» 


QUARANTIÈME ANNÉE N° 1 1954 


** ■ 


* n 
; >1 


,rre Guérin 

r - M ‘ Jea " Lanzj 

•formation deîp, 

*■*«- «- «t-u 

•rtl» tui'iiu me - d JE*» *4 
11 P r «Wi <e £ 

Vtw f 1ÎI-. . . . . 

*« ••■- -u ;j-" k p -d.c 

« h* mvII.-.s : , cl .;; ^ -mp^' 
W'.-flfÎH,,': ‘ " :,ct « fü„ e 

Jcbrt 
• v - i 'l «Kj. 

!.' in.-f. ... * 


fMi.o! • U»;..*.-, „ 

M Ma, , ; "^fijnce^ 

hK i! «•,: ' ' v,un »ft R* 

: ;• ■ \j i7,'V Cn «u*rc 
- Vf kû . 

et. rr.' m, i t - ..; .. , "■ I^Klem 

cnlrr 1 * -i :. r V- 

în:l!'n:r! i '-. K--,:. .. Pf* 

h-i dvi. 

î'iirtc MJ' . 1 rvle,1| ÏB 

!-,r.nc, rj.V; V"?**-* 

M l,.;n !.. •' V.- P ' DG * 

!W»I .Il I 

**'4rM I itîf'î;. 


**- i‘\s u w , ;. < l ‘ 

» V*.! V. . : - 

j i!' ks i * C ' J jî ® 1 

J):,- . I t .r - , 'T 

SW.-*.. . .... .V./-™ 


sw-uï- : .... t.,'-" 

, . hi'fc** 

• • •-••••• ^ u-nir, 

i»i *• - « • • • . . ■. . i - . 

• • £• 

kV'Xcr 


. i —“ii 

! : !j £. 

; . .... 

-- •••• • >' v--;: 

’ • ■ 

•*’ ”V " - • •■■ V.ca. 

- ‘ '• • •' •■•■ K r -V k! 

• • • • -u. 

•• • •• 

■ ■ ■ ‘ ‘ •.••►' Il 


S ; 


n '•'¥•• 

:*!“!■ • , ■•* ' 1 
’.t • ■ 

rtl - • . 

■ 

i ïi-- : i r kjr •• . • 




U Tour de France cycfcstt 
MAHLOT JAUNE A 21 ANS 

!.. tu- y. i ' • •-•••-■v: 
«:.■ ’•• • • 




■ : . ‘ 

r . .. 1 '. . ■ 

fj"' ‘ 

1 ■ , .. 


■t-v 


1‘ 


. 1 


• 1 \ 
^ . : 


IV : 


u; 



L'Expositi 
univer 
de Pa 

compro 

s - . 

LIRE PAGE 


Un modeste pas 
dans le dialogue 
Nord-Sud 

Après avoir wtsmw? pendant 
quatre semaines les différentes 
manières dont les pays indus- 
trialisés pourraient favoriser le 
développeuieBt tout en contri- 
buant à la reprise, la rixRæ 
Conférence des Nations noies 
pour la coopération et le déve- 
loppement (CNUCED) s'est 
achevée snr a maigre bilan. 

Certes, Pou ne peut totale- 
ment parier d’échec dans la me- 
sure où U y a eu avancée sur 
quelques points, de Paris même 
du pwte-parole des pays en vide 
de développement. Ceux-ci 
a’avatent-Ss pas (PaiDems fixé 
la barre un pes haut ?■ Recro- 
qneriHés sur les proUèmes qne 
lenr pose la crise, les pays fndas- 
triafisés ont généralement gardé 
la main sur les cordons de la 
bourse. Us ont tout de même 
réaffirmé. Jetas engagements en 
matière d'aide publique an déve- 
loppement, en particulier pou- 
les pays les moins avancés. , 

Créé il y a pins de Intau, le 
Fonds pour la régulatk» des 
matières premières à m peu plus 
de chaoces-maïntenant^ d’entrer 
en service. Maû fl ue powra 
guère fonctionner tant que les 
Etats-Unis, se tiendront à 
l'écart Les pays en voie de déve- 
loppement n*ont pas réussi* ob- 
tenir Passarance <fn accrwsse- 
neiit important des liquidités 
qo*Us réclamaient Mais H#; ont 
pu trouver un tenraia. d'csteate 
avec lom.ahrfpQtfeut des- 
pays indusfiM^Sur kstpaes- 
tions monéfamtS u foncières, 
et même, à FàriacK, sur le pro- 
tectkmmsme .et les aménage- 
ments de structures. 

Ces modestes iés^tots sont à 
porter - en partie du màms -' 
au crédit du groupe q^ou ap- 
peOe cdm des -«77* bien que 
ses membres soient aujourffhu 
au nombre dé cent, vingt-cinq. 
D’entrée de jeu, il a çboisi la 
modération, écartant la straté- 
gie de PafTro nt e m e n t qui n'au- 
rait Tnüsemblabiefneflt pas été 
(dus payante. 

Le tiers-monde a maintenu 
sou «mité 1 Belgrade, en dépit 
des divergences (fîntéréts, entre 
productetus trafitkBmds dé ma- 
tières prendères, nouveaux pays 
industriel, -pays très fortement 
endettés et Etats les plus pau- 
vres. L’évolution des prix pétro- 
liers ne vient pins alimenter ses 
revendications et renforcer sa 
capacité de négocier. L'évolu- 
tion des rapports Nord-Sud, la 
situation des pays industrialisés, 
conduisent je tiers-monde à mi 
certain «iéafisoe» auquel se 
soumettent Ae, mauvaise grâce 
certams États. 

Les pays mdnstriaHsés se sont 
montrés plutôt soucieux, de- lâ- 
cher le moins possible de lest et 
de ne pas se désolidariser des 
États-Unis. Jusqu'au bout, les 
débats auront souligné l'isole- 
ment de f administration améri- 
caine, tandis que la Commu- 
nauté européenne a semblé 
manquer d'imagination. Aussi la 
France a-t-elle eu beaucoup de 
mal à encourager ses parte- 
naires & prendre levers responsa- 
bilités. Quant aux pays de l'Est, 
ils ont son&gnê une uonveBe fob 
qu’ils n’étaient pas partie pre- 
nante dans ces discussions 
Nord-Sud. 

Sans «fonte fe mécanisme «les 
grandes négociations sur la coo- 
pération économique taterna tio- 
nale.est-il difficile à utiliser pour 
favoriser ime évolution des rap- 
■ ports Nwd-Sud. fi faut tout de 
même espérer que les prises de 
' conscience et Félan constaté à 
Belgrade stimuleront les efforts. 
A continuer d'ignorer les 'frus- 
trations du tins-monde, on ris- 
que de les voir alimenter de plus 
en plus les tentions Est-Ouest. 




Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


M. Reagan retrouve 


Directeur : André Laurens 


- MARDI 5 JUILLET 1983 


3,80F 

Atafrte. 3 Ml ; Stevft Mo Ur. : ImU*. 300 bu : AU- 
MM. usa DM : Actrich*. 15 acK ; Wvv. 2S fr. : 
Cntea, 1.I0S : eatniW*, 3<0 F CFA; Ommt 
6J0 b. : EroaBM. 100 pat. ; E.-U- 86 C. ; C.-®. 
50 pl ; 8rk«r 65 rir. ; IMn. M ja. ; bal» 1 200 L ; 
i^— 360 F. ; Ubyv. 0 -S 60 DL : l— ton . 27 t ; 
Hervé». KO 0 kr. : Payt-ta, 1,76 (L ; Fore 
80 Mo; SMori. SW F CFA; SoM*. 7.75 
imMAH. iYBUgoûwiSilSOwd. 

Tarit dut sbotmemanta pas* 1 5 
5, RUE DES ITALIENS 
75427 PARIS CEDEX 09 
Tttn MONDPAR 650572 F 
CCP. «07 - 23 PARIS 
T AL : 246-72-23 



- Les sondages sont favorables 
au président des Etats-Unis 
mais celur-d est menacé par les retombées 
de l'affaire du « Debategate » 


De notre correspondant 


Washington^ — La popularité de 
M. Reagan est en hausse depuis 
quelque temps, grâce à là reprise 
économique, mmme le confirme UQ 
sondage CJLS.~New York Times 
réalisé entre le 28 et le 26 juin. Pour 
la première fois depuis quinze mois, 
le président américain recueille plus 
d'opinions favorables (47%) que 
défavorables (39%), retrouvant 
»m«î « jh » prim itiv ement son score 
de janvier 1982. On note cependant 
la fragilité d'une telle remontée. 
Une majorité d'Américains estiment 
que le président .« n’a pas fait 
assez» peur conclure un accord 
nucléaire avec FUJLSLS-, équilibrer 
le budget et réduire le chômage. Et 
à la^ questioo de savdr sll mérite 
d'être t£Q u, 51 % des personnes 
interrogées (contre 42 %) répondent 
«non». Mais «me 'affaire porte 
atteinte à l’image de franchise et 
d'intégrité que s’est acquis le prési- 
dent des États-Unis. 

. Comment appeler Faffrire qui 
occupe depuis deux semaines les 
milieux 'politiques américains ? 
* Debategate » s'est vite imposé 
puisqu’il s’agit d’un document confi- 


dentiel — rédigé par les collabora- 
teurs de M. Carter en vue du débat 
télévisé du 28 octobre 1980 et tombé 
. entre les mains de l'équipe Reagan 
— et que tout scandale potentiel à 
Washington est systématiquement 
comparé au Watergate. Pour la 
Maison Blanche, c’est un « pseudo- 
Gate». Traduisez : un épisode sans 
intérêt, gonflé par la presse et gros- 
sièrement exploité par les démo- 
crates à la veille «Tune nouvelle cam- 
pagne présidentielle. 

L'affaire a été lancée par un jour- 
naliste de Tinte, Laurence BanetL, 
4ant un livre intitnlé Jouer avec 
l’histoire. Il y est question d'une 
« taupe > qui aurait communiqué le 
document aux collaborateurs de 
M: Reagan avant que celui-ci 
n’affronte M. Carter devant les 
caméras. Dans.ce débat télévisé, le 
candidat républicain avait été meil- 
leur que le président sortant ■ 

Les responsables gouvernemen- 
taux ont d'abord réagi î cette affaire 
avec désinvolture. .. ■ 

.ROBERT SOUc. 

■ (Lire la suite pqqr.3. ) . 




En dix ans, les entreprises françaises 
ont perdu leur capacité d'investir 

Administration et patronat ; en désaccord 
sur le poids des charges depuis mai 1981 t 
reconnaissent que la situation « est inquiétante » 


H y avait quelque irréalisme & 
imaginer qu’un groupe d’experts de 
l’ administration et du patronat par- 
viendraient i un accord sûr ['évalua- 
tion du surcroît de charges suppor* 
tées par les entreprises depuis 
mai 1981 (hors les mesures récentes 
sur rUNEDÏC et 1e SMIC) . 

Réduire l’écart cotre les 100 mil- 
liards de francs annoncés par le 
C.N JJ. et les 20 milliards admis 
par les services de M. Delors était 
un exercice trop politique. 

Le rapport Ternis le 2 juillet i 
M. Mauroy — et auquel le premier 
ministre a fait allusion au cours du 
«Grand Jury-R.T.L.-/e Monde • — 
ne clôt pas pour autant le débat. H 
l'éclaire. Force est de constater que 
le patronat est revenu de 100 -à 
60 milliar ds pour 1982 (mais il inté- 
grait, il est vrai, dans ses estimations 
antérieures tes entreprises finan- 
cières et considérait l'effet des 
mesures go u vernemen tal es en année 
pleine) . L’administra ôou, pour sa 
part, est restée sur ses positions. 
Pcw-étre à tort, parfois. Prétendre 
que 1e passage i 39 heures de travail 
par semaine et' que la cinquième 
«wmaitw de congés payés ne coûtent 
ries n'apparaît pas' très convaincant. 



I. - Le coup de frein 


Le -chancelier Kohl a com- 
mencé, le 4 juillet, une visite 
officielle .de quatre jours en 
Union soviétique. • M. Andro- 
pcv a fait savoir . toutefois, 
qu’il ne pourrais pas avoir 
. l’entrevue, pour ce lundi 
motion,- avec la délégation 
ouest-allemande «pour des 
raisons personnelles », a 
déclaré un porte-parole de la 
R.F.AL 

Nous commençons ci- 
dessous la publication du 
reportage de notre envoyé spé- 
cial en UJLS.S. Alain Jacob, 
dont le premier article est 
. .consacré à la situation inté- 
rieure soviétique. 

Moscou. - Le grand rendez-vous 
politique du mois àp juin aura sur- 
tout mis en relief deux évidences. La 


. De notre envoy$;ispéciaJ 
ALAIN JACOB 

première est qu'une confrontation se 
poursuit au sommer de te direction 
soviétique. La seconde est que 
M. Andropov a été contraint à on 
com p romis qui ne peut être inter- 
prété que comme un repli, an moins 
tactique, 

D suffisait, au lendemain de la 
session plénière du comité central et 
de celle du Soviet suprême, d'enten- 
dre ceux qui, quelques jours plus tôt, 
croyaient pouvoir annoncer r avène- 
ment d'une ère nouvelle, ou du 
moins attendaient un impimam de 
changement, pour-minimum de 
changement, pour mesurer la décep- 
tion qu'a entraînée l’absence de 
décision tant soit peu inédite. Les 
sceptiques ricanent en rappelant 
qu'ils n'y avaient jamais cru. 



D'autres - et dans des milieux où la 
contestation n'est pas de mise — 
s’inquiètent poor l’avenir, annoncent 
une période de brouillard et de flou 
politique durant laquelle les malins 
vont s'efforcer de' déterminer dans 
quel sens souffle le venL. en s’abste- 
nant prudemment d’initiatives. 

Racoatarts ? On-dit ? Réactions 
épidermiques ? Au comité central, 
M. Vadim Zagladine, directeurad- 
joint du département des relations 
internationales, balaie d'un geste ces 
interprétations. Tout au plus admet- 
il que l’on ne pouvait agir qu'avec 
« prudence », ce qui peut être une 
manière de dire que te volonté de 
changement rencontre des résis- 
tances. Mais 0 n’estime pas qull y 
ait matière i étonnement si le 
bureau politique n’a pas complété 
ses effectifs, ceux-ci n’étant pas 
Fixés par tes statuts du parti. 

Sur te fond, notre interlocuteur 
indique qu’un «^groupe de travail » 
avait été formé au lendemain du 
XXVI* congrès du P.C.U.S. (1981) 
pour étudier une révision des statuts 
souhaitée par L. Brejnev. Si 
M. Andropov a axé sur ce sujet son 
intervention au dernier plénum, 
c’est sur 1a base de ces études qui - 
contrairement, paraît-iL> des infor- 
mations recueillies de bonne source 
il y a moins de trois mois — 
n’auraient jamais perdu de leur 
actualité. 

(Lire la suite page 4.) 


AU JOUR LE JOUR 


La peur rôde. Un sondage de h 
Sofres. publié par 1e Pèlerin, 
confirme l’ampleur du senti- 
ment d’insécurité en France. Les 
deux tiers des personnes Inter- 
rogées estiment la situation 
• cris préoccupante *. 

Mais lorsqu'on demande aux 
Français quelle est la situation 
dans leur quartier, ou leur com- 
mune, pour la sécurité, ils ne 
sont plus que 20 % à la trouver 
» très préoccupante ». 

Ainsi, plus de 40% des Fran- 
çais ne sont inquiets que pour ce 
qui se passe ailleurs, fis ont 
peur pour les autres. Qui les 
rassurera ? 

BRUNO FRAPPAT. 


H n’est que de voir tes résultats 
d’une entreprise comme Charbon- 
nages de France oü cette réduction 
de la durée du travail - principale 
pomme de discorde entre les experts 
- s’est accompagnée d’une baisse de 
la productivité assez nette et 
<f embauches, pour se rendre compte 
que te thèse gouvernementale n’est 
pas complètement défendable. 

Le C.N.P.F. a beau jeu alors de 
dire - ce qui n’est pas sans danger - 
que ri tes calculs des services de 
M. Delors sont bons, on s’étonne de 
ne pas voir se poinsuivre plus rapi- 
dement 1a rédaction du temps de 
travail & 38 h, voire 37 heures. 
L’évaluation d’un tel coût est sans 
doute impossible tact il varie d’une 
industrie à Tautre, d’une entreprise 
à Pautre, Et te calcul théonque 
auquel s’est livré le patronat n’est 
guère satisfaisant non plus. 

De même, U est un peu artificiel 
de ne pas comptabiliser l'effet du 
blocage «tes prix quand plusieurs 
experts du gouvernement reconnais- 
saient naguère qu’il avait « coûté » 
trois points de marge aux construc- 
teurs automobiles nationaux. 

Là n’est donc pas l’intérêt princi- 
pal de l’exercice. L’examen de la 


comptabilité nationale auquel s'est 
livrée l’administration montre une 
dégradation rapide et continue de la 
situation des entreprises depuis te 
premier choc pétrolier. Si cette ten- 
dance ne s’est pas accentuée au 
cours des deux dernières années, il 
est juste d’affirmer qn* « un prélève- 
ment supplémentaire sur des res- 
sources financières amoindries est 
plus lourd qu’en période de prospé- 
rité ». 

Car s’il est un point d’accord 
parmi les experts, c’est bien la situa- 
tion - inquiétante » des entreprises 
françaises. Ainsi l'administration 
écrit-elle : • Les charges qui pèsent 
sur les entreprises se sont accrues 
de manière alarmante depuis le pre- 
mier choc pétrolier. JLe niveau élevé 
atteint par ces charges pèse sur la 
« profitabilité - des entreprises et 
contribue à expliquer la faiblesse 
de l’investissement depuis dix ans et 
le vieillissement de l’appareil pro- 
ductif. - 

A faire payer les deux chocs 
pétroliers par les entreprises, la 
France s’est mise dans un engrenage 
dangereux. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 30.) 


Deuxième série de saisons 
contre les policiers 

fine en page 8 
l'enquête cTSDWY PLENEL 

Une semaine ordinaire 
aux Minguettes 

Une en page 8 

le reportage de NICOLAS BEAU 


Nouvelles «Idées» 

«Le Monde» souhaite renforcer le lien avec «es 
lecteurs, un peu plus dispersés durent la période de 
vacances. Ois aujourd’hui, et de temps à autre, la page 
«Idées» ouvrira sas colonnes à des extraits groupés de 
correspondances. En outre, chaque jour, figurera à cette 
place ta critique de livres que nous publions régubèremem 
sous le titre « Lu ». 


AUX RENCONTRES DE LA ROCHELLE 


Une région 

et l’art contemporain 

Placées sous le signe de F ordinateur en ce qui concerne la 
musique et la danse, las Rencontres Internationales d’art contempo- 
rain de La Rochelle accueillant jusqu’au 6 juillet de nombreux 
c auteurs » du cinéma, notamment américains et chinois. 


De Poitiers à Avignon (où le théâ- 
tre accueille le cinéma depuis 1967), 
de Nantes i Le Rochelle, en passant 
par Saint-Etienne — où les Rencon- 
tres sont au jourd'h ui menacées, — 
des festivals détendent et illustrant le 
septième art international, des 
couvres parviennent sur les écrans, 
que le public, autrement, n'aurait 
jamais connues. 

L’originalité de La Rochelle vient 
d'abord du principe de base adopté 
par son respon sab le, Jean-Loup Pas- 
sek : traiter les cinéastes comme des 
auteurs à part entière tels des 
romanciers, des compositeurs, des 
dramaturges. La notion cTautot» au 
cinéma, rappelons-le, naquit au 
milieu des années 50, grâce 6 
l'équipe des Cahiers du cinéma. 
Celte-d vit là un moyen de foire 
connaître des metteurs en scène, qui, 
par-delà la variété des sujets traités, 
par une certaine unité formelle, 
avaient un stvfe de tournage bien 
défini La maniéré prend le pas sur le 
sujet, devient presque le sujet 

Les Cahiers découvrent ainsi, à 
côté de Jean Renoir, de Roberte Ros- 
sellini et d'Alfred Hitchcock déjà 
célèbres, des réalisateurs totalement 


inconnus comme Robert AJdrich < 
Mctates Ray. Que Jean-Loup Passe 
et La Rochelle rendent hommagi 
cette armée, à Robert AJdrich consi 
tue un juste retour des choses : Va 
Crue (1954). En quatrième vitgss 
(1955) et l'Empereur du Nor 
(1973), témoignent de la continuh 
d’une imagination en défire; capab 
de transcender te banalité apperem 
des thèmes par la richesse d'inver 
tton de la mise en scèn& 

Autre auteur inscrit au tables 
d’honneur rocheiais, le dnéas* 
dénote XteTtelMfté-en 1925etcadi 
de Robert AJdrich. Il débute a 
dnéma en 1956, à peu près à râpe 
que où Les Cahiers du dnéma lai 

cent la notion d’auteur. I) travers 
avec plus ou moins de bonheir h 
vissleïtudes de la révolution cutti 
relie. Printemps précoce (1964) e 
critiqué dès sa sortie pour ses vertt 
trop. peu roboratives, sa façon c 
montrer un jeune professeur d'éco 
consumé par le doute, consacrai 
tous ses efforts à son seul métier i 
ignorant la politique. 

. LOUIS MARCORELLES. 
(Lire la suite page 10 .) 






Election et sélection 


I L y a quelques mois, les Français 
ont au des centaines de milliers 
de conseillers municipaux. 
Ceux-ci ont choisi, parmi eux, le 
maire, ri»"* chaup t commune. * ^ 
banalité est d'appeler cette procé- 
dure «choix démocratique » . L’au- 
dace insolite, c’est de la qualifier de 
« sélection à deux degrés » et de re- 
marquer qu’il s’agissait de faire « re- 
connaître les menteurs » et de « dé- 
gager des élites municipales ». 
Utiliser le discours dominant (celui 
qui condamne les élites et la sélec- 
tion) pour décrire un processus 
usuel, & qui Ton fait toutes tes révé- 
rences, n'est pas un artifice de 
plume. Cest une logique décapante 
qui peut, dans les cas désespérés, de- 
venir efficace, comme l'humour. 

A défaut de Tun, pousser l'autre 
jusqu'au bout de l'exercice peut per- 
mettre de faire quelques observa- 
tions et de poser une question. 

Les fins — disons-nous - sont lé- 
gitimés par un «juy» souverain, 
celui du peuple. Ds ont été « séparés 
des antres citoyens » par « la plus ri- 
goureuse des sélections», celle du 
suffrage. Leurs concurrents «mit 
été é liminés » et connaissent « le 

traumatisme de l’échec ». 

Reconnu par ce jury restreint 
qu’est le conseil municipal, le maire 
devient «l'élite de l'élite munici- 
pale». H a deux- fois passé an 
«concoure difficile». Une «dure 
compétition» Ta opposé à d’autres 
concurrents, selon des règles de jeu 
établies pour faire apparaître le 
meilleur. En acceptant de « concou- 
rir» dans cette « compétition » élec- 
torale, il a subi les « contraintes 
traumatisantes » d'une sélection à 
deux niveaux. H est devenu le maire, 
le major, c’est-à-dire, en bon latin, le 
plus grand ! Le mair e «objet so- 
cial » exerce - eu récompense de ce 
«dérisoire succès» - des «fonc- 
tions d’autorité », celles particulière- 
ment suspectées de • chef d'un exé- 
cutif ». 

Elus = élite. Election = sélection. 
L'étymologie et l’observation se 
rejoignent Cest sans nui doute, la 
suspicion généralisée vis-à-vis des 
rôles sociaux des élites qui a conduit 
à dissimuler profondément ce qui est 
tellement éclatant L’élection est un 
mode de sélection. Les élus consti- 
tuent une des élites, qui assurent 
l’une des fonctions essentielles de la 
société. Cette exigence de la sélec- 
tion, pour recruter une élite profes- 
sionnelle, est une règle générale. 

Ainsi faut-fl écouter Michel Hi- 
dalgo, responsable de la formation et 
de la mise en compétition de 
l'équipe de Fiance de football, 
quand il démontre comment et pour- 
quoi fl faut des élites pour le sport. H 
décrit comment le concoure du 
jeune footballeur permet de détecter 
et de sâectiaaner très tôt des talents 
innés et des caractères forts. U met à 
sa place i’éducatkm-fonnatioQ des 
caractères et des volontés qui doit 
accompagner l’instruction • commu- 
nication du savoir et du savoir-faire. 

II précise comment, par un mélange 
de pratique du jeu, d'instruction 
théorique et d’éducation morale, un 
certain nombre d’adolescents ras- 
semblés par une sélection initiale ac- 
complissent un sévère parcoure sé- 
lectif. Au {prix de travail et d'efforts, 
de volonté inlassable, les meilleurs 
accèdent à l'élite du football profes- 
siooneL Chaque année, une sélection 
supérieure, fondée sur les résultats, 
sur la comparaison et la compéti- 
tion, permet de choisir ceux qui 
« défendent les couleurs nationales » 
et qui. objets de l’admiration géné- 
rale, reçoivent de confortables rému- 
nérations. 

Cette description en forme de dip- 
tyque - la politique et te sport - 
n’est pas innocente. Les langages et 
les intérêts ont été — comme on dit 
— à fronts renversés. Je veux, en 
fait, poser une question, une seule. 
Sous prétexte de « démocratie », ne 


La loi du nombre, celle du vote, 
ne peut remplacer à elle seule 
le pluralisme complexe 
des modes de recrutement. 

Il faut lutter aussi contre ce monopole-là. 


par PAUL CAMOUS (*) 


sommes-nous pas en train d’installer, 
partout, un « monopole » ? 

La loi du nombre, celle du vote, 
peut-elle convenir — et eQe seule — 
pour remplacer le pluralisme com- 
plexe des recrutements? Peut-elle 
être la seule base de choix pour la 
formation diversifiée des multiples 
sortes d’élites professionnelles indis- 
pensables au fonctionnement d’une 
société de hante civilisation, techni- 
que et culturelle ? Un droit de vote, 
égal pour tous, a apporté un progrès 
immense pour la cité. Mais la dési- 
gnation et le contrôle des gouver- 
nants par le suffrage universel mit 
constitué une conquête d’un tel prix 
qu’il semble devenu nécessaire de 
l’étendre partout. Dans n’importe 
quel domaine économique, universi- 
taire, dans n' importe quelle disci- 
pline ou profession, la loi du nombre 
est-elle la meilleure et est-elle même 
applicable ? 

t Politisation i 
tous azimuts 

Cette « politisation » tous azimuts 
semble aller de pair avec les débor- 
dements de l’Etat, omniprésent Une 
ombre de réserve sur la capacité om- 
nivore de cette généralisation, et l'on 
est rejeté hors de la communauté et 
traité de traître à la cause du peuple, 
ou de réactionnaire à l’intelligence 
des choses. Un mode de recrutement 
unique des élites professionnelles et 


de culture est cependant, à coup sür, 
dangereux. B est à contre-courant de 
toutes tes lois biologiques et à l'in- 
verse de rhistoire des civilîsations. 
Le progrès des espèces ou celui des 
hommes vivant en collectivtté est 
fait de spécialisations, de diversité, 
de complexité croissantes. 

H est compréhensible que des 
«élus t er r itori aux » aient érigé en 
modèle, comme règle passe-partout, 
le mode de sélection qui tes avait 
lait reconnaître comme les meil- 
leurs. Délégués du pouvoir souverain 
et égalitaire. Os disposent de la légi- 
timité et de l’autorité morale. Os ont 
la capacité juridique de faire la loi 
et le règlement Autour d'enx, une 
ied m os tr uetme — enviro n n ée de 
Tauréole de l’intérêt général - a été 
portée, par sa dynamique même de 
force sociale, à étendre, sans 
la notion de service public et rïnven- 
tion étatique on para-étatique. La 
« politisation * tous «rimât* de la 
vie économique, umversitaïre et so- 
ciale n’est qu'un avatar d’une plus 
large dérive. 

0 est compréhensible que les ci- 
toyens en soient flattés et quU lais- 
sent aller où accélèrent le processus. 
Ils voient dans les «nouvelles 
élites » — devenues omniprésentes 
dans la société dvfle — des manda- 
taires, qu’ils ont eux-mêmes «sâeo- 

. (*) Ancien préfet, délégué général 

de l’Institut du commerce et de la 
consommation. 


donnés » et qu’ils peuvent révoquer 
ou Ecender sans préavis. 

D est par contre paradoxal que 
cette «normalisation » soit théorisée 
et soutenue par certains de ceux 
dont la notoriété et l'influence pro- 
cèdent de qualités, de savoir et de 
réussites qu ont été reconnus par les 
compétitions, par tes concours et par 
les sélections tes plus diverses. D est 
absurde que ceux qui sont en charge 
de transmettre le savoir détruisent 
leur p r opre passé et oublient com- 
ment ils se sont affirmés dans ] 'ex- 
cellence. Iis jettent allègrement par- 
dessus bord tonte la «mém o i re du 
monde » qu’ils sont en devoir de pro- 
téger et de prolonger. 

fl est quasi suicidaire, dans une 
société de compétences, de techni- 
ques avancées, de hante' czvHlsatiaa 
et de complexité, que quelques-uns 
seulement osent affirmer' leurs va- 
leurs, leurs différences et leurs res- 
ponsabilités d’élites professionnelles. 

m 

mm 

J’ai abusé de ma rusticité 
d'homme de terrain pour essayer de 
donner â quelques vérités premières 
une forme differente et de permettre 
un de ces mystérieux changements 
de pied qui permettent de sauter un 
obstacle d'apparence insurmontable. 
Que l’élection soit une sélection doit 
apaiser de bons esprits ! Que le 
groupe social des «âns» soit l’une 
des « élites » nationales doit permet- 
tre de faire accepter la fonction so- 
ciale des éGtes et de leur donner La 
légitimité morale et politique ! 

Ces deux contrats — s’ils sont de 
nouveau et à nouveau intégrés dans 
l'imaginaire social — doivent per- 
mettre l'application d’un troisième : 
tous ceux qui affichent te refus des 
monopoles (économiques ou so- 
ciaux). par exigence de doctrine èt 
de panée politique, sont conduits à 
accepter aussi le pluralisme des 
modes de sélection et de formation, 
fls doivent l'inscrire, à côté de la vo- 
lonté de culture et d’instruction, an 
centre même de l'ambition du « sys- 
tème éducatif » mtianaL 
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«LE MIRAGE DE LA CROISSANCE». PE MICHEL BEAUD 


S’emparer de la crise 


R 


EVUE bimestrielle, Alter- 
natives économiques est 
désormais aussi une col- 
lection de Dures. Les auteurs 
cherchent non seulement à dé- 
couvrir des pistas de réflexion 
originales mais aussi à balayer de 
leur langage toutes les pesan- 
teurs savantes ou prétendument 
telles. Faire comprendre. Ce 
n’est pas le journaliste qui bou- 
dera cette ambition. Dans le pre- 
mier rama da son Mrage de la 
croissance, Michel Beaud prouva 
éloquemment qu’on peut parve- 
nir à ce résultat sans affadir son 
sujet. D’un bout à f autre, la 
propos reste limpide. 

Ce n’est pas parcs que l’an- 
née 1983 sera celle de la crois- 
sance zéro que l’auteur a choisi 
son titre. Il est, en fait, à double 
sens. D’un côté, la gauche a 
placé toute sa mise sa* la case 
c croissance > pour faire passer 
son programme, et, manque de 
chance ou de jugeote, cela ne lui 
a pas réussi. De l’autre, la crise 
n’est peut-être pas seulement 
une parenthèse. La parenthèse 
peut être aussi bien ces années 
qui ont vu flamber l'expansion, 
ds la Libération à la guerre du 
Kippour. 

Dans le détail, notre auteur ra- 
conta l’histoire de la poétique 
économique de la gauche de 
mai 1981 à décembre 1982 et 
décrit les raisons pour lesquelles 
l'idée d’une relanoa durant le se- 
cond semestre 1981, celle du 
r carde vertueux de la crois- 
sance », n’a été qu'un beau rive. 
Le r mur » du commerce exté- 
rieur est plus terrible encore que 
le fameux « mur d’argent » jadis 
évoqué par Édouard Hemot, mais 
ce que l'on cSt moins aujourd'hui, 
c'est que, € avec le corde vicieux 
de la relance avortée, les ten- 
sions sur les prix, les déficits 
extérieurs et les dméquttbma in- 
ternes s’alimentent réciproque- 
ment et s'accentuent ». 


Au-delà de ces raisons de 
!’ échec de la tentative da re- 
lance, Michel Beaud estime 
qu’une politique keynésienne 
n’est pas adaptés à la situation 
da la crise actuelle. La c craâ- 
sance /bretonne ». celle qui re- 
posa sur la production «t la 
consommation da massa, s’es- 
souffle. Aussi te ve-tout sur r ex- 
pansion a été une erreur. B fallait 
rechercher un « nouveau mode 
de développement ». On re- 
trouve là tes idées chères au so- 
cialisme da type eutogesrion- 
naîre, qui, si elles rte se crispent 
pas, comme trop souvent, ne 
sont pas démodées, comme cer- 
tains autres cour an ts de te gau- 
che auraient tendance è te fora 
croire. 

La cure de rigueur ne doit pas 
plus servir à relancer en Franco 
un capitalisme flamboyant qu’à 
r en forcer l'étatisme. « Empa- 
rons-nous de la crise », écrit Mi- 
chel Beaud, pour avancer vers 
«te société fécondité*, démo- 
cratique, solidaire h laquelle nous 
aspirons ». Cela vaut dire : 
ébranler la domina bon qu'exerce 
r Occident sur te tiers-monde, re- 
mettre en cause l’hégémonie 
américaine grâce à 1a revitalisa- 
tion da l’Europe, abandonner te 
taylorisme trouver de nouvelles 
technologies da production pour 
r épanouissement de la société, 
lutter contre « la prolifération 
exacerbée des besoins sens 
conscience ». Vaste pro- 
gramme ! Pourquoi ne pas s'en 
approcher en utilisant les trois 
forces productives de notre éco- 
nomie mixte : le marché, l'Etat, 
te tiers-secteur (coopératives, 
mutuelles) ? 

PIERRE DROUIN. 

* Tome L — La PoUlloue éco- 
nomique de h gauche. Editions 
Syros. 6, me Montmartre, 
75001 Paris. Collection - Alterna- 
tives économiques ». 224 pages, 
65F. 


Lorsque votre enfant a sué sang et 
eau toute l’année pour essayer de ga- 
gner quelques malheureux points en 
se présentant à l’épreuve de musi- 
que, facultative, du baccalauréat, 
peut-on blairer que les examinateurs 
les accueillent avec des insultes do 
genre : « Tiens, voilà les terminales 
C et D. ils sont probablement tous 
nuis ! », les fassent attendre assis 
par terre et prennent un plaisir sadi- 
que à accélérer la mesure de façon & 
tes coller tous. S'agit-il de ratés de la 
musique qni se défoulent ainsi sur 
les jeunes ? 

Je rappellerai simplement que la 
plupart des grands scientifiques 
étaient des musiciens doués et, assez 
souvent, d’un niveau largement 
supérieur à l'amateurisme (cf 
Einstein, Lewis Canroll, Bach - très 
grand théoricien), sans parler de nos 
contemporains, de Raymond Que- 
neau à Xenakis. 

Cda s’est passé au lycée Jaoques- 
Decoor à Antony 

G. LANGLET 
(Anumy). 


On parle souvent do service pu- 
blic. On discute au Parlement du 
statut des fonctio n na i res. Les repré- 
sentants du peuple, lors de longues 
joutes oratoires, émettent des avis 
circonstanciés. Le poids des mots est 
apprécié à sa juste valeur. Ces dé- 
bats, ces soucis, paraissent totale- 
ment dépassés. Le temps n’est plus 
où te moindre erreur au baccalau- 


réat entraînait des réactions passion- 
nées de la population. 

. On ne reçoit le quotidien auquel 
on est abonné que trois jouis après 
sa parution, c'est ainsi ; les lettres, 
que ce soit à grande ou 1 petite vi- 
tesse, mettent de trois à quinze jours 
à vous parvenir : le ministre a dit 
que celles relevées à 17 heures parti- 
raient, mais il n’a pas spécifié si 
l'acheminement sentit assuré; les 
convocations & un examen ne por- 
tent pas d’adresse^ c’est l'onfinar 
teur; on recommence tes épreuves 
d’un examen ou, pins gravement, 
d'un concours par suite d’étourde- 
ries™ tant pis. 

Une grande résignation s’insinue 
dans les esprits quant au fanctiaano- 
ment de ce qu'on appelait autrefois 
te service public. On accepte tout, 
on n’épronve même plus le besoin de 
s’indigner. Cette attitude recèle nn 
grand danger, mais là n’est pas mon 
propos. Les privilèges dont bénéfi- 
ciaient les fonctionnaires ne justi- 
fient pas te fait que ce personnel 
était censé assurer en toute circons- 
tance et dans de bannes conditions 
te continuité du service public. On 
voit.ee qu’il est actuellement Alors 
on se pose te question : 2 quoi bon 
des corps spécialisés qui n’en font 
qu'à leur bon plaisir et qu’on ne peut 
mettre ai cause ? Laissons jouer la 
concurrence entre des entreprises 
privées. Les usage» sauront rapide- 
ment faire 1e tri. 

Peut-être pourra-t-on, après un 
certain temps, rejouer au service pu- 
blic et refaire des statuts ! 


J.MIALHE 

(Paris). 



POULBOT 

c mon pire 
des gosses » 

Ce livra est te pre- 
mier édité sur ce 
grand artiste. C’est 
un recueil d'anec- 
dotes, de souvenirs, 
plein de vie, plein de 
sincérité. Il a été écrit 
par sa fffle, qui a vécu 
plus de trente ans 
auprès de lui. Les 
jeunes découvriront 
un grand personnage, 
les anciens y retrou- 
veront les images de 
leur propre jeunesse. 

En vente en librairie. Ed. ASTRID 

47, rue de Cléry - 75002 PARIS 


A Pheure oû la « pane de vie» 
remplace la peine de mort, puis-je 
proposer & M. Badinter et aux énar- 
ques qui nais gouvernent une nou- 
velle peine dont te portée dissuasive 
est pratiquement absolue : le 
condamné serait rayé, pour une pé- 
riode proportionnelle à l'importance 
de son doit ou de son crime, des 
listes d’immatriculation à la Sécu- 
rité sociale. La radiation à vie serait 
réservée aux cas de récidive ou de 
crimes particulièrement horribles. 

Rayé de rimmatricutetû» à b 
Sécurité sociale et condamné ainsi à 
assumer lui-même tes risques de la 
vie, il aurait l'occasion d’éprouver 
une série .d’étectrocbocs salvateurs 
lui permettant de réintégrer te corps 
social... 

« Rayé à vie », 1e condamné se 
trouverait dans la situation de ceux 
qui, venus d’ailleurs, fondèrent 
coûte que coûte les Etats-Unis 
d'Amérique : Os seraient ainsi natu- 
rellement conduits à émigrer pour se 
dépasser eux-mêmes, voire se sur- 
passer... 

Quant à l'effet dissuasif de cette 
nouvelle peine de substitution, les 
épouvantables récits des avatars de 


ces nouveaux parias, bien naturelle- 
ment répercutés par tes ' média*, lui 
assureront une permanence du mefl- 
leuraloL "" 

SécnJjd! 

CLÀÜDE CHAPEAU, 

Là Chqpelle-SalM'idesmih 
■ (Loiret). 

P- S. - Bien entendu, la famille 
de ces condamnés ne serait pas tou- 
chée par cette exclusion et serait di- 
rectement rattachée au régime du 
penonnel dp ministère de b justice 
pendant la durée de la peine. 

Avoir des abris 
sa Maroc 

Il existe en Afrique, et dans fe 
tiers-monde en général, une certaine 
quantité de freins au développe- 
ment, au premier chef desquels je 
placerais l’explosion démographi- 
que. Illustrons ce propos par l'exem- 
pte du Maroc. Dans ce pays, Pexplo- 
. sïon démographique est assez 
récente. Pourquoi ? Autre f cas, b fit- 
mille marocaine était traditionnelle- 
meat nombreuse, menacée par te 
m a l a die (épidémie) , par te famine 
(sécheresse), par les guerres tri- 
bales enfin - dn Rif et de l’Atlas, - 
persistantes jusque dans les an- 
nées 30. Avec le Protectorat, les 
campagnes de vaccination et d'infor- 
mation s'organisent, des dispensaires 
se créent, l’hygiène s’améliore, en- 
traînant une forte diminution de la 
mortalité infantile. 

En 1951, le pays compte moins de 
neuf millions d’habitants ; depuis, le 
déséquilibre ne cesse de s’accen- 
tuer: environ düc-huit mflièwut en 
1978, et, au dernier recensement de 
1982, tes chiffres ont dû être gardés 
secrets p r l’Etat pour ne pas affoler 
1TJNESCO (te rumeur parie cepen- 
dant d’une population dé près de 
trente millions de personnes, que 
l’on englobe ou non tes populations 
de Tex-Sahara espagnol, peu nom- 
breuses). Si Tou n’a pas constaté 
une baisse de- l’effort de te natalité 
qui aurait pu se justifier par tes pro- 
grès de te médecine modérant 1a né- 
cessité de procréer beaucoup, il faux 
y voir des raisons sociologiques, psy- 
chologiques et religieuses, un trait 
de .dvflisation plus qu'un froid rai-: 

sonnement. 

A 1a campagne, dans un passé ré- 
cent (années 60), 1e mariage des 
filles dès fige de treize ans n’était 
pas rare, et celai d’une fille de 
quinze ans est fort commun encore 
actuellement. La procréation com- 
mence donc tôt ; ces jeunes filles, 
souvent cloîtrées chez leur époux, 
n’ont à teur disposition guère d'autre 
occupation, si ce n’est tes travaux 


« Vers h délivrance des princesses captives... » 

M. de Gainant, vice-président de la Fédération nationale des 
associations de directeurs d'H.Lhf. et d’offices publics d’habita- 
tions à loyer modéré, ému des critiquesfiàtes à i univers m béton 
dans lequel vit une grande partie de nos compatriotes , nous adresse 
ce texte de Jean Cocteau, intitulé 1e Chevalier Béton, et que nous 
publions en reproduisant le fac-similé du manuscrit du poète. 
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nées de son mariage, fl y a là anoma- 
lie du point de vue de la tradition 
musulmane (te stérilité étant tou- 
jours considérée comme essentielle- 
ment féminine), et il y a de fortes 
chances pour que la non-mère se 
voie répudiée par son époux, s»n« 
statut social, sans espoir de rema- 
riage car plus vierge et supposée sté- 
rile,- et objet de honte et d’indésir 
pour sa famille, où elle essaiera de 
retourner. 

Avoir des enfants est donc une 
quasi-obligation. Par là même, te cé- 
libat rat rare, suspect, et te première 
attention du père est de marier ses 
filles, contre lesquelles il percevra 
ea outre une dot de son futur gen- 
dre. Si, en ville, te famille est plus 
occidentalisée, dii moins les mi . 
noritaïres milieux aisés, un grand 
nombre d'enfants attestent encore la 
virilité du père, objet de sa fierté. 
De plus, B se doit que 1e premier en- 
fant soit un. garçon; si ce n'est 


lards, les parents seront sûrs de ne 
pas être abandonnés. 

CHRISTIAN DENIS, 

. professeur de français 

à Marrakech. 


(M* Thatcher) 


.. _ ... le 

domestiques, que de faire des en- cas > b mère se dépêchera de pro- 
fants. Ne pas en fore serait d’ail- créer dans l'espoir (te mettre an 
leurs fort dangereux pour elles, car monde un garçon par lequel elle sera 
C C f c “Üïï P ren,ière fonction so- pardonnée. L'absence de protection 
ciale. En effet, si l’épouse n’est pas sociale contribue aussi au désir 
oiceuue dans les deux premières an- d’avoir de nombreux enfants jvieil- 


. Ma mère, âgée de quatre- 
vingt-sept ans, veuve depuis décem- 
bre 1981, paye l’emprunt obligatoire 
1e 10 juin dernier. 

Le 14 juin, le Monde annonce des 
assouplissements (soit quinze jours 
avant la clôture de l’emprunt 1). Ma 
mere se trouve du coup exonérée de 
l'emprunt. 

Je téléphone au centre des impôts 
de ma mère : « Pas de possibilité de 
remboursement du chèque, rappe- 
lez-nous plus tard, nous n’avons pas 
d instructions ; peut-être votre mère 
sera remboursée dans trois ans... Et 
enfin, pourquoi vous êtes-vous pres- 
sée de payer tout de suite ? - 

Je me demande, en effet, pour- 
quoi je me suis pressée. Avec ce gou- 
vernement, ne vaut-il pas mieux tou- 
jours attendre... attendre 1a marche 
amère. 

M-E.CHARMOT 

(Paris). 
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ASIE 


Les dirigeants de Hanoï ont répété 
au ministre australien des affaires étrangères 
leur refus de tout compromis sur le Cambodge 

De notre correspondant 


Bangkok. - M. BEQ Hayden. hû- 
nistrc australien des affaires étran- 
gères, qui vient de se rendre en 
« mission de paix » à Hanoï et à 
Vïentiane, y a été reçu avec les hon- 
neurs dus au représentant d’un pays 
qui, selon M. Nguyen Co Thach, son 
homologue vietnamien, est « le seul 
à pouvoir jouer un rôle très impor- 
tant dans le règlement des diffé- 
rends régionaux ». En l’absence 
d’* indications encourageantes », 
les mem bres de P Association des nar 
lions, de l’Asie du Sud-Est 
(ASEAN) avaient cependant jugé 
inutile de confier quelque message 

3 ne ce soit à cet émissaire; qui avait 
'ailleurs évité lui-même de se poser 
en médiateur dans le conflit cam- 
bodgien. Les dirigeants vietnamiens 
n’ont, semble-t-il, ouvert devant leur 
" hôte aucune perspective que puisse 
exploiter pour des raisons de politi- 
que intérieure le jeune gouverne- 
ment travailliste australien. 

M. Hayden a cependant indiqué 
que, pour assurer Je succès de m nou- 
velles approches ». dans le conflit 
cambodgien, 2 ne fallait pas y asso- 
cier en tant que tel le gouvernement 
de coalition présidé par le prince Si- 
hanouk, en raison de la participation 
des Khmers rouges à ce dentier. D a» 
d'autre part, repris & son compte 
ridée qull n’était pas nécessaire de 
placer l’éventuelle réunie» d’une 
conférence internationale sur le su- 
jet sous les auspices des Nations 
' unies, dont le Vietnam rejette l’arbi- 
trage. 

Les responsables de HanoT ont 
rappelé au ministre australien leur 
souci d'engager une négociation glo- 
bale sur ta création d'une zone de 
paix en Asie du Sud-Est, au lieu de 
réduire la portée de? discussions au 
seul réglement de ta question cam- 
bodgienne. Os ont souligné, à cet 
égard, le « rôle-clé » de Pékin qui, 
sekm M. Hayden, « n'a, en aucune 
manière, modifié son attitude ri- 
gide ». M. Ghazalï Sbafie, ministre 
malaisien des affaires étrangères, l’a 
indirectement confirmé dans un en- 


tretien accordé an journal thaïlan- 
dais, The Bangkok Post : « La 
Chine ne cherche pas simplement a 
obtenir le retrait des poupes vietna- 
miennes du Kampuchea : elle veut 
un changement .de régime à Hanoi, 
peut-être pas un gouvernement ami- 
cal à son endroit, mais au moins 
une nouvelle équipe de dirigeants 
qui ne seraient pas totalement ali- 
gnés sur Moscou », estime le minis- 
tre malaisien. 

Le Nhan Dan. le quotidien du 
parti communiste vietnamien, repro- 
che aux ministres des affaires étran- 
gères de F ASEAN qui se sont ré- 
cemment réunis à Bangkok de • ne 
pas avoir soufflé mot de la menace 
chinoise contre les pays d’Indo- 
chine » dans leur communiqué 
conjoint, dont - les propos négatifs 
ne servent que les intérêts des mi- 
lieux dirigeants de Pékin et de Wa- 
shington ». Au moment oh certains 
nourrissent le timide espoir que la 
détérioration de la situation au 
Cambodge même poussera au com- 
promis les autorités de Hanoi; celles- 
ci ont répété h M. Hayden leur dé- 
termination de ne céder devant 
aucune pression militaire. « S'il le 
faut, a insisté M. Thach, nos 
troupes resteront au Kampuchea 
jusqu’à ce qu'il gèle en enfer . _ » 

Jacques de Barrin. - 


• M. George Shahs a achevé; ce 
lundi 4 juillet, une visite de tri» 
jours au Pakistan, la première d’un 
secrétaire d'Etat américain dans ce 
pays depuis celle de M. Kissinger, 
en 1976. Après avoir réaffirmé de- 
vant des Afghans réfugiés au Pakis- 
tan le soutien des Etats-Unis 
« à leur juste combat » contre 
T* envahisseur soviétique ». Les po- 
sitions des Etats-Unis et du Pakistan 
h l’égard du problème afghan et de 
ses perspectives de réglement «ne 
représentent pas de différences », 
estimait-on dans la délégation amé- 
ricaine à l'issue de la visite. 


AFRIQUE 


Mauritanie 

Le colonel Kadhafi s'annonce... 
puis se décommande 

De notre envoyé spécial 


Nouakchott. ' — En visite au 
Maroc, le colonel Kadhafi avait 
informé, samedi 2 juillet, les au- 
torités .mauritaniennes qu'il se 
rendrait h Nouakchott le lende- 
main, sans autre précision. Le 
dispositif d'accueil avait été mis 
en place le long de la route 
conduisant h l'aéroport et le chef 
de l'Etat, te lieutenant-colonel 
Khouna Ould Haidalla, accompa- 
gné des membres du gouverne- 
ment, s'apprêtait à aller le rece- 
voir quand l'imprévisible colonel 
s'est décommandé par L'intermé- 
diaire du bureau populaire libyen 
(ambassade) en Mauritanie. 


Remaniement 

ministériel 

Les dirigeants mauritaniens 
n'om guère apprécié, même s’ils 
s'efforcent de faire bonne figure. 
La président Ould Haidalla, qui a 
joué un rôle majeur avec ses col- 
lègues sénégalais et éthiopiens 
dans la rédaction de la résolution 
adoptée par le sommet de 
l'O.U.A à Addis-Abeba pour met- 
tre un terme au conflit saharien, 
aurait manifestement été inté- 
ressé de connaître la position du 
c guide de la révolution » li- 
byenne à ce sujet, après ses en- 
tretiens avec le roi Hassan II. Tri- 
poli est «n effet, le principal 
pourvoyeur d'armes du Front Po- 
Csario. On estime à Nouakchott 
que le colonel Kadhafi a accéléré 
son retour à Tripoli à la suite de 
l'accord conclu entre le Tchad et 
le Nigéria sur la réouverture de la 
frontière et de révolution de la 
situation au Tchad. 

Alors que Nouakchott s'ap- 
prête à célébrer avec faste le cin- 


quième anniversaire de l'acces- 
sion au pouvoir du nouveau 
régime, le 10 juillet 1978, le chef 
de l'Etat a procédé samedi, sur 
proposition du premier ministre, 
h un remaniement mmistiriel. 
M. Ahmed Ould Zekt, gouverneur 
de la Banque centrale, devient 
ministre du plan et de l'aména- 
gement du territoire en rempla- 
cement du lieutenant-colonel 
Anna Amadou Babaly, qui eat 
nommé ministre de l'industrie et 
du commerce. Ce portefeuille 
était détenu par le lieutenant de 
vaisseau Diop, qui retrouve une 
fonction dans r armée. Enfin, le 
commandant Athié Hamath est 
nommé ministre des mines et de 
l’énergie en remplacement de 
M. Dieng Boubou Fart», qui re- 
trouve les fonctions de gouver- 
neur de la Banque centrale qu'il 
avait naguère occupées. 

Il s'agit manifestement d'un 
réaménagement technique dans 
un souci de plus grande effica- 
cité. La nomination de M. Ould 
Zein. connu pour sa compétence, 
à la tête d'un ministère-dé com- 
prenant les finances, devrait ins- 
pirer confiance aux mAiaux finan- 
ciers internationaux. En effet, le 
budget mauritanien, d’un mon- 
tant de 13 milliards d’ouguryas 
<1 ougiayas s 0,14 F) prévoit un 
défiât de .1,8 milliard qui 'sera 
probablement dépassé. Le Mau- 
ritanie espérait un prêt du F .MJ. 
qui tarde à se concrétiser, et te 
numéro 2 de cette institution est 
attendu à Nouakchott dans les 
prochains jours. 

PAULBALTA. 


AMÉRIQUES 


RÉUNIE POUR LE BICENTENAIRE DE BOLIVAR 

Une assemblée représentative de l’Amérique latine 
réclame un moratoire global de la dette extérieure 

De notre envoyé spécial 


Caracas.. — Organisée par le 
Congrès vénézuélien 'à l'occasion du 
bicentenaire de te naissance du U- 
bertador Simon Bolivar, la confé- 
rence sur te «pensée politique en 
Amérique latine * s’est terminée le 
2 juillet par te publication d’une 
«déclaration de Caracas». Ce do- 
cument, qui s’inspire des grands 
principes « bolivarieos • — unité, in- 
tégration, humanisme, - demande 
aux gouvernements de 1a région de 
favoriser la création d*une commu- 
nauté latino-américaine de nations, 
visant à I’intégmion. H rejette 
« l’intervention étrangère dans les 
problèmes du continent » et affirme 
que « la situation critique en Amé- 
rique centrale doit être résolue par 
les peuples de cette région ». 

Deux cent cinquante délégués, 
venus des quelque trente pays du 
continent, ont participé à la confé- 
rence. Anciens présidents ou minis- 
tres, dirigeants de parti politique, 
universitaires, économistes, ils re- 
présentaient traites les nuances de la 
pensée et toutes les idéologies du 
sous-continent. Les communistes cu- 
bains ont participé à des débats, par- 
fois animés maïs courtois, avec des 
dirigeants de formations conserva- 
trices et des porte-parole des cou- 
rants socialistes démocratiques hos- 
tiles à tout totalitarisme. Marxistes, 
chrétiens, socialistes, libéraux, mo- 
dérés et conservateurs étaient pré- 
sents à Caracas, ainsi que des géné- 
raux, de sensibilité manifestement 
différente. Cette confrontation, ex- 
ceptionnelle à ce niveau en Améri- 
que latine, a visiblement passionné 
les participants. Les Etats-Unis 
étaient là, eux aussi, à titre d'obser- 
vateurs. U y avait d’anciens mem- 
bres du département d’Etat, d an- 
ciens ambassadeurs, des 
économistes et des banquiers. Os 
sont intervenus à l'occasion des dé- 
bats « des « tables rondes * sw la 
situation économique en Amérique 
latine et sur 1a question de la dette 
extérieure. Ces interventions* tris 
modérées, ont pourtant mis en évi- 
dence le fossé qui sépare encore tes . 
Etats-Ums des nations latines de 
l'hémisphère dans l'appréciation des 
crises économiques et financières. 

Il y a eu consensus à Caracas en- 
tre tous les Latino-Américains, de 


quelque bord qu’ils se réclament, 
pour condamner l’« incompréhen- 
sion » des nations industrialisées, et 
particulièrement les Etats-Unis-. 
« Mous ne pouvons plus faire face 
aux obligations de nos dettes exté- 
rieures. » Cette mise en garde a été 
exprimée par tons les délégués tout 
au long de 2a semaine. Q est vrai que 
le montant global de la dette exté- 
rieure latino-américaine dépasse au- 
jourd’hui les 300 milliards de dollars 
(avec trois pays en pointe : le Mexi- 
que. le Brésil et f Argentine ; mais le 
Venezuela n’est plus très Iran). La 
moitié environ de la valeur des ex- 
portations du sons-continent eat 
consacrée au seul paiement des inté- 
rêts de cette dette. 

Cette situation absurde et dange- 
reuse a été dénoncée avec virulence, 
et une résolution spéciale a mime 
été adoptée par 1a conférence de Car 
racas sur le problème de te dette. 
Elle affirme que les « conditions 
inégales des échanges ruinent nos 
pays et sont une cause importante 
de misère pour nos peuples ». « Les 
pressions pour un réajustement éco- 
nomique exigées par les banques in- 
ternationales sont inacceptables et 
inapplicables», affirme ce texte, 
qui recommande une « action coor- 
donnée de tous les pays latino- 
américains ». La résolution de- 
mande encore que te renégociation 
des dettes soit • globale » et que 
. tous les paiements » soient dif- 
férés ». 

Plusieurs pays d'Amérique latine, 
et non des moindres, sont déjà dans 
une situation de «moratoire de 
feït». Mais c'est la première fois 
qu’une assemblée latino-américaine 
aussi représentative exprime publi- 
quement le vœu d’un moratoire glo- 
bal. Cette question, ajoutée à la ran- 
cœur persistante suscitée par le 
comportement américain pendant la 
guerre des Makmncs et à la politi- 
que «dynamique» de l’administra- 
tion Reagan en Amérique cen- 
trale, explique que le chœur des 
critiques anti-américaines se soit sin- 
gulièrement renforcé et étendu à 
tous les courants politiques depuis 
on an en Amérique latine. 

MARCEL NIEDERGANG. 


Etats-Unis 


M. Reagan retrouve sa popularité 


(Suite de ta première page.) 

Le document démocrate ? « Au- 
cun souvenir», s’est contenté de 
dire M. William Casey, directeur de 
la C.IJL, qui dirigeait à l'époque la 
campagne républicaine. Or 
M. James Baker, chef de l’état- 
major de la Maison Blanche, af- 
firme qu’il lui en a remis un exem- 
plaire. Et l'actuel directeur du 
budget, M. David Stockman. a re- 
connu avoir utilisé un document 
«chapardé» pour préparer un dé- 
bat « blanc » dans lequel H jouait, 
face à M. Reagan, le rôle du prési- 
dait Carter. Quant à M. David Ger- 
gen, responsable de la communica- 
tion & la Maison Blanche, il a 
commencé par nier être en posses- 
sion d’un tel texte. Puis il a retrouvé 
■dans ses archives plusieurs centaines 
de pages, aussitôt publiées avec des 
excuse s ... 

Devant les remous provoqués, 
radministration Reagan a rectifié te 
tir. Elle ne se montre plus désin- 
volte, mais très préoccupée de faire 
toute la lumière sur cette affaire. 
Son enquête interne a cédé 1a place 
à une investigation en bonne et due 
forme du département de la justice 
avec Taide du F.B.I. Toutes les per- 
sonnes ayant participé à la campa- 
gne républicaine de 1980 ont été so- 
lennellement invitées à 
communiquer ce qu’elles savent aux 
autorités. 

D en faudrait davantage pour sa- 
tisfaire certains démocrates, qui ont 
lancé une enquête parallèle par le 
biais d'une sous-commission de la 
Chambre des représentants. Ils de- 
mandent la désignation d'un procu- 
reur spécial — cest-è-dire indépen- 
dant du pouvoir - puisque 

l’attorney général ( min istre de te 
justice), M- Smith, est un allié poli- 
tique et un ami intime du président 
Reagan. 

L'opppositjon démocrate pose des 
questions troublantes. S’agissait-ü 
d’une seule fuite, ou d’un véritable 
flux d’informations en provenance 
de te Maison Blanche ? Et étaient- 
elles limitées à la campagne électo- 
rale ? Selon certains, les documents 
rendus publics la semaine dernière 
pro v enaient de trois sources : te pré- 
sidence, la vice-présidence et le 
Conseil national de sécurité. Un traî- 
tre unique se pouvait les avoir tous 
fournis à l'adversaire. 

L’ensemble du « Debategate » 
n'est qu’une demtsorpràe. Toutes 
les campagnes présidentielles améri- 
caines ont été marquées par une cir- 
culation plus ou moins licite d’infor- 
mations. Washington est une ville oh 
les secrets sont vite éventés. 


En fait, à la lecture du document, 
et à te relecture du débat télévisé, on 
arrive à toutes les conclusions que 
l'on veut. M. Reagan a l'ait d'igno- 
rer les fiches préparées par ses colla- 
borateurs. Ceux-ci lui avaient d'ail- 
leurs donné des conseils n’ayant rien 
à voir avec le document provenant 
du camp Carter - conseils qu'on re- 
trouve dans le document de prépara- 
tion de l’équipe républicaine (publié 
lui aussi) : « Notre avantage tient 
au fait que vous êtes le meilleur 
candidat de l’histoire des médias 
électroniques... utilisez plus fré- 
quemment M. Carter que président 
Carter l. Le regarder en face dans 
ces cas-là peut être très efficace... » 


Battu de toute façon 

Le débet du 28 octobre 1980 n’a 
pas • fait » l'élection du 4 novembre 
suivant, même s'il a certainement 
aidé M. Reagan à garder des élec- 
teurs sympathisants mais inquiets. 
Les dirigeants démocrates recon- 
naissent que le président sortant au- 
rait été battu de toute façon. 

• Document ou pas document, nous 
n’avions pets un candidat en mesure 
de vaincre », a grommelé 
M. Thomas O'Neill, le speaker dé- 
mocrate de la Chambre, qui né 
porte pourtant pas M. Reagan dans 
son cœur. 

Des responsables républicains re- 
grettent que le président ait réa£ ri 
lentement et si mollement. U devait, 
selon eux, se séparer au plus vite de 
certains de ses collaborateurs. Le 
Watergate, qui les obsède, avait dé- 
montré qu'un épisode mineur en ap- 
parence peut dégénérer et que les 
atermoiements sont bien dangereux. 

Commentaire du New York 
Times (plus réservé que le Wash- 
ington Post. dans cette affaire) : 
« Cambriolage de troisième catégo- 
rie. le Watergate devint vite un Ice- 
berg de première catégorie. Le coup 
des papiers de Carter - pour lequel 
aucun crime fédéral n’a mime été 
présumé - nesi probablement pas 
plus qu’un iceberg de troisième ca- 
tégorie. Il est néanmoins devenu un 
iceberg et. comme tel, mérite une sé- 
rieuse attention. » 

Les collaborateurs de M. Reagan 
n’ont toujours -pas expliqué com- 
ment Os s’étaient procuré le fameux 
document. L'affaire prendrait une 
autre dimension s'il apparaissait 
qu’un ou plusieurs fonctionnaires dé- 
mocrates avaient été sollicités, voire 
rétribués, par l’équipe républicaine 
ou récompensés par la suite. 

ROBERT SOLÉ. 


Maroc 


Le dirigeant libyen estime 
que l'organisation d'un référendum 
sur l'avenir du Sahara «n'a pas de sens» 


Le colonel Kadhafi a quitté, di- 
manche 3 juillet, Rabat à l'issue 
d’une visite d’amitié et de travail * 
de quatre jours au Maroc ( le Monde 
da I er j uille t). Le chef de l'Etat li- 
byen a été salué à son départ par le 
roi Hassan II avec lequel il avait eu 
trois entretiens. Dans un message 
adressé au souverain chérifien au 
moment oû il quittait le Maroc pour 
regagner la Libye, le colonel Ka- 
dhafi a exprimé sa volonté d’œuvrer 
en faveur d’un ■ développement 
sans limite » de te coopération entre 
les deux pays, en vue de « réaliser 
l’unité à laquelle la deux peuples 
aspirent ». 

Le colooel Kadhafi estime, selon 
des membres de son entourage, qu'il 
faudrait trouver une • solution de 
rechange » pour résoudre la question 
du Sahara occidental, qui a occupé 
te majeure partie des conversations 
du ■ guide » de la révolution li- 
byenne pendant son séjour au Ma- 
roc. En effet, pour le dirigeant li- 
byen. l’organisation du référendum 
préconisé par l'Organisation de 
f’unité africaine (O.UA) et ac- 
cepté par Rabat « n’a pas de sens ». 
car, a-t-il affirmé aux dirigeants des 


six grandes formations politiques 
marocaines qu’il a rencontrés ven- 
dredi I* juillet, « le Polisario conti- 
nuera à lutter jusqu’à l'indépen- 
dance ». 

L'une des surprises du voyage du 
colonel a été l'accueil attentif qu’il a 
réservé, samedi 2 juillet, à Rabat, à 
une délégation de citoyens maro- 
cains originaires du Sahara occiden- 
tal et ayant des liens de parenté avec 
des membres du Polisano. Cette dé- 
légation comprenait M. Reguibi 
kSHIî, père de M. Mohamed Abde- 
l.-i7i7 (« président de la République 
sahraouie»), M- Homad Douihi. 
père de M. Ali Beiba (-premier mi- 
nistre sahraoui »). M. El-Batal Bê- 
lai. père d'Ahmed El-Batal (un res- 

e onsablc du Polisario) et 
I. Mohamed Salem Elleili. onde 
de M. Ahmed Mohamed, dit Moha- 
med Lamine (ancien « premier mi- 
nistre sahraoui»). La délégation, 
qui considère tes membres du Polisa- 
rio comme des « égarés -, a prié le 
colonel Kadhafi de » cesser route 
aide et tout soutien à ceux-ci. dont 
elle désapprouve la menées subver- 
sives et séparatistes ». - (A. F. P., 
A.P.) 


LA SITUATION AU TCHAD 

Un contingent de 250 parachutistes zaïrois 
est arrivé à N'Djamena 


Le gouvernement du président 
Hissène Habré a reçu, dimanche 
3 juillet, un sérieux renfort de la 
part du Zaïre, qui a envoyé à N'Dja- 
mena un contingent de deux cent 
cinquante parachutistes, ainsi que 
trois avions d'appui tactique et deux 
gros transporteurs aériens pour la lo- 
gistique. 

Les troupes zaïroises font partie 
du 313 e bataillon de la 31 e brigade 
de parachutistes, régiment d'élite 
formé par les Français. Ces troupes, 
équipées de fusils M-16 et de lance-' 
roquettes antichars, sont comman- 
dées par le colonel Amela Lokîma, 
qui dirigeait déjà, en novem- 
bre 1981, 1e contingent zaïrois de te 
force interafricaine de paix mise en 
place à N'Djamena sems le gouver- 
nement 'd’union nationale tchadien 
(GUNT). 

L’appui aérien zaïrois sera fourni 
par trois Aennacchi (avions d’obser- 
vation et d'attaque au sol) et deux 
gros transporteurs Hercules, des- 
tinés an soutien logistique. 

Selon l'ambassadeur du Zaïre à 
N’Djamena, 1e colonel Lengha- 
Lengha, ce contingent, qui est 
« opérationnel tout de suite -, est 
mis à la disposition du haut com- 
mandement tchadien. L'ambassa- 
deur a précisé qu'il s'agissait là 
d’une « contribution purement zaï- 
roise ». et que ces première éléments 
« pourraient être suivis d’autres, s’il 
le fallait ». 

Sekm Penvoyé spécial de TA.FJ». 
& Faya-Largeau, une dizaine de 
conseillers libyens assisteraient tes 
troupes de l’ex-président tchadien 


dans la palmeraie du Nord, où te vie 
reprend peu à peu. Le journaliste 
Bernard Loth signale toutefois l'om- 
niprésence de la Libye tout au long 
de son voyage et de son séjour à 
Faya-Largeau. 

Sur le plan diplomatique, de re- 
tour diman che 3 juillet à N'Dja- 
mena, en provenance D’Abuja. au 
Nigéria, où il a signé avec le prési- 
dent Shehu Shagari l’accord met- 
tant fin 2 la crise entre les deux 
pays, le président Hissène Habré a 
confirmé l’ouverture de la frontière 
pour le 1 1 juillet prochain. 

Le chef d'Etat tchadien a déclaré 
que • le Nigéria est aux cotés du 
Tchad dans l’épreuve qu’il traverse 
en ce moment ». 

Le président Hissène Habré a in- 
diqué que les deux parties ont 
prouvé la volonté et le souci de met- 
tre fin aux incidents frontaliers 
qu'elles considèrent comme regret- 
tables et malencontreux. 

En outre, alors que le ministre ca- 
merounais des affaires étrangères 
est arrivé dimanche à N’Djamena 
porteur d’un message dn président 
Biya à M. Habré, la Guinée a de- 
mandé la « tenue rapide » d'une réu- 
nion du bureau de l*O.U-A. sur te 
Tchad. Le président Menguisto, pré- 
sident en exercice de rO.U.A., a. 
pour sa part, indiqué qu’fl attendait 
le feu vert du président tchadien 
pour envoyer une commission d'en- 
quête au Tchad. L’Egypte a an- 
noncé qu’elle allait accreûtre son 
aide militaire au gouvernement de 
M. Hissène Habré, tout en excluant 
l’envoi de troupes. - (A.F.P.. Reu- 
ter.) 
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U chancelier Kohl $e rend à Moscou 
non en négociateur, mais en « modérateur » 


Brouillards à Moscou 


De notre correspondant 


Bonn. — Jnsqn’nn dernier mo- 
ment, I incertitude aura plané sur le 
voyage que le chancelier KoBI entre- 
prend ce htndî 4 juillet en U.R££. 
Irait-D, n’irait-ii pas visiter l'aciérie 
qu’avec l aide allemande les Soviéti- 
ques construisent à Kurek ? Finale- 
ment, la visite a été décommandée, 
les Soviétiques invoquant la diffi- 
culté qu’ils auraient à héberger sur 
place le chancelier et sa suite. Du 
coup, M. Kohl passera presque deux 
jours à Kiev. Mais on oc voit pas très 
bien ce qu'il va faire don» la capi tale 
de l'Ukraine, sinon du tourisme poli- 
tique. 

C’est à Moscou qu'auront lieu les 
principaux entretiens. M Kohl ren- 
contrera trois fois M. Andropov, 
avec lequel fl. aura, mardi matin, n™ 
conversation en tête-à-tête. Ce lundi 
soir devait avoir lieu un grand ban- 
quet au Kremlin, avec échange de 
toasts «significatifs». Mercredi 
matin, le Chancelier Kohl donnera 
une conférence de presse au minis- 
tère des affaires étrangères. Il est 
possible que, jeudi après-midi, le 
c h ancelier ne fasse que changer 
d’avion à Moscou, pour rentrer dans 
la soirée à Bonn, à moins qu’il ne 
s’envole directement de Kiev. 

Ce qui est certain, en revanche, 
c’est qu*3 n’y aura pas de communi- 
qué commun à l’issue des entretiens. 
M- Kohl ne vient pas pour négocier 
et n’a emmené avec lui qu’une petite 
équipé de conseillers. De même pour 
M. Hans-Dietrich Genscher, minis- 
tre des affaires étrangères, qui rac- 
compagne. 

La question est de savoir si les di- 
rigeants soviétiques se lanceront 
dans une nouvelle charge véhémente 
contre le déploiement des fusées 
américaines en Allemagne, ou s'ils 
. consentiront à n’y voir qu'un obsta-, 

! de temporaire sur la voie de bonnes 
' relations germano-soviétiques. En 
tout cas, le chancelier Kohl a quitté 
Bonn décidé à se présenter non en 


médiateur entre l’Ouest et l’Est, 
. mais en modérateur de la course aux 
armements. 11 cherchera h convain- 
cre ses interlocuteurs du prorond 
désir de paix qui habite le peuple 
allemand et de La volonté du gouver- 
nement de Bonn de faire les pre- 
' miers pas partout oh cela est possi- 
ble. Ne vient-il pas de garantir un 
emprunt de 1 milliard de marks 
souscrit par la R.D.A. auprès d’un 
consortium de banques allemandes ? 
N'a-t-il pas plaidé, & Wifliamsbtlrg, 
la cause du commerce Est-Ouest ? 

La RP A. ne demande qu’à éten- 
' dre et à approfondir scs rapports 
avec rUJLSJL. mais la double déci- 
sion de l’OTAN ne saurait être mise, 
ai question par cette pétition de 
principe. Bonn entend r e s pecter à la 
lettre ses engagements atlantiques, 
et, pour éviter d'avoir i approuver 
l’implantation des missiles améri- 
cains, multiplie les arguments sus- 
ceptibles d'inciter le Kremlin à 
conclure un compromis à Genève. 
On en est fort éloigné pour l’instant. 

Avant son départ pour Moscou, le 
chancelier a reçu M. Nitze, chef de 
la délégation américaine aux pour- 
parlers de Genève sur les euromis- 
siles, qui s’est montré pessimiste. 
M. Andropov confirmera-t-il ce som- 
bre pronostic ? Le chancelier Kohl 
n’en serait pas surpris, mais il ne dé- 
sespère pas pour autant. U pense 
que, même si le désaccord subsiste 
sur les fusées, il aura été important 
que M. Andropov sache désormais à 
qui il avait à faire. En outre, pour le 
chancelier, les fusées américaines — 
destinées à ne jamais servir — ne 
sont qu’une péripétie. D faut savoir 
regarder au-ddfl, embrasser le vaste 
champ ouvert à la coopération éco- 
nomique germano-soviétique, no- 
tamment par les perspectives de 
mise en valeur de la sidérurgie. 

ALAM CLÉMBUT. 


(Suite de la première pdge.) 

Quant' à la politique économi- 
aae, M. Zagladmc rappelle qce' 
1 objectif est effectivement de 
changer les méthodes de direction 
pour mieux lier l’usage des stimu- 
lants — matériels et moraux — à 
la recherche de l’efficacité et sur- 
tout de passer d’un mode de déve- 
loppement « quantitatif » à un 
m ode « qualitatif ». Mais les diffi- 
cultés dans ce domaine sont d'au- 
tant plus grandes que la situation, 
dit-il. varie d'un secteur à un autre 
de l'activité et qu'il convient donc 
d’agir — comme le suggérait la 
structure même du discours de 
M. Andropov — « branche par 
branche ». 

Comme 3 se doit, le représen- 
tant du comité central souligne 
l'unité d'inspiration des différentes 
interventions cufieudare.au plénum, 
loin d'y voir de quelconques 
contradictions, il invite à en discer- 
ner le caractère complémentaire. 
Certaines divergences sont pour- 
tant bien visibles dans les discours 
et dans la presse, qui séparent 
deux écoles de pensée sur ce que 
pourrait être; dans l'après- 
brejnevisme, le mode de dévelop- 
pement de l 'Union soviétique, la 
voie à suivre pour • perfectionner 
le stade de socialisme développé » 
auquel le régime estime être ar- 
rivé. 

Comparez, pour commencer, le 
rapport de M. Tchernenkn et le 
discours de M. Andropov au plé- 
num du comité central. L’un et 
l’autre offrent un catalogue analy- 
tique des efforts à faire, des per- 
cées indispensables dans une va- 
riété de domaines, de la 
planification économique à la pro- 
pagande, en passant par l'éduca- 
tion, la santé, les arts, etc. Mais 
déjà F accent est différent d’un 
texte à l’antre. A M. Tcbernenko 
qui Insiste sur le fait que certains 
problèmes ont reçu une solution 
définitive, qu’on ne saurait remet- 
tre en question, M. Andropov ré- 


DIPLOMATIE 


La deuxième réunion intennmistérielle franco-espagnole 
: a « permis de dissiper certains fantasmes » 


Ségovic. — mil y û eu une longue ' 
période de méfiance et de silence en- 
tre nous, mais elle représente peu 
face à tout ce qui nous a opposés à 
l'Allemagne fédérale durant un siè- 
cle. Et c’est pourtant avec ces deux 
voisins que nous avons pu au- 
jourd'hui établir les meilleures re- 
lations d" intimité- » Le ministre 
français des relations extérieures, 
M. Cheysson, n’a pas reculé devant 
une certaine emphase pour décrire 
le climat de la rencontre interminis- 
térielle qui a réuni le samedi 2 et le 
dimanche 3 juillet, au palais de la 
Granja, près de Ségovic, six minis- 
tres français (outre M. Cheysson, 
M 1 * Cresson, commerce extérieur; 
MM. Delors, économie; Rocard, 
agriculture; et Chandernagor, af- 
faires européennes, et Lang, 
culture) et leurs collègues espa- 
gnols. Cette réunie a. la deuxième du 
genre (la première avait eu lieu à 
La Celle-Saint-Cloud en janvier), a 
permis aux deux délégations d’ana- 
lyser en profondeur les thèmes éco- 
nomiques bilatéraux et la probléma- 
tique liée à l’entrée de l’Espagne 
dans la Communauté européenne. 

Le paradoxe des relations franco- 
espagnoles persiste : autant les rap- 
ports bilatéraux sont difficiles, au- 
tant la vision des problèmes 
internationaux' est convergente. Les 
ministres des affaires étrangères 
l'ont une fois encore constaté. Us ont 
consacré une large part de leurs en- 
tretiens au Proche-Orient, à T Afri- 
que et aux relations Nord-Sud dans 
le cadre de la conférence de Bel- 
grade. « Nous avons souligné lâ né- 
cessité de maintenir des relations 
positives avec le Sud. une notion sur 
laquelle nous sommes d'accord, 
mais qui nous sépare de certains de 
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De notre envoyé spécial 

nos alliés comme les Etats-Unis », a 
affirmé M. Cheysson. La France et 
l'Espagne ont par ailleurs exprimé 
leur optimisme quant à une fin ra- 
pide de la Conférence de Madrid sur 
la sécurité et la coopération en Eu- 
rope (CSuCE.), qui permettra la 
convocation cfone conférence sur le 
désarmement vivement souhaitée 
par tes deux pays. 

Les ministres de l’économie, 
MM. Delors et Boyer, ont analysé en 
termes assez proches l’évolution de 
la conjoncture internationale. Ils ont 
exprimé leurs craintes que la relance 
économique qui s'ébauche dans cer- 
tains pays ne soit éphémère et sur- 
tout que la politique des taux d'inté- 
rêt élevés pratiquée par les 
Etats-Unis ou que ht persistance de 
pratiques co mmercia les restrictives 
□'empêchent d’autres pays d'en pro- 
fiter. 

Une liste de projets de coopéra- 
tion industrielle a été élaborée en 
prévision de la visite que M. Fabius, 
ministre de l'industrie et de la re- 
cherche, fera à Madrid en septem- 
bre. Elle concerne notamment l’au- 
tomobile, l’électronique et les 
télécommunications. Des idées 
concrètes ont également été échan- 
gées par les deux ministres de ht 
culture : une conférence eu rop é en ne 
consacrée au cinéma aura lieu à 
l’automne 1983 à Madrid et abor- 
dera notamment les problèmes de 
coproduction et de diffusion, afin de 
crée r m un espace audio-visuel euro- 
péen ». D’antre part, « une univer- 
sité méditerranéenne d’été m itiné- 
rante et consacrée à la création 
artistique dans cette région pourrait 
voir le jour eu 1984. 


Uniffliversdepeur 

La rencontre, pour la première 
fois depuis des années, entre les mt- 
tàstxts de ragriculture des deux 
pays a permis de - dissiper certains 
fantasmes », suivant les termes de 
ruo d’eux. Le déséquilibre des 
échanges agricoles franco-espagnols 
devient inquiétant, a fait valoir 
M- Rocard : en dix ans, le taux de 
couverture pour ce secteur est passé, 
du cOté français, de 33 % è 27 % à 


peine. Une telle dégradation ne peut 
s’expliquer uniquement par une dif- 
férente de compétitivité, a précisé le 
ministre français de l’agriculture à 
son collègue espagnol, M. Romero. 
EDc est duc égaie ment à certaines 
pratiques protectionnistes déguisées 
par le système actuel de licence ou 
sous couvert de contrôles sanitaires 
et de qualité tatillons. Toutes les or- 
ganisations agricoles françaises sont 
aujourd'hui opposées à l’adhésion 
espagnole, même celles qui pour- 
raient en tirer profit, a ajouté 
M. Rocard en affirmant : « Nous 
sommes à c et égard dans un univers 
de peur, et la peur est mauvaise 
conseillère » 

Après avoir rappelé que les prati- 
ques protectionnistes n’étaient pas 
unilatérales, M. Romero a expliqué 
à M. Rocard que l’adhésion espa- 
gnole & la Communauté se traduirait 
à la fois par des bénéfices et des sa- 
crifices pour les agriculteurs des 
deux pays. S les viticulteurs ou les 
producteurs de fruits et légumes 
peuvent se sentir inquiets du côté i 
français, ce sont, au-delà des Pyré- 
nées, les producteurs de céréales, de 
lait et e viande qui risqueront d’être 
en difficulté. Si la Communauté 
n'avait pas tant tardé à affronter 
certains de ces problèmes récur- 
rents, comme les excédents agricoles 
ou les différences de prix, l'adhésion 
espagnole serait aujourd’hui moins 
difficile, a ajouté M. Romero. 

Le thème européen a d’ailleurs 
dominé la réunion de la Granja, 
d’autant que des dissonances étaient 
apparues entre l’Espagne et la 
France à propos du dernier conseil 
européen de Stuttgart, la première 
r epr ochant à la seconde son refus de 
fixer une date pour l’adhésion espa- 
gnole. La date ne pose pas on pro- 
blème fondamental, a fait valoir le 
ministre français chargé des affaires 
européennes, M. Chandernagor ; si 
la Communauté résout ses diffi- 
cultés budgétaires avant le prochain 
conseil e ur opéen à Athènes, en dé- 
cembre, l'intégration de l’Espagne 
sera assurée avec ou sans date fixe ; 
si elle échoue dans sa tentative, le 
problème espagnol deviendra sans 
objet; car la Communauté risquera 
alors tout simplement de cesser 
d’exister. 

THERRY MAUNIAK. 
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pond en évoquant ceux auxquels la 
science n’a pas encore trouvé -de 
réponse. A tout le moins, on a ici 
affaire à - deux approches intellec- 
tuelles différentes. 

Les collectifs de travailleurs... 

Descendons .d’un échelon. Si 
tout le mondé est d’accord sur un 
renforcement de la discipline, sur 
l'encouragement à l’initiative et au 
sens 'des responsabilités, d’autres 
divergences sont sensibles sur les 
moyens d'atteindre ces objectifs. 
La manière dent a été présenté et 
discuté le projet de loi sur la parti- 
cipation dès collectifs de travail- 
leurs à la gestion des entreprises 
donne . une .indication assez fiable 
sur l'un des sujets au. moins de la. 
controverse. 

n s’agit «Tune affaire d'impor- 
tance pour plusieurs - raisons. 
D'abord parce que c’est la princi- 
pale initiative législative, sinon la . 
seule, - qui ait été lancée depuis 
r arrivée su pouvoir de M- Andro- 
pov. nsuice parce que les collectifs 
de travail! buts- ont été décrits par 
M. Allev dans son rapport sur le 
projet- -de toi devant le Soviet su- 
prême comme les • cellules de 
base » de là Société soviétique, ap- 
pelées à jouer un rôle déterminant 
dans le nécessaire changement des ' 
• relations de production ».' fl 
contribuer de façon majeure à des 
tâches défi niés comme priori- 
taires : élévation de la productivité 
du travail; meilleure utilisation des 
ressources, accélération du progrès 
technique. Enfin, la loi donne, au 
moins formellement, des . pouvoirs 
non négligeables aux collectifs, no- 
tamment eu ce qui concerne. f utili- 
sation des foads- de F entreprise, la 
répartition des primes individuelles 
et avantages sociaux, les mouve* * 
mente de cadres. 

On peut - ou on pouvait — y ' 
voir uu développement d'expé- 
riences déjà tentées dans, certaines 
régions, à tfaWtga par exemple. 


avec un certain succès pour inté- 
resser le personnel à la marche de 
leurs unités de travail, ' limiter /i» 
gaspillage multiforme, . donner «n 
peu plus , dé dynamisme au sys- 
tème de production. Un article de 
La revue Kommunlst pars en m«r 
montrait bien toutes les ambitions- 
de l'opération, fl demandait que 
les collectifs de travailleurs dispo- 
sent d'un authentique pouvoir de 
décision et ne soient pas cantonnés 
dans un rôle de * conseillers ». A 
cette seule condition, expliquait en 
'substance Fauteur de l'atticle/ les 
objectifs définis pourront 8tre 
' considérés et compris par le collec- 
tif « comme les siens ». 

- et le rôle du parti 

.. La question qui se posait inévi- 
tablemem était de savoir quelles 
allaient être les relations entre tes • 
colle cti fs en question, (Tune part, 
les organisations de base, d’autre 
pan, au sein des mêmes entre- 
prises, ai tes premiers allaient dis- 
poser vis-à-vis des secondes de 
l'autonomie nécessaire pour exer- 
cer de réelles responsabilités. 

Ce problème est évoqué du 7 au 
9 ami, lors d’une, conférence qui 
réunit à Tbilissi des représentante 
de l’appareil du PC venus de tons . 
les coins du pays et qui est juste- 
ment consacres au rifle des organi- 
sations de base du parti. M. Kapê 
tonov lui-même membre du 
secrétariat du comité central, parle ' 
de T* influence » que ces organisa- 
tions doivent exercer sur les collec- 
tifs de travailleurs, .du rôle dre 
« noyau politique » qui leur ne- . 
vient. A aucun moment 3 ne dé- 
clare que les collectifs doivent 
fonctionner - sous leur direction ». 
L'expression, à en croire le compte 
rendu publié par la revue La vie 
du parti (N* 9), ne figure — mais 
avec force — que .dans une seule . 
intervention, celle de M. Egûrov, 
directeur (depuis 1974) de rinsti- 
tot de mamsme-iéaïnisme auprès 
du comité centraL 


Quito académiciens mettent en cause T « indulgence 
dn gouvernement envers H. Saktarev 


Moscou { jCF.P., Tors). Qua- berg, exécutés il y a tout juste 
tre académiciens soviétiques, dont _ trente ans par les autorités d'Amé- 
M. Alexandre Prokhorov, prix No-- tique » (I). V ’. r 
bd de physique (1964), se sont li- Ces menaces sont mterptétées de 
vies, samedi 2 juillet, dans les Izves-. .deux manières différentes pur tes 
tia. à une très vidente attaque observateurs à Moscou : elles pour- 
contre M. André Sakharov, leur col- raient soit annoncer de pouvdlr» 
lègue de l’Académie des sdeaees de sanctions contre Sakharov, allant de 
J2-R-S.S. acmellement «*flê à U déchéance de sa qualité d’aredé- 
Gorki,' & 1 est de Moscou. Us* s en miric a 4 un éventuel procès» soit 
prennent notamment à. un article préparer te terrain à oneftromuefle 
éent par M. Sakharov dans le der- expulsion vers l'Ouest du « ooupa- 
mre numéro dc Foreign Affoirs (été ble ». En mai dernier, l'agence Tass 
1983) et dans lequel l auteur, selon avait rejeté catégoriquement cette 
eux, - conjure les dirigeants de dernière hypothèse, arguant que 
Washington de poursuivre leur poli- Sakharov détient » des secrets poli- 
tique militariste de confrontation tiqua * militaires *. Mais te nrinis- 
aveç I Union soviétique* et * ap- tre soviétique de la justice, M.Tere- 
prouve ouvertement, sms se gêner, bilav. avait laissé entendre un mois 
if, ?***»*« Phte^ à Stockholm que racadémi- 
l OTAl't de déploiement en Europe cien obtiendrait un vis& de sentie s'il. 
occidentale de Pershing-2 et de mis- ea faisait fc demande. °f M. Sakh- 
Jles de croisière, armes de première rov a demandé à se rendre en Antri- 
frappe won veut pouuer sur notre cfae à l'invitation de rumvemté.de 
pays et les autres pays socialistes*. Vienne. D souffre par ailleurs de 

Les auteurs ajoutent qu’ils ne troubles chroniques d'origine cardia- 
peuveot plus oonsidérer comme tm ques et rénales et refuse de se faire 
savant un homme qui - s’esi abaissé soigner fl Gorki, où les médecins 
à un tel point de dégradation ma- sont, selon hn, » sous les ûrdes'd'au- 
rale. de haine envers son propre unités extramédicales ». 
pays et son peuple ». « Notre Etat. ■ 
notre peuple sont plus qu’indul- ... ... . 

qiallement à Gorki, d’où il diffuse senberg ost été exécutés en 1953 sous 
ses écrits misanthropiques ». Faccusadon d'avoir livré à rtJJL&S. h» 
conclue nC-Ds, avant d évoquer le sort secrets de la bombe atomique, a laquelle 
des « savants Eihd et Julius Rosen- travaillait alors M- Sakha rov. 

A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


UN DESSINATEUR DE RE- 
NOM, disparu depuis son enlève- 
ment à Buenos-Aires, en 1977, 
Hector Gennan Oesterheld, vient 
d’être fait officier dre arts et let- 
tres par le ministre de la culture 
français. M. Jack Lang. Cette 
mesure vise, en particulier, à atti- 
rer l'attention sur le sort d'âne 
personnalité persécutée par le ré- 
gime militaire (sa quatre filles 
ont été assassinées ou enlevées) 
et dont certains indices permet- 
tent de croire qu'il est encore en 
vie. 


Etats-Unis 

PLUS DE SEPT MILLE PER- 
SONNES ont manifesté, samedi 
2 juillet, dans les rués de 
Washington pour protester contre 
ce qu’elles appellent « la guerre 
américaine en Amérique centrale 
et dans les Caraïbes ». Les doigts 
formats le «V» de la victoire, 
tes manifestants ont scandé des 
slogans hostiles & la guerre, et fl la 
présence de conseillère militaires 
au Salvador, et se sont rendus en 
cortège du monument érigé fl la - 
mémoire des soldats tombés au 
Vietnam jusqu'à la Maison Blan- 
che. - ( A.F.P. ) 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE • 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée è ses lecteurs 
résidant è l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande. 


La même formule ne s’eu re- 
trouve pas moins te 12 avril fl l’ar- 
y ticle premier dn projet de kn pu- 
i. Nié par la presse. M. Grichine, 
'membre du bureau politique et 
) - pr em ier secrétaire, du parti poqr .la 
‘ ville de Moscou,, révélera pins tard 
l ' dans; un . article de la Prayda (le 
. 9 juin) que tes communistes de la 
capitale avaient Eté satisfaits de 
• vom que la notion de « direction » : 

da organisations de. base dn RC 
avait été ainsi clairement affirmée. 

1 On. ne saurait mieux Souligner que 
la question avait prêté à discus- 
sion. ■: 

Le débat n'est pas nouveau, 

: mais' il est' foadamentaf ; s .il 
. consiste fl savoir à une institution 
■ quelconque, fl quelque niveau que 
ce soit, peut jrtir dans l’exercice 
.de ses pouvoirs d'un certain degré 
d'indépendance vis-à-vis du parti et 
de ses représentants an même ni- 
veau, fl toot fe moins si une dis- 
tinction des fonctions peut être 
hetiement opérée entre les unes et 
tes autres. M Andropov lui- même 
y a fait allusion dans son discoure 
an comité central, tout en regret- 
. . tant vingt-quatre heures ' avant 
de cumuler la fonction de chef de 
. l’État avec .ceDe.de secrétaire gé- . 
aérai du parti — qne la * duplica- 
rton* des -organes * ne puisse tou- 
jours être évitée 

Il y a là, vraisemblablement. 
Fane des lignes de clivage la plus 

- profondes fl l'heure actuelle au 
sein du système soviétique. Gela 
n’a rien à voir, fànt-ïl le répéta, 
avec un quelconque courant de. 

* libéralisme », dont il s’est pas 

- question. Ce qui est en cause;- c’est . 
à quel prix une meilleure effica- 

‘ cité du système, tant sur le plan -. 
des performances économiques 'que 
de Ta cohésion sociale, peut , fore 
obtenue. Depuis des décennies -r 
. - et tes dix-huit années de brejne- 
visme ont fortement contribué fl-_ 
rendre rigides cès structures, . Tap- . 
pareil oomiprérest dn partf exerce 
. pratiquement la seule réalité; du 
- pouvoir. Ce n'est pas un succès. 
Pouvait-on y changer quelque 
dm se? ■■ 

Desméibodesamâemws ; 

M. Zaglarfipc, interrogé sur ce 
point, ne me pas que le problème 
de ’lâ- répartition des tâches soit 
posé de teagnè date mais véuTeSti- * 
mer que. la iwtioD de ^ ■* direction» 

; n^mpBqae pas de la part des re- 
présentants du parti qu'ils empiè- 
tent sur tes- responsabilités d'autres 
organismes. Daàs la perspective 
actuelle; il juge que c’est 

* d’abord aux communistes » qu’il 
revient d'agir pour créer et entre- 
tenir dans Tes unités de travail «to ' 
micro-climat » propice A use mefl- 
teure discipline et 1 plus d’imtia- 

. tive. Ce n’est pas toujours te cas, 
car tous tes membres du P.C so- 
viétique ne se valait pas. Mais on 
sera désormais, ' paraît-il, « plus - 
exigeant*.. 

D<»t acte^ Tout cela, j<dnt fl . 
l’extrême modestie des Change-, 
menu de personna dans té direc- 
tion du parti - sinon dans le gou- 
vernement où une deml-douzamè 
de ministères ont chaîné de titu- 
laires depuis six- mois, . n'en 
domta pas moins Fïmpressjozi que 
cette » restructuration » souhaitée 
par M. Andropov- ne va s’opérer 
que lentement et surtout .par des 
m éthodes plus ou moins anciennes, 
dont té moins qu'oa pui&se dire est 
qu'elles n’ont , pas fait leurs 
prouva et dont cm espère seule- 
ment qu'elles seront appliquées 
avec plus de rigueur que dans le 
passé. • 

P er so nn e r oc s’aventure à Mos- 
cou à expliquer tes événements qui 
ont pu être à Forigine de ce coup 
de frein. La observateurs tés plus 
attentifs notent seulement que 
M. Andropov jparaît avoir joui 
d'une relative liberté d’action quel- 
ques semaines encore avau la ses- 
sion plénière du comité central. Ds 
citent en exemple le rappel de 
Berlin .— connu à te mi-mai — de - 
M- Abrassimov, personnage de 

S tdan non seulement de -té- 
le mais dus» du P.C so- 
L*bypothèse te {dus cou-- 
raniment retenue, qui n’en .exclut 
pas d’autres, est que Fappareil dp 
parti S’est senti menacé, trop direc- 
tement par on vent de changemeat 
qui commençait à. se lever et. qu'il 
a trouvé -an sommet des *H!ét né- 
cessaires pour faire front. 

II reste que le cap paraît à 
bea u coup moins clairement défini 
Qu’au p ri n t e mp s et que la volonté 
de continuité affirmée après des 
aimées d'immobilisme est plutôt 
génératrice d’incertitude pour 
revente que de confiance. Ce n’est 
pas, de lato, te climat intérieur le 
plus' favorable fl de quelconques 
a u d a c es ou innovations fl l'exté- 
rieur. 

ALAIN JACOB. 

Prochain acticte ; 

LE RETOUR A L'ESPRIT 
DE FORTERESSE 
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AVANT D’ACCORDS) 

DES DÎAlSDt REMBOURSEMENT 


Les créanciers 


\ . 

a 


(De notre correspoiwlam. ) 

Belgrade. — Jamais depuis la 
guerre .la Yougoslavie ne s’était 
trouvée dans une situation économi- 
que .et financière aussi 
Avec une dette extérieure de 19 mil- 
liards de dollars et nn déficit de la 
. balance co mm erci a le de 12 mü- 
liards de doBars en devises couv e rt! - 
blés, elle s*est va contrainte d’enga- 
ger avec ses créanciers étrangers 
(exclusivement occidentaux) des 
négociations pour avoir un « 

'dans le remboursement de sa 
se procurer les matières pre mi ères 
mtfispeasables à J& relance de la pro- 
duction industrielle et ^certains pro- 
duits de grande consommation en 
l’absence suscite un vif mécontente- 
ment de la population. 

Les négociations tondront à leur 
fin. Elles portent sur l’octroi d'un 
crédit de 4,3 milliards de dallais. 
Elles ont été langues et difficiles et 
ont abouti, selon M”" Planmtx, chef 
de gou vernement fédéral, i rimpom- 
tion à la Yougoslavie de « dores 
conditions ». Celles-ci fixent des dé- 
lais de remboursement de la dette et 
prévoient notamment qne tout em- 
prunt doit en dernière instance être 
g a r anti par ta Banque national de 
Yougoslavie et l'Etat fêdéraL En cas 
de retard de paiement les créanciers 
po ur ront appliqué des sanctions al- 
lant de la saisie des biens de la fédé- 
ration se trouvant à l’étranger au rc- 
trait immédiat des crédits octroyés 
et à robfigadon pour la Yougoslavie 
de régler d’une seule traite ta tota-. 
lité dû prêts d^ versés. : 

Comme oes conditions offrent le' 
système éoonomiqtro yongodave^ le 
gouvernement à lui seul n’étant pas 
habilité 2 trancher et a convoqué e» 
session extraordinaire rassemblée 
nationale. Réunie dans la nuit du sa- 
medi 2 an dimanche 3 juillet, elle a 
modifié ta législation sur Pendettc- 
ment & l’étranger et sur les devises. 

Dans son exposé devant l'Assem- 
blée- nationale, M“° Ptamntz. a re- 
connu que la Yougoslavie traversait 
une crise économique « grave *, qui 
exigerait des «renoncements . pe»- 
dant des amies . »^eOe a qj^oté. que 
les gouvernements et les.pags opçi- 
dentanxse sont montrés ivto ià Fai- 
der. Elle a annoncé une série dé me- 
sures « dures » qui seront prises 
dans les plus brefs débita Les ac- 
cords conclus entre les créanciers 
occidentaux et le gouvernement fé- 
déral semblent mettre un terme â 
une outnnoe décentralisation, an 
moins avec ce qui oonccnie des em- 
prunts 2 l’étranger qui a permis pra- 
tiquement à chaque entreprise, éta- 
blissement . financier • ou 
Tépubüqnement, et région autonome 
de contracter des dettes extérieures 
sans en référer à ta fédération & la- 
quelle -on ne faisait appel que 
lorsqu'on ne -pouvait plus réponde 
aux obligations contractées. 

Les 4,3 milliards de dollars que ta 
Yougoslavie doit obtenir pour sortir 
de ses déboires actuels provien- 
draient du Fonds monétaire interna- 
tional, de quinze pays oc ci dentaux y 
uompri s le Japon et les Etats-Unis, 
de là Banque mondiale de dévelop- 
pement, de la Banque des régle- 
ments internationaux de BSIe et 
d’un consortium de quatre cents 
banques d’affaires de divers pays. 

PAULYANKOVITCH. - 


Liechtenstein 
Agé de soôûnte^x-sept ans 

FRANZ-JOSEF H VA DÉLÉ- 
GUER SES POUVOIRS A SON 
FILS MAIS CONSERVERA 
SON TITRE 

Vaduz (A.P.). - Le prince 
Franz- Josef de Liechtenstein va dé- 
léguer an printemps 1984 ses pou- 
voirs au prince héritier Hans-Adam. 
Le prince régnant a annoncé sa déci- 
sion samedi 2 juillet à l'occasion d es 

fêtes du quarante-cinquième anni- 
versaire de sa montée sur le trône. 
Agé de soixante-dix-sept ans, O 
conservera son titre : n ne s’ajpt pas 
d’une abdication. Toutefois, les 
charges Uées à sa fonction seront as- 
sumées par son fils. 

Le T jmritng du Liechtenstein 
avait été ims au courant de ta déci- 
sion prindère lors iTudc séance te- 
nue à huis dos deux jours avant l'ou- 
verture des festivités du jubQé. « Je 
continuerai à m’intéresser aux qf- 
ftàres de l'Etat, mais Je suis heu- 
reux de pouvoir confier mes pou- 
voirs au prince héritier, a 
notamment déclaré Franz-Josef IL 
Je sais qu'il $e sent, comme moi. at- 
taché au destin heureux de notre 
patrie et de ses . habitants, et qu’il 
partage la même fîdiltii à la 
Constitution et aux principes mo- 
raux et spirituels de notre société » 
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PROCHE-ORIENT 


La nouvelle tournée de M. Shultz est interprétée 
à Jérusalem comme une manœuvre dilatoire 


Le secrétaire d’Etat an tri trâ Ge«p Sfcottz a 
e n mumcéf fflwde 3 jdBet i Islamabad, qu'il enta- 
meradt hnfl, 2 la dwiandr du président Weagm, t 
aonzflr tomnée ma Prodbo-Orieat, «es toutefois se 
faire dffludane sur tas chnncrt déblocage 

rapide de fiefengflu finmata « Urne percée dans 
JÜEûne IB— te, a-t-fl dit, serait me béafxHction, 
maie Je u*y crois pus iMeant» 

Jérusalem. — Même si on ne le (fit 
pas officiellement, ta nouvelle tour- 
née an Proche-Orient du secrétaire 
d’Etat George Shultz est essentielle- 
ment interprétée 2 Jérusalem 
■comme une manœuvre dilatoire. U 
s’agit pour les Américains, pense- 
t-on, de gagner du temps, d*évit» de 
hiæsrse créer un vide diplomatique 
et, par ta même occanon, de. retar- 
der toute décàskm dn gonvernement 
israélien sur un ird^loiemeiit de 
rarmée'àu Sud-Liban. 

Les Israéliens, pour leur paît, sont 
parvenus depuis longtemps & la 
conclusion que le refus syrien de 
souscrire à un accord de retrait dn 
Liban n’est pas tactique, mais défi- 
nitif. Dès lors, ils sont enclins i pen- 
ser que ta diplomatie américaine, en 
proie an désarroi, court à Féchec en 
espérant faire revenir le président 
Assad sur ce refus. C’est d’aflkaus 
ce même désarroi, expfiqno-t-oo 2 
Jérusalem, qui a conduit M- Philip 
Habib, renvoyé spécial du président 
Reagan, 2 en tr e p re n dre des démar- 
ches inopportunes au cours de la 
tournée qu’il effectue depuis une 
semaine qn Proche-Orient. 

L’impasse dans ta mission de 
M. Habib paraissait en effet totale 
le week-end damer. De surcroît, 
certaines idées soumises par 
l'envoyé spécial américain avaient 


Le secrétaire d’Etat a m éri c ain commencera sa 
tonie à Djjeddah, en Aral» S eowÆtp , avant de se 
n*Are an Un, en fanR et vrais emM a h len ent en 
A ce propos, nn but responsable américain de 
Pentonrage de M. Sbultz a déclaré à «h : 

« iVoits anms reçu de Damas certains signaux diplo- 
matiques intéressants et nom souhaitons en savoir 


De notre correspondant 

ébranlé, pour la première fois, 
T n entente cordiale » qui régne 
entre Jérusalem et Washington 
députa ta signature de raccord 
taraâo-lxbanaLta Dans l'espoir de 
dâdoquer la situation, M. Pfa 
Habib avait suggéré que les 
fiées publient un calendrier de leur 
retrait dn Liban, voire qu’ils pren- 
nent Fïnitïalïve d’un repli total et 
umtatéraL Ces idées avaient été 
immédiatement rejetées par 
ML Menahem Bégin. Mais, ensuite, 
leur application par ta pr esse améri- 
caine avait soulevé une véritable 
tempête en IsraCL 

: Dans les milieux politiques, on les 
avait qualifiées «T« absurdes ». On 
avait fait valoir qu’elles étaient en 
contradiction totale avec le mémo- 
randum israélo-américain qui sti- 
pule ta simultanéité des retraits 
syrien et israélien du Liban. Le 
ministre des sciences et de ta techno- 
logie, M. Youval N— ta avait 
même déclaré : •La proposition 
américaine équivaut à présenter le 
Liban sur un plateau a argent à la 
Syrie et à l’OJLP. 
acculée à la frustration et au i 
pair, mime une grande puissance 
peut perdre la tête. » 

Au cours dn conseil de cabinet de 
dimanche, ta wwniatr B des affairas 


POUR IA PRMâtE FOIS DffUB l£ VOYAGE DE «DATE A JÉRUSALEM 

Dn liant responsable irakien est a visite an Caire 

Correspondance 


' Le Caire. — ■ .'M. Tarek Ariz, vice- 
premier ministre et chef de ta diplo- 
matie irakienne, est arrivé dimanche 
3 juOlet au Caire pour une visite de 
plusieurs Jours en Egypte. M. Aziz 
s’est aussitôt rendu à Alexandrie où 


Hbsrein. 

Le conflit 
centre de la- 
haut 


irakien, 

irako-iranicn est au 
visite d’un 
irakxa en Egypte 


Sadate en 1977.. M. Am a 

.confirmé, .2 n$sue 'de sa. première 
séance de' travaS avec, son homolo- 
gue égyptien, le général Ha&san AB, 
que les entretiens avaient porté sur 
« la coopération mtiltatre entre les 
deux pays ». «/* ne révélerai pas 
de secret en dédorant que nous 


(PubBdté) 


ACHAT ou DEPOT ? ’ 

Tous neublesj objets ou successions 
proposés au DEPOT VBVTE DE PARIS 
■ont soit admis « payés! ranAvsimnt soit 
pris an dépflc «ma i ni pris conwnu d'un 
’cconao accord pour êtm vandus ammomt 
mm canuiMon da aautamat 20 % sur b 
prix da vanta. Quîtait mux ? 

LE DEPOT VENTE DE PARIS 
.81, niada L^gny (204 KL 372.13J1 


sommes parvenus à un accord sur 
cette question ». a indiqué M. Aziz. 

Le minis tre iralrien^ui devait ren- 
contrer ce lundi le minis tre égyptien 
de la défense, le maréchal Aboo- 
Ghazala n’a encore donné aucune 
prérish» sur ta forme que prendra 
cet accord. L’Egypte a déjà fourni 
des armes et des m unitions 2 l’Irak 


foutre, des mil- 
liers de «volontaires», recrutés 
parmi les nombreux Egyptiens 
triés ai Irak, se battent cadre 

forces irmricnnes. 

Le responsable irakien a indiqué 
que F entretien a porté, sur les rela- 
tions bilatérales et les dernier* déve- 
de ta situation dans ta 
M. Ariz a souligné que les 
dn Caire et de Bagdad 
tris proches », notamment 
en oc qui concerne « le rejet des in- 
gérences dans les affaires inté- 
rieures. de l’Organisation de libéra- 
tion de la Palestine ». Il a 
néanmoins implicitement indiqné 
que le temps du rétablissement des 
relations diplomatiques entre Bag- 
dad et Le Caire n’était pas encore 
venu : « Les responsables des deux 
pays soin satisfaits du développe- 
ment actuel de nos relations, qui 
progressent, comme le confirment 
les entretiens que je viens d’avoir. » 


LES HOPITAUX MODULAIRES CONTENEURISÉS 
«MD-CO SYSTEM» 

A ÉTA6ES INTERSTITIELS 



FLEXIBILITÉ TRIDIMENSIONNELLE TOTALE 

C'est la solution jbü vieillissement technique des 
hôpitaux permettant : 

• Une expansion horizontale infinie; 

• Urjeftexibirrté verticale illimitée; 
g Une liberté interne complète. 


Il !■) mut iffirinl t~ n nrn "rr 
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FABRIQUÉS PRÊTS A L'EMPLOI . 
POUR L’AFRIQUE ET LE MOYEN-ORIENT- 
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étrangères, M- Itzahk Shamir, s’est 
employé 2 atténuer les critiques 
contre les Etats-Unis en faisant 
valoir que les informations an sujet 
des idées avancées par M. Habib 
avait été très exagérées. Mata, faute 
d’an accord avec les Syriens, les 
dirigeants israéliens restent plus que 

jamawt déte rmin és 2 procéder & UK 
redéploiement de Parm£e au Liban. 
La commission intermimstériefle de 
la défense devrait se réunir m erc redi 
pour examiner, et sans doute adop- 
ter, les grandes lignes du plan de 
redéptotancui, qui pourrait s'effec- 
tuer par étapes. D’abord, retrait sur 
le fleuve Damour. ce qui aurait pour 
principal avantage, .aux yeux des 
braélKns, de ne plus avoir à jouer le 
iHe de gendarmes entre Druzes et 
chrétiens dans au moins un partie du 
Chouf. Puis, dans un second temps, 
retrait jusqu’au fleuve AwaU, c’est- 
à-dire jusqu’à une ligne ritnée & 
45 kilomètres environ de ta frontière 
nord dlsraèL « Cest la ligne du 
consensus national ». a fait remar- 
quer mro source g ou v er n em entale â 
l’issue du conseil de cabinet de 
dimanche. 

Le gouvernement israélien n’a pas 
rintentioa d’appliquer immédiate- 
ment ce plan, ce qui laisse 2' 
M. Shultz une certaine marge de 
maiMHu vfHL Rien de concret ne sera 
fait avant ta visite 2 Washington de 
M. Bégin le 27 juiltet prochain. Et 
pois le problème des forces qui 
seront appelées à remplacer Tsanal 
dans les zones évacuées n’a pas 
encore été réglé. -A ce propos, le 
Jérusalem Post croyait savoir, 
dimanche, que ta France était prête 
2 envoyer un contingent dans le 
Ghouf. 

Certes, tous ces projets israéliens 
de redéploiement pourraient être 
remis en question si ML George 
Shultz parvenait à obtenir ne fttcce 
qu’une ébauche d’accord de retrait 
syrien du Liban. Cependant, n s’agit 
là d'une éventualité à laquelle on a 
peine & croire 2 Jérusalem. 

(Intérim.) 


LA DISSIDENCE AU SEIN DU FATH 

Les six délégués de 1ULP. ont entamé à Damas 
leurs entretiens arec les dissidents 


Arrivés dimanche mutin 
3 joUlet à Damas, les six mem- 
bres de 1a co m mis s ion spéciale 
de conciliation, formée par le 
comité exécutif de FQLPn se 

sont entre teaus jusqu’à une 
heure avancée de la nuit avec 
les chefs de la (fisridesce du 
Fatfa au quartier général des re- 
belles. 

Auparavant, les six délégués de 
rOJLP. s’éuuent entretenus longue- 
ment avec le chef de ta diplomatie 
syrienne, M. Abdel Halim Khad- 
aam. A rissue de cette rencontre, un 
des membres de ta mission dn co- 
mité exécutif de FOJ-JP., ML Mo- 
hammed Al Nacbachibi, avait dé- 
claré qne la réunion avait été 
■ positive et encourageante ». 
« Nous avons affirmé, avait-il dit, la 
préoccupation de l’OJ-P. d’établir 
tes meilleures relations avec la Sy- 
rie, et M. Khaddam a affirmé de 
son côté le souci de la Syrie de 
l'unité du Fath et de VO.L.P. • 

L’arrivée de ta mission de PO.L.P. 
& Damas avait été précédée samedi 
par de nouveaux affrontements en- 
tre les loyalistes et les dissidents du 
Fath fl»"* la plaine libanaise de ta 
Bekaa, mettant fin i une trêve de 
deux jouis. Les combats ont eu lieu 
sur ta route Damas- Beyrouth, à 
15 kilomètres de la f ron t iè r e sy- 
rienne. Les accrochages ont duré 
près de quatre heures et ont fait, sc- 
ion un porte-parole des loyalistes, 
trois tués et deux blessés dans les 
rangs des partisans de M. Arafat et 
plusieurs tués et blessés du côté des 
dissidents. Selon le porto-parole, 
« l'offensive déclenchée par les dis- 
sidents appuyés par le F.P.L.P. — 
commandement général de M. Ah- 
med Jibril et les forces libyennes a 
totalement échoué grâce â ta vail- 
lance de nos combattants ». Un nou- 
veau cessez-le-feu a été proclamé sa- 
medi en fin d’après-midi, et depuis 
ta trêve semble respectée. 

Dimanche, de nouveaux combats 
de rue ont éclaté 2 Tripoli, an nord 
du Liban, entre factions pro et anti- 
syriennes, faisant deux morts et onze 
blessés. Le haut comité de coordina- 
tion de Tripoli, regroupant tas prin- 
cipaux partis de ta vüta, a accusé 
pour sa part « les services de sécu- 
rité nationale de Yarzé » (services 
de renseignements de Tannée liba- 
naise) d’être responsables de ta tue- 


rie qui avait fait, le 16 juin dentier, 
quinze morts et six blessés 2 rentrée 
sud de Tripoli Cette accusation a 
été rejetée par Tannée libanaise. 

La délégation commune saoudo- 

aJgérienne, qui s'était rendue ven- 
dredi à Damas pour tenter une mé- 
diation dans le conflit 
syro-palestmïen n’a rencontré au- 
cune compréhension de ta part des 
responsables syriens et a quitté la 
capitale syrienne après avoir esaryé 
un échec. Les responsables algériens 
et saoudiens n'om pu notamment, 
malgré leur demande, rencontrer le 
président syrien Hafez El Assad. 

De son côté. M. Habib Chatti, se- 
crétaire général de l’Organisation de 
la conférence islamique (OCI), qui 
avait engagé le 27 juin à Damas, au 
lendemain de Texpulsion de M. Ara- 
fat, des démarches auprès des diffé- 
rentes parties en vue de résoudre le 
conflit an sein du Fath et la crise 
syro-pakstimenne, a déclaré â son 
retour 2 Tunis, qne ■ la vote de la 
détente, dont tout le monde a be- 
soin. est déjà amorcée » et eue « la 
Syrie elle-même souhaitait la solu- 
tion de cette crise, qui ne peut dé- 
boucher sur rien ». M. Chatti a es- 
timé que « personne ne souhaite le 
départ de M. Yasser Arafat de la 
direction de l'O.LP., pas même les 
dissidents du Fath ». — (A. F. P.. 
Reuter.) 
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LES DÉCLARATIONS DU PREMIER MINISTRE AU « GRAND JURY R.T.L.- LE MONDE » 


Radicalisation 

préventive 

Radicalisatjofi ? OuM M. Pierre 
Mauroy ne récuse pas le mot, 
bien que l’idée ne soit pas de na- 
ture à décrisper (e débat polrti- 
' que. 

Comme le président de la Ré- 
publique l’avait fait cinq jours au- 
paravant, le premier ministre a 
d’ailleurs choisi un registre pres- 
que exclusivement politique, di- 
manche soir, devant le «Grand 
Jury R.T.L-te Monde». Pas seu- 
lement parce qu’il est personnel- 
lement plus A l'aise sur ce terrain 
que dans le domaine économi- 
que. Il l’a fait surtout parce que, 
à ses yeux, les considérations de 
pure politique sont redevenues 
prioritaires et qu'elles domine- 
ront la rentrée. 

Quand on lui parle des diffi- 
cuttés économiques, M. Mauroy 
affiche une sérénité plus grande 
que l'an dernier, au risqua de pa- 
raître à nouveau excessivement 
optimiste. Pour le chef du gou- 
vernement l’essentiel est au- 
jourd’hui, en attendant que la 
«cure d'assainissement» ■ pro- 
duise ses effets — au moment de 
la «moisson des réform es jm en 
1985, - d enrayer, si poss&le, 
la désaffection de l’électorat de 
gauche -en réd lisant l'affronte- 
ment antre la majorité et l'oppo- 
sition A un combat entre les 
forces de progrès et le courant 
r bonapartiste». voire € orléa- 
niste», bref réactionnaire. Le 
chef de l'État descendu dans la 
mêlée mais se livrant avec la re- 
tenue imposée par sa fonction, 
avait donné raison A son premier 
ministre d’avoir dénoncé la mon- 
tée des intoléranoes. 

Fort de ce soutien, M. Mauroy 
revient è la charge contre les ou- 
trances verbales de certains 
porte-parole de l’opposition, le 
jour même où M. Michel Ponia- 
towski lui fournît de nouveaux ar- 
guments. Son avertissement est 
clair : ceux des opposants «qui 
ne respectent pas la règle de la 
démocratie» et se situent donc 
«hors jeu» subiront une riposte 
d'autant plus ferme que la 
confrontation prend, selon le pre- 
mier ministre, un caractère idéo- 
logique de plus en plus accentué. 

La nécessité de cette radicali- 
sation — défensive selon le pre- 
mier ministre, total Itariste selon 
les plus fervents défenseurs de 
l'opposition — oblige donc 
M. Mauroy A ménager le parti 
communiste. Ainsi se refuse-t-il à 
tout ce qui pourrait apparaître 
comme un désaveu de 
MM. Charles Fiterman et Jack 
Ralite, mis en cause par l’opposi- 
tion et par le syndicat de la juri- 
diction administrative è propos 
du contentieux électoral après 
les municipales. Selon M. Mau- 
roy, l’ attitude du ministre des 
transports et du ministre chargé 
de l’emploi ne pouvait être inter- 
prétée comme une « manifesta- 
tion contre tes juges admkéstn- 
tifs ». Force est de souligner que 
ces juges l'ont interprétée de fa- 
çon exactement inverse, les deux 
membres du gouvernement en 
ayant pris A leur aise avec le prin- 
cipe de la séparation des pou- 
voirs. 

C'est aussi, notamment, A 
l'intention des communistes — 
lesquels continuent de contester 
certaines des orientations gou- 
vernementales, M. Marchais l’a 
encore fait dimanche dans le 
Gard — que le premia’ ministre 
souligne fortement que la rigueur 
demeure compatible avec la jus- 
tice sociale. 

Ce besoin de radicaüser sa ri- 
poste pour tenter de mieux mobi- 
liser un électorat de gauche dont 
le mécontentement ne lui paraît 
pas aussi profond que le disent 
les sondages conduit aussi 
M. Mauroy è présenter comme 
péripéties « regrettables », 
certes, mais banales, les diver- 
gences internes A la majorité. LA 
encore, l'interprétation du pre- 
mier ministre paraît singulière- 
ment en retrait par rapport au 
sentiment généralement ré- 
pandu. . 

M. Mauroy ne semble d'ail- 
leurs pas complètement 
convaincu I ut-même par ce qu’il 
affirma è ce sujet, il espère que 
les socialistes se prononceront 
sur une motion unique, au 
congrès de Bourg-err- Bresse, 
mais, par précaution, il se pro- 
pose d'exalter è nouveau les 
vertus du rassemblement à la 
rentrée, sans doute dans un nou- 
vel article. A destination de la 
majorité, cette opération « radi- 
calisation > traduit ainsi un souci 
préventif. 

Reste è savoir si. au niveau 
national, une telle stratégie ne 
comporte pas autant, sinon plus, . 
d’inconvénients que d’avan- 
tages. 

ALAIN ROLLAT. 


« A une période de rigueur doit nécessairement correspondre une période d'une certaine femieté» 


souligne M. Pierre Mauroy 


Invité du - Grand Jury R.T.L.-/e 
Monde », dimanche 3 juillet, 
M. Pierre Mauroy se déclare 
d'abord « beaucoup plus serein et 
beaucoup plus tranquille que l’an 
dernier ». D s’en explique : • L’an 
dernier, c’était le passage de l’état 
de grâce à l’état de rigueur . . ta 
nécessité pour la gauche défaire le 
choix de la rigueur, qui n’était 
prévu dans aucun de ses pro- 
grammes.' qui était par conséquent 
une politique qui n’était pas annon- 
cée. qui était commandée par l’envi- 
ronnement. Les interrogations 
étaient alors nombreuses et le choix 
d’une politique ne pouvait se faire 
qu’au milieu des Interrogations. 
Tandis qu’aujourd’hui, après deux 
ans, au moment où les Français 
vont partir en vacances et vont se 
retrouver en octobre, ta stratégie du 
gouvernement est - tout à fait 
claire. » 



(Dessin de PLANTU.) 


* sont au gouvernement. Je n’ai 
jamais interprété la démarche de 
M. Ralite et de M. Fiterman comme 
une manifestation contre les Juges 
administratifs. S’il en avait été 
ainsi, fautais eu Toccasion de le 
dire. (~) » 

M. Mauroy ajoute, d’autre part, 
que, à ses yeux, è terme, « il n'y a 
pas de fatalité de la rupture avec te 
parti communiste ». 

Commentant la préparation du 
congrès du P.S., le chef du gouver- 
nement indique : « Je pense qu’il y 
aura une seule motion. Les ' péripé- 
ties d’un parti amènent l'apparition 
de courants d l’occasion d’un 
congrès. Je suis persuadé que la 
majorité des militants des courants 
A et Boni la volonté de se rassem- 
bler pour former un seul courant. 
D’ailleurs, le rassemblement sera 
peut-être enore plus large. » 


n 'aggraverions pas les charges 
sociales des entreprises au cours de 
l'année 1983. sauf en ce qui 
concerne l’UNEDIC Cela pose 
la problème des charges des entre- 
prises. Une polémique très vive, et 
quelquefois violente, a opposé sur 
ce sujet les représentants du gouver- 
nement aux représentants du 
CN.P.F. Il avait été décidé que des 
experts de l’administration et trois 
représentants du CN.P.F. se réuni- 
raient pour établir un rapport. Ce 
rapport ho être diffusé lundi. Je ne 
veux pas en dévoile f le contenu, 
mais je peux tout de mime dire 
trois choses. 

* Premièrement, on avait parié 
de 100 milliards supplémentaires. 
Les experts de l'administration sont 
arrivés à une estimation de 20 mil- 
liards et ceux du patronat à une 
estimation de 40 milliards. 


Le premier minis tre estime que le 
septennat de M. François Mitter- 
rand « se partagera en trois 
périodes ». Il y a eu « l’état de 
grâce », Q y a maintenant — en 1983 
et 1984 - la « période de rigueur ». 
Après la • cure d’asssaimssement • 
M. Mauroy estime que * en 1985. 
ayant assaini l’économie, et la 
' reprise aidant (...) nous connaîtrons 
une période caractérisée par la 
croissance et ia moisson des 
réformes (—) ». « Cette troisième 
période, dit-il, sera caractérisée par 
la justice sociale. Quelle que soit la 
période. Injustice sociale reste tou- 
jours au centre de nos préoccupa- 
tions. conforméme n t au souhait du 
président de la République. La jus- 
tice sociale quand c’est facile, la 
Justice sociale quand c’est difficile ; 
toujours la justice sociale l » 

Le chef du go u ver nem ent estime, 
au demeurant, que les sondages 
actuels « traduisent un mécontente- 
ment mais un mécontentement qui 
n'est pas en profondeur. (—) Les 
Français pensent que nous avons 
raison de mener cette politique de 
rigueur mais, naturellement, ils ne . 
sont pas contents de cette politi- 
que », indique-t-fl. 

A propos de son article paru dans 
le Monde du 24 juin et de ses mises 
en garde adressées à l’opposition, 
M. Mauroy déclare notamment: 

« Four moi. il ne s’agit pas de 
. régenter les pouvoirs de l'opposition 
mais il s'agit de dire qu’il existe des 
. hommes qui font de la politique 
tout en étant hors Jeu. M. Ponia- 
towski parle de «chariots» et de 
« super-chariots », d’un « gouverne- 
ment de tocards et de ringards », il 
ose dire que Jamais, depuis le 
régime de Vichy, un gouvernement 
n’a porté atteinte aussi dangereuse- 
ment aux libertés individuelles que 
le gouvernement de la gauche. Il a 
par ailleurs affirmé que si des élec- 
tions législatives anticipées ne ren- 
daient pas le pouvoir à la droite, 
nous entrerions dans la nuit et le 
brouillard. Vous connaissez bien 
cette expression! 

» Jamais de telles expressions 
n’ont été utilisées par les hommes 
ouïes femmes de gauche. 

» Les propos auxquels Je viens de 
me référer sont à rapprocher de 
ceux qu’a tenus M. Jean-Marie- 
Le Pen, qui a affirmé que le gouver- 
nement préparait, le fascisme en 
France. (~.) M. Jacques Médecin a 
parlé, quant à lui, de - Tartuffes 
irresponsables » et a comparé 
l’action du P.C.F. à celle de bandes 
nazies qui se sont emparée . s du pou- 
voir dans les années 30. M. Jean- 
Foyer, en ce qui le concerne, a 
déclaré : « Lorsque l’opposition 


» reviendra aux affaires, il faudra 
» nettoyer la chancellerie, c’est- 
» à-dire enlever le pouvoir à ceux 
» qui l'ont- usurpé». Quant au Cen- 
tre national des indépendants et 
paysans, qui vient de bénéficier de 
la double caution de MM. Barre et 
Chirac : « Une politique incohérente 
menée par des incapables faillis 
congénitaux. » (...) J'en terminerai 
avec M. Peyrefitte qui a parlé de 
« dictature molle » et qui a déclaré, 
lors d’un meeting à Compïègne : 
« L'opposition doit respecter la léga- 
» Iité, mais si vous décidiez, par 
» exemple, -de faire la grève de 
» l’impôt, ce n'est pas moi qui vous 
» le reprocherais. » Il y a là une 
contradiction, car un ancien garde 
des sceaux encourage, en fait, une 
action illégale (~). 

» Ce sont des illustrations. On 
demande des élections anticipées, 
on essaie de provoquer une situation 
de choc à partir </* une politique de 
rigueur. f-~j 

» Je suis tout à-fait conscient de 
ce qu’est la politique de rigueur et 
de ce qu’elle exige d’efforts. Dans 
ces conditions. /Vri le devoir de 
dénoncer ceux qui sont hors jeu, 
ceux qui ne respectent pas la règle 
de. la démocratie, ceux qui ne res- 
pectent pas la régie du débat démo- 
cratique. Je n'en ai pas dix davan- 
tage. J'ai bien souligné qu'à 
côté de ceux qui ne demandaient 
pas d'élections anticipées et quj 
demeuraient donc dans le cadre 
démocratique, U y avait les autres. 

» Au fond, l’histoire de France 
n’a pas changé : c’est toujours ce 
courant bonapartiste, ce courant 
orléaniste qui marque l’histoire de 
notre' pays et ce qui se passe 
aujourd’hui en est le prolonge- 
ment (—)■ A une période de rigueur 
doit nécessairement correspondre 
une période d'une certaine fer- 
meté » 


< D'excellents ministres 
communistes i 

Interrogé sur l’attitude du parti 
communiste, le premier ministre 
répond: • IJ n'a jamais été écrit que 
dès lors qu'on est dans le camp du 
gouvernement on doit se taire. Le 
gouvernement n’en demande pas 
tant (...). Que les parlementaires 
ou que les responsables politiques 
s’interrogent , cela fait partie du 
jeu. Ce qui serait anormal, une fois 
cette politique mise en place, serait 
d'assister à une mise en cause per- 
manente ; cela signifierait qu f il y 
aurait dans la majorité une opposi- 
tion permanente. Nous n'en sommes 
pas là. m- 
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A propos du contentieux électo- 
ral après les municipales et de l’atti- 
tude — contestée par l'opposition — 
de MM. Charles Fiterman et Jade 
Rallie, M. Mauroy souligne : « S'il 
y a des fraudeurs, ils doivent être 
non seulement soumis à la sanction 
du cerdict populaire, mais ils doi- 
vent être aussi individuellement 
condamnés. Quand & la campagne 
qui se développe contre le parti 
communiste, il appartient à ce der- 
nier de se défendre. Je n’ai ■ pas en 
charge le défense de ses intérêts. 

» J’ai déjà eu l’occasion de dire 
que les ministres communistes 
étaient d" excellents ministres, qui 
sont solidaires de la politique gou- 
vernementale. Je n'ai rien à ajouter. 
Je ne pense pas que leur comporte- 
ment puisse être considéré comme 
touchant à l’honneur de ceux qui 


Les charges des entreprises: 
une t faute 

commise en 1974-1975 » 

Après avoir déclaré, à propos des 
élections européennes de 1984, qu'il 
ne conçoit pas son rôle de premier 
ministre « comme tête de liste maïs 
comme participant au combat poli- 
tique ». et souligné, à propos du pro- 
jet de budget pour 1984, que « il 
faudra certainement faire m effort 
supplémentaire en 1984. sur Je plan 
fiscal, d’une manière ou d une 
autre, un effort raisonnable ». 
M. Mauroy conclut en évoquant le 
déficit de l’UNEDIC et les charges 
patronales : * J’ai toujours dit au 
-président du patronat que nous 


» Deuxièmement, les charges des 
entreprises, qui avaient augmenté à 
partir de 1970 L ont vu leur crois- 
sance se ralentir sensiblement en 
1981-1982. 

- J’ajoute que la situation diffi- 
cile que connaissent les entreprises 
n’est que très marginalement impu- 
table à la croissance des charges 
enregistrée depuis deux ans: elle 
est le résultat d’une faute de politi- 
que économique commise en 
1974-1975 et répétée en 1979-1980. 
qui a consisté à faire payer aux 
entreprises françaises les deux 
chocs pétroliers. 

» Cela est lourd de consé- 
quences (-.). Autrement dit, ce qui 
a été fait à partir de 1981 n’a pas 
les conséquences que l’on veut bien 
souligner quelquefois. • 


Une sérénité 

r Vous me voyez beaucoup 
plus serein et beaucoup plus 
tranquille que je ne Tétais Tan 
damier», affirme M. Mauroy, 
voulant tfire par li que la choix 
d’une poétique de rigueur étant 
effectué, ü n’est plus A faire, et 
quH suffit d'attendre les effets 
de cette poétique. 

A la piara du premier ministre, 
on sentit moins rassuré. Telles 
que sa présentant les choses, an 
ce début d'été, la France risque 
de connaîtra sa première vraie 
récession depuis 1956-1957, 
avec une montée du chômage 
que tous les palliatifs actuels ns 
suffiront pas A endiguer. 

Aux effets, A retardement, du 
plan de rigueur de juin 1982, 
s'ajoutent, maintenant, ceux du 
plan de mars damier, avec un 
coup d'accélérateur «psycholo- 
gique » beaucoup plus puissant 
qu'on ne l’avait imaginé an haut 
Sau. 

S ia première indication sur la* 
chute des achats dans les 
chaînes commerciales en juin et 
sur le mauvais remplissage des 
stations estivales se confirme, ce 
sera le signe que le coup de frein 
attendu pour l'automne aura été 
donné avec deux mois d'avance. 
Les rncficetrons en provenance 
des banques et de l'INSEE mon- 


bien étrange 

i ■ 

tient que les prévisions des chefs 
d’entreprise sont de plus en plus 
pessimistes, et, selon toute vrai- 
semblance, la crise de l'écono- 
mie : française va se prolonger _ 
pendant toute Tannée 1984, et 
peut-être au-delà, au lieu de 
prendre fin en 1983 : M. Mauroy 
l'a reconnu ifaBieurs. 

Dans ces conditions, il est très 
probable que Iss problèmes éco- 
nomiques vont peser d’un poids 
do plus en plus lourd dans la vie . 
politique française, contraire- 
ment A ta conviction du premier ' 
ministre, selon lequel son insista 
trop sur ces problèmes ». 

Certains avancent même que 
la gravité de la crise, dont les 
pouvoirs publics, et les Français, 
commencent seulement A mesu- 
rer rampteu', pourrait provoquer 
d'énormes tensions au sein du . 
parti socialiste, où la tendance 
Chevènement, celle d'une 
« autre politique », n'a -paa. 
désarmé et risqua de recevoir 
J' appui grandissant du mécon-, 
lentement de la base, touchée' 
dans sa vie quotidienne. Dans un 
tel paysage, la « tranquillité » et 
le « sérénité » affichées par 
M. Mauroy paraissent bien 
étranges, pour ne pas dire plus. 

FRANÇOIS RENARD. 


DÉFENSE 


m Le ministre de la défense, 
M. Charles Henni, s’est rendu, 
lundi 4 juillet, au Danemark pour 
une visite de quarante-huit heures. II 
doit rencontrer son homologue da- 
nois, M. Hans EngelL, pour évoquer 
les perspectives de coopération des 
industries d’armement des deux 
pays. Un accord-cadre pourrait être 
signé A cet effet par les deux minis- 
tres. 


• Le général de corps d’armée 
Georges Frica ud-Ch agnaud a été 
Su, vendredi 1* juillet, président de 
la Fondation pour les études de dé- 
fense nationale. Depuis plusieurs an- 
nées, le général Fricaud Chagnaud, 
qui a été conseiller de M. Senghor et 
attaché militaire aux Etats-Unis, 
était chef de la mission militaire 
française auprès du commandant en 
chef Centre-Europe (OTAN) . 
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Renseignements et Inscriptions : Centre d’information Pour i’Euroi>e 
32 Galene Montpensier, 75001 Paris, France. Tél. : (1) 296.30.69 


l 


r 







‘••LE MONDE - Mardi 5 juillet 1983 - Page 7 


ION DE ^ 

certaine fermeté » 


î,Vi * £jr! '«'vjv,,* 1 ‘^*rt 
• ! V.S , “ r,, Uf3 c j f 

î v/ f* *y, tl 

t» p*> »/»ir**Jr J., , ft 

P nl « f**l<*»» i Wù ^î>"^ 

^krii^uKin . l3lï ^. n 

"«K» 16, 

d#?w«"iTf au» f,..,' Üü 806io, 

i 

**!**' ioJngt K:xtrj-\ J i' t * d « 

rfpr* italien j u ( N £!*» « 
wn: r. »»r , 

f-^r^ M r.v.- tï™ O 

\*u\ PA* en A-i.ul tr t „ ** 
ffldis »<■ firu \ . » * .^«ù 

“ M ‘ ”•"**» 

- fWimrévntenf .... 
de itifl ffb/j'idrJi .a-iiû», w 
Uttirrrl'écl 

« r r .„ A. 

«n IHdflt :« Jr 4 > J mu'il jrJî. "* 


• /.-I .-Acfto*. 

Pdf.',|- ur /v „ .. n; ,, /ruf ^ 

T^t ns: 

" J'wuic *:.« lu v.tujilun Jifc 
*«* i/ur -'R--\wn.- .V, ,n:«pnSa 
mrM »ii.;r ) r:jU. l| |, lt![(( 

MNr il u ,r:.;n,r;.c Jcs chjrps 
mnrpiwr au- ^ 

tff le ri Un lui J une Jepfa 
#»»f rn’iicmi^i ■ irrijf 

JV** r: »v;v.m ’v^fÿ 

<?*■• w otu.:.!r w nj, ir i, 

fMrfpr.fr \ ,V» ira 

(Ai a « fv-ir» .»» 

> ï V:.; Jr r.:-»,. 

i - ' 1 b,’ '« ■fu'f;: J.;. ,v; 

d rf»« /■«•' •* i’u-'.’i ’ i.i . «j-; 

/fl * . i.t in,; v 

*v*i»çwr> yi.. '>itf uv.m.' - 


DÉFENSE 


fi Jf W>».| ••C U'' ••( *•;!*. 

M «, ?î « •. : * •- Sic!" •. . c'i rru 

5 ..ivî» 4 p. 

^igr «!• ■■“■■■ :n-- ncfi“- 

.’.riîT: ■ .• ■ ■■ »:■—■-•.> 

ih.-., M lia""- ! • -■<.■■■ 

i<ü j»r‘»ncvî.iC"- ‘V *• ■ iTCTal. t < 

t," .ü , ‘' vV *■- 

fa*ï. 5 » 4i« _ - 1 

Mi,uR i «.’«■■' r"« • , '-■! i % r *‘- 

tn.» 


r*ji«*«v' • ' ■“ ' • •■ 1 
4iii. t •? .n.ÎT.-*:» J 
f# ’’ ?*•■••- ■* 

+ui»t> K E r,rt '••>■ 

‘ 

itjé»: 4.?^' *••' ••• ' 

ï»*9,t'iw 
«ht - » -“ï 1 


:r. 


..• v 

» 


•l J.”" 
■«,’«■ ' ' 

..lit' ^ ■ 

li —r ; '- 
l Y. 
•sr.".' 

f : 


' N ‘ 



HïonJc \ 


LKS SOPVEAOX 

DROITS DSS 

TRAVAILLE® AS j. 

a'5S3 



)F AMERICA 

ICO 


Mration ■ 

linril 


hMt> 

Irftf* 

rs»-^ 

aipr- 




t 4 J-.' 



? .y «*-••’■ " 




— Propos et débats 

M. Mermaz: pas d'histoires 

M. Louis Mermaz s’est féfiôté, dimanche 3 jtinet, des propos 
tenus par M. Pierre Mauroy selon lesquels la politique de rigueur 
continuera tout au long de r année 1984. r C'est le tangage quH faut 
tenir, a-t-il cfit au «Ckib de la presse d'Europe 1 ». 0 faut dire ta vérité 
eux Français. On les mobifoua d’autant mieux qu'on ne leur racon- 
tera pas tfhktoiras.M M. Mermaz B égaiement déclaré: tla gauche, . ' 
dans son expression muhipla, a. presque toujours été. au pouvoir 
depuis cent cinquante ans ; hormis pendant la période de Vichy ou 
pendant ces vhgt-troiadanAes années (_) Nous faisons perde d’un 
ordre tout à fait normal, a 

M. Poperen: bonnes manières 

M. Jean Poperen, membre du secrétariat national du parti soda- 
fiste, a déclaré, di man che 3 juillet, A Brive (Corrèze): t Est-ce que la 
Eberté est en cause lorsqu’un gouvernement gouverne ? Est-il normal 
. que notre adve r saire trépigna, qu? essaie de changer de visage, qui 
sâmuki de bonnes manières et qui perle de référendum ? Nous res- 
pectons, pour notre part, la règle du jeu.» 

. - f 

M. Marchais : union sans fajlle 

M. Georges Marchais, qui participait. (Smanche 3 jubet, à 
Nîmes, A la fête du quotidien fit Marseiüaisa, a attribué, A mots cou- 
verts, aux soctaSstes la responsabift& de ta déMta'de la gauche aux 
élections municipales de mars dernier dans cette vflle. La secrétaire 
général du P.C.F. a soufigné qu'c une union sans feSte des partis de 
gauche (-.) est indispensable pour atteindre tes objectifs que les Fran- 
çais ont choisis per leur vote en 1981 » et pour permettre A chacun 
de cas partis c de défendra ses positions et d'élargir son vrfkmnce ». 

M. Marchais a déclaré,' ensuite, qu'une croissance zéro en 1983 
et une croissance de 1 % en 1984 s ne pouvaient que compromettre 
Fouvra d'assainissement de notre économie a. fl que cet assainisse- 
ment s ne peut passer par ta dégradation du pouvoir d" achat » . 

M. Poniatowski : 

garrot sur les libertés 

M. Michel Poniatowski, ancien minwtre. a déclaré «Smanche 
3 juillet A rémission « Sept sur sept > de TF 1, A propos de la justice, 
de renseignement, de raudtovisuaf et de la liberté de voyager : 

• C’est le système du garrot espagnol. On met la corda autour du cou 
et on serre progressivement, tout doucement Cast le garrot sur les 
libertés. ». M. Porèatowski a également affirmé : «• Comme M. Carter, 
AL f/Bttarrand n'a pas de chance. Et même, de temps en temps, ï 
nous apporta la poisse. » 

M. Stasi : 

M. Barre ferait un bon président 

M. Bernard Stasi (CAS.), député de ta Man», a estimé, dirnan- 
chs 3 jiâtet A Radto -Mo nt s Carlo : s M. Raymond Barra forait un bon 
président de la Ré pubêque. » Salon M, «tas torts sont ptêiagés» 
dans la dégradation du débat poétique. H regrette les manifest a tions 
da po&ctars s qui ontjnjurié le garda des sceaux » et considère qu'a 
o n'est pas sam de mettre en causa la légitimité du préôüent da ta 

Répubtkfue»- 

M. Léotard : les grandes familles 

M. François Léotard, secrét ai re général du parti républicain, qui 
considère que Iss élections européennes da 1984 offrent r occasion 
de rappeler que r opposition comprend «doux grandes fami «as J», a 
estimé, samedi 2 jultat, que cette consultation ns doit pas se résumer 
À o un référendum frabcoJrançais». H ne s'agit pas, a-i-i cSt. de faire 
de ce débat s raxpnssioo da l'exaspération des Fiança» râ-é-vts da 
Français Mitterrand». 


Une «armée de libération de la Corse» 
revendique ses premiers attentats 

De notre envoyé spécial 


Ajaccio. — L’Armée de libération 

nationale de ta Corse (AX.N.C.J a 
revendiqué, samedi 2 juillet, les 
attentats commis lHe la semaine 
passée : les explosions de trois maga- 
sins appartenant, i Porte-Vecchio 

(Cocse-dn-i -d), à des proches de 
Jean-Marc Leccia, que Penquéte sur 
raffqire Orsom présente comme le 
commanditaire («a faite) de PenlA- 
vement du militant nationaliste. 
Cette organisation revendique aussi 
les deux charges non amorcées 
retrouvées devant la villa du maire 
bonapartiste d’Ajaccio, M. Charles 
Ornana 

L’AJL-N.C. s'attribue surtout les 
.attentats commis ta. nuit du 29 
an 30 juin contre une vedette des 
affaires maritimes dans le vieux port 
de Bastia, contre une voiture de gen- 
darmerie et le mitraiUage de la gen- 
darmerie d’Oimeta. 

Dans le sud de Plie, cette mysté- 
rieuse organisation aurait visé la 
sous-préfecture de Sartine, la gen- 
darmerie d’Ohmccia, ains i que des 
voitures, un tennis-club et des 
Méhari • destinées. ù la promenade 
des clients du Club Méditerranée ». 

L’A-L.N.C., dans son premier 
communiqué, a «unis de se présenter. 


Selon des sources sérieuses, ce sigle 
abriterait tout ou partie de Pex- 
FJLN.C. et mo n t r er ai t qu’au sein de 
Porgamsa tkm séparatiste les élé- 
ments «les phu durs» — certains 
disent « droiristes » — l'auraient 
emporté; après des mois de rivalités, 
snr les «modérés», pins ouverts & 
une « solution politique du pro- 
blème corse». 

Le mouvement nationaliste, sous 
ta poussée de ses «ultras», semble 
en tout cas décidé à accélérer sa 
pression et privilégie déjà des cibles 
nectementàus marquées ; les sym- 
boles de l’Etal dans Plie et les forces 
de l’ordre. . Ph. Bg. 

• M. François Léotard, secré- 
taire général, du parti républicain, a 
indiqué, dimanche 3 juillet, i 
Argelés-sur-Mer (Pyrénées- 
Orientales) que « toute initiative du 
gouvernement visant à rétablir en 
Corse la cortfùmce et l’apaisement 
recevrait l’appui du parti républi- 
cain ». Toutefois, a-t-il ajouté, 
* quand on commence à parler du 
peuple corse, on met le doigt dans 
m engrenage car il n’y a qu’un peu- 
ple français ». 


Deux élections cantonales... 


OSE : canton de Cbamnont-en- 
• Vexfn (2° tour). 

ïnscr., 9455; voL, 5555; suffr. 
eaqpr^ 5321. MM. Renaud. RP JL, 
3280. ÊUJ\ Meneau. P.C. 2041. 


JDs’agfaMÏt de 
décédé. 


««■A»— , P P P , 


1UL Raari est fia cenaeffler génénd. 
avec SU64 % des saEEragas exprimés. D 
était arrivé ea tfite da belotiage le 
26 jrèa avec 2279 vota, caatra 1060 A 
NL Merieaa, 891 A M. Costa, UJXF, 
rnrère de CtammaM-M-Vesta, 594 A 
M* Mdktbdu, P&, 315 A M. Hom- 
dnalr. atr. g. et 136 AM. Imbembs, 
<Bn.ê^ pow 5275 aafflmgn exprimés et 
5412 votants- H y «fait 9456 C h cttan 
taacrita PSr rapport an second toar da 
so nd a de ma ta 1979, le RP JL gagne 
plas de Kg* Painta : Jac^aea Blondcaa 
avait été fête avec 3289 vota (543% 
des Mflriru q rinh) contre 2748 à 
M.M«fm*4«53%).] 


SAONE-ET-UMRE : canton de 

Montpent-cn-Etesse (1" lotir). 

ïnscr-, 2264; voL, 1857; suffr. 
expr., 1 818. MM. Cureau, div. «L, 
815; Paquelier, P A, 575; Vivant, 
M.R.G^ 351 ; Somcyiand, P.CL, 77. 
II y a ballottage. 

[Cette élection partielle tait State A 
P— taefi on da seratia de mars 1982, 
qta avait va M. Paqaeller, P.&, Petn- 
pmw an second toar avac 965 voix 
contre 938 i ML Jeaanot, UJXF^PJL, 
pour 1895 snffrages exprimés et 
1943 votants. Il y andt 2701 ékctienn 

SÊurmitm. Ab premier «mp, les léstatals 
■tant été les aahaats : taacn, 2701; 
veL, 1 871 ; safTr. expr^ 1 825. 
MM. Jeaanot, 662; Paquelier, 525; 
Vivant, MJLG-, 505; Sonteyrand, 
P.C. 133. 

Par rapport aa preador toar des 
SectiMs de man 1982, le candidat so- 
cialiste améliore son score de 
2JB6 points et edai de Poppoeitio B de 
8ÎS5 pointa. Le candMst coonaante, 
en ranuche* pa»d 3g85 patata àcdm da 
Mmwmeat des mdlcanx de gaacto 
8^37 points.) 


... et deux municipales 


LOT-FT-GARONNE: Vfl k aw to 
smr-Lot (2 e tour), 
ïnscr., 16663; voL, J1522; su£f. 
expr., 11049. Opp. (M. Lapeyrome, 
U.D.F-), 4 781 (43,27 %), 
25 sièges; un. g. (M. Descayrac; 
PA). 3729 (33,75 %). 6 sièges; 
div. d- (M. Raphaél-L cygnes, 
m. s.), 2539 (22^8%), 4 sièges. 

[dette fleetion pavtieBe avait été 
pamonata par la d gmta d n a de vtagt 
qta n d atant 


Pour 20 francs, 
faites-vous bramer 
le cerveau! 
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Pélectioa da maire, M. Raphaél- 
Leygaca, acquise «a le «rtemoia da sa» 
«ta de anus denier avec ka voix des 
ctaq co ave Mer» socfaBstes. Le 6 man 
198% les léutatats avakat été les sui- 
vants: tascr-, 16672; voL, 12277; soir, 
eaqaw 12386. Ut opp. (Ml Lspeyro- 
ale. UJXF. m. s.), 3971; sa. g. 
(M. Descayrac, P^.), 3351; div. d. 
(M. RaphaS-Lcygacs, RJ* JL), 3158; 
mod. (M. Pasquet), 1485; PAU. 
(M. Lerkhe), 509. Lu deux tates iPop- 
pcohion avalent éosioaé pour le second 
tsar et raccord coarta entre les deux 
«Mes de Uete prévoyait qae M. Lapey- 
ronie serait réélu maire et que 
M. tahUm» suait premier ad- 
jainL Le 13 mais, ta Bsfee oppos iti on 
coadtate par M. L ap e y nade r rmrBlalt 
7462 voix at 28 sièges, ralle delà ma- 
jorité 5112 voix et 7 sièges pour 
12574 saflimgeu exprimés et 13 158 vo- 
it y andt 16672. Il o cla a ri taa- 


L’eiectiou «rèugtaaire de êtmsmht 
a tatt pondre ndÿ A ta majorifié.) 

YVELINES: Trappes (1 er tour). 

Inscr^ 13 149 ; vuL, 7 821 ; suff. 
expr-, 7 .690. Un. opp. 
(M“ CAYET, U.DJF.-P.R.) 3 829 
(49,79 %) ; un. g. (M. HUGO, 
P.C, m-s., sén.) 3 715 (4830 %) ; 
cxl g- (M-.STAUN, L.CJL) 146 
(1,89 %) . 11 y a ballottage. 

[Ctate élection partielle taisait State 
A fawnltHai da sc rut i n de mare «ler- 
Bler ce A la saspeaaimi de tons les fira. 


de VentaHes, le 19 
Trois bureaux de vote étaient pré- 
sidés par des « de Is'itfilfgitlon 

spéciale mise ea place pour aapédter les 
a ffair es awintw et huit par des per- 
sonnes nommées par le tribunal de 
grande instance de Versailles. Le scra- 
tta S’est déroodé sans taddenL 

Le 6 mais 1983, les risahats a v aien t 
été les stavants : iascr^ 13 598; abaL, 
41,48%; suff. expr-. 7712. Un. g. 
(M. HUGO, P.C, uul, sén.) 3634 
(47,12%) ; an. opp. (M" CAYET, 
UJXF^PJL) 3617 (46^0%): exL g. 
(ML STALIN, LCR) 461 (&97 %). 

Par r ap port A ce pre mi er toar de 
seratia, ta Bste de ta a^orilé gagne 
1,18 point et celle de foppoâthm 
2^89 points. La liste d’extrême gauche 
(Latte ontrière - Ligné coaaaataste rè- 
«otekMsaure), sa rev a n ch e, en perd 
4,08. M- Cayet, A qta B nta manqté 
qae seize voix pour toc' élue, «arrive 
cette fols en tété, devançant- ML fingo 
de 114 voix. Le calcta arithmétique de 
ce seratia de ballottage donne tonfrftao 
Parentage aa maire sortant puisque 
Pensemble dre wix-de gauche repré- 
sente 5(^20 % des suffrage* exprimés. 
La Bste de ta majorité avait recueffi ta 
13 mars 4 447 voix (50,73 %) et 
27 sièges, celle de l'opposition 
4318 voix (49,26%) et 8 stèges, su- 
8765 snfirages exprimés et 33^3% 
tPabstru tioas . Ü y avait 13597 éko* 
Irais inscrits.} 


Quarante-trois libraires 

praupés ao sain de roraurisstien 

LES LI BRAI RES L 

ont nflaninnni' 

23 OUVRAGES 

qu'ta proposant h public 
comme tautura de vacaneos ; 

«LES SBCEÈS BE L’ÉTÉ» 

b appirânt laorUtitaw par m «portant 
effort p u xnot b oo ol «t notant»* per un 
coocotre Enéara. ras ofaigstion dsctaL 
dota do fwmùrata prit, dbot m wnagt df 
but joos à h IfcdUpOi 
Bàÿxnem du coocoon, qu rai dm ta 
12 août, « Edi dm Mm au adgo dm 
LBRMRESL 13, lue Ëdoaord-\Mm 
93100 Motm u a KweéoB. 
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Apprendre f anglais très vite en partent à zéro ? 
Se remettre dans le bain avant les 
vacances à Londres ou fa prochaine 
réunion du staff à New York? 

Cest possible , c'est facile, c'est 
pratique avec FAST ENGUSH. 
FASTENGUSHest 
la nouvelle méthode 
progressive d'Adrienne, 
le célèbre auteur des "Gknmick* . 

FAST ENGUSH 

by Acfrienne 

55F. 





Jean Hamburger. 


Le Journal 

d’Harvej; 


"Journal imaginaire du plus grand médecin 
anglais, certes, mais aussi miroir devant lequel 
i’auteur s'interroge... Quand IVirr de ['écrivain se marie 
au talent du mémorialiste, cela derme une œuvre 
accomplie, un livre superbe." 

Associated Press 

"Ce voyage dans î'Europ..- nm-mju*.' ~n 
<rontpagnie dun esprit aussi priâmid i-t attaehant est 
un très beau moment de littérature.'' 

i.'i'H-'-ut Y’.Cvx. Le Point 

"In livre qui. je dois le dm , m'a simiugné." 

H c-i! n.-Fm /è-y, Magazine Littéraire 


• m 


"Cela se lit passionnément." 
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UNE SEMÀINE ORDINAIRE AUX MINGUETTES 


_ Vénissieux. — Deux policiers en 
«yfl procèdent, dans cette soirée de 
juin aux Minguettes, A un contrôle 
de routine, après un cambriolage. 
Leur voiture est banalisée. . Les or- 
dres, après les récents incidents, sont 
formels : la présence policière sur la 
ZUP doit être- discrète. L'un des 
deux hommes, pourtant, scia touché 
A la tampe bar une bille de plomb. 
Huit jours crarrêf de travail. 

Plus tard, dans la soirée, la phar- 
macie et le bureau de tabac du quar- 
tier Démocratie sont dévalisés. Les 
deux commerçants sont Français, les 
seuls du quartier avec îe boulanger, 
qui, lui. après quatre vols à main ar- 
mée, part, fin juillet, sans avoir 
trouvé d'acheteur. . - - - 

Cest le vingt-troisième cambrio- 
lage en sept ans pour le buraliste, 


« L'arme à l'œil » 

De notre envoyé spécial 


nlstc et le deuxième adjoint socia- 
liste du conseil municipal de 
Vénissieux rendent visite dans 
l'après-midi au gréviste, qui, pour- 
tant, était aux de rni ères élections 
sur la liste R.P.R. Tous s'accordent 
pour ne pas politiser l'aiTaire. 
Propos dilatoires des élus : « La si- 
tuation n’est ni blanche ni noire. H 
faut agir de façon souple, sinon 
c’est l’affrontement » Le commer- 
çant à bout : « Vous parlez d’élargir 
le débat, et de ceci et de cela. A fais 
où est ma liberté, à moi, aux Min- 
guettes ’? ». 

On pouvait entendre le même 
jour, à traver s la ZUP : * On va être 
attaqués ce soir, il ne faut pas rester 
tes bras croisés. » C’est M. Guüle- 


M. Gilles Bled, qui entreprend la - maud, un boulanger porte-parole des 


naît même une grève de la faim. Au- 
cune assurance, mi effet; n’accepte 
depuis deux ans de le couvrir. 

C’est le syndrome Minguettes, ce- 
lui qui a brisé, à six mois de ses der- 
niers remboursements,, tdut espoir 
chez ce chauffeur-livreur, figé de 
quarante-deux ans, qui payait avec 
son salaire de 4 400 francs les agios 
de son magasin. 


Jeudi, l’escalade : une bagarre pour 
une balançoire oppose des enfants 
arabes aux jeunes du quartier Eu- 
rope, essentiellement habité par des 
Français. Les grands frères inter- 
viennent : un Portugais de dix-sept 
ans est blessé à la tête, avenue des 
Martyrs-de-la-Résistance. 

Jeudi également, le centre com- 
mercial des Pyramides, au coeur, des 
Minguettes, est dévalisé par une 
bande. Les mêmes ou d’autres dé- 
foncent le soir, à coups de hache, 
l’entrée de plusieurs magasins de 
Saint- Fons, la ville qui jouxte Véms- 
sieux. Titre de Lyon-Matin. le lende- 
main : « Un commerçant est attaqué 
A la hache». 1a démolition des 
tours du quartier Montmousseau en 
voie de rénovation est reportée. 


Vendredi, troisième journée de 
grève de la faim du buraliste: 'La 
tension monte, -quarante' personnes ' 
Font accompagné, la veille, A la pré- 
fecture. Le premier adjoint comxnu- 


commerçants, qui parle. « Les plans 
vacances, pour importants qu’ils 
soient, ne résolvent pas tous les pro- 
blèmes. C’est devenu une poudrière 
de tous les côtés », affirme un édu- 
cateur de Vénissieux. 

• Ça va éclater entre la police et 
nous, la deuxième guerre, c’étaient 
les Juifs, la troisième ce sera les 
Arabes ». selon un des quinze jeunes 
Maghrébins recrutés pour les cqmps 
de l’été comme animateur. Et en- 
core : « Trop d’étrangers, c’est trop. 
Un point c’est touL C’est une affaire 
de race », , lance une retraitée aux 
conseillers munidpanx à court d’ar- 
guments face à ce racisme brut. 

Le soir même, les habitants du 
quartier Max-Barel, toujours 1 Vé- 
nissieux, sortaient de chez eux tard 
dama la nuit, avec des manches de 
bois et des bdnres de fer pour chas- 
ser les jeunes d’un de ces rodéos en 
voiture qui ont fait, l'été 1981, la 
mauvaise réputation de l’est lyon- 
nais. 


Le lendemain samedi, la rumeur 
dit qu’une milice de commerçants 
de Vaulx-en-Velin veut prêter main 
forte • aux honnêtes gens » de Vé- 
nissieux. Visite & nouveau des élus, 
visiblement inquiets, auprès du gré- 
viste de la faim. A l'extérieur du ma- 
gasin, dont les rideaux de fer ont été 
baissés, le préparateur en pharma- 
cie, M. Barthelat, se joue une ver- 
sion de son western favori : « Eux, 


a Jimmy » des Fougères 


Cette photographie restera. 
En jargon professionnel, le pho- 
tographe Ly Bmh Bergès, vingt- 
sept ans, a lait la c plaque » de 
sa vie le 24 juin. Une photo dure, 
sèche. Du noir et blanc où l'on 
voit un jeune ajuster un fusil à 
pompe, une cartouche de re- 
change entre les dents, l'air impi- 
toyable. Une seconde après, un 
autre jeune, Michel Moisa, sera 
tué net. Ly Binh Bergès a trans- 
formé sans le vouloir un fait di- 
vers — l'affrontement sanglant 
de deux bandes entre la banlieue 
et Paris — en » événement na- 
tional » (le Mçyxfo du 28 juin). 

Le jeune de la photo, c'est 
Jimmy. e Un mec très sympa » 
disent ceux de là bande des Fou- 
gères. Cette bande avait rendez- 
vous avec les Bad Boys pour ré- 
gler une ’ minable . histoire de 
poste de radio volé at, accessoi- 
rement, une- affaire de cour. 
Mais la bande des Fougères pre- 
nait peur de cette rencontre pré- 
vue et organisée sans jugé de 
paix. Elle se sentait trop vulnéra- 
ble. Un môme de la -~bande ra- 
conte : e On est venu chercher 
Jimmy. Ü était pas de la bande. 
On kn e dit : c viens I on va se 
battra ». ü croyait que c'était 
avec les poings. U a hésité ». 

Pas trop, quand même. 
Jimmy est un gosse du quartier. 
H parie f espagnol, A est gitan, il 
a une image è défendre, e II a 
hésité. U était blessé i la jambe 
(un accident de moto) ». Et puis, 
Jmmy le {pend, le fort, est venu.' 

e Cette tuerie, c’est te résul- 
tat de la peur », résume Ly Binh 
Bergès. La peur de la peur. 
« Jimmy ne pouvait pas courir. Il 
a m le Black arriver. Il né voulait 
pas tirer. Aucun des Fougères ne 
voulait tirer. » C'est un petit de 
quatorze ans qui parla. Il faut en 
prendre et en laisser. Il a tout vu, 
mais il réorganise cequ'il a vu. 
Jimmy était son copain, alors il le 
défend. Mais un témoin essentiel 
renverse tout : c Jimmy était 
très sûr de Hé. Cela s’est passé 
très vite* dons un sSence absolu. 
Le coup a été tiré avàc beaucoup 
de haine. » 

Ce 24 juin, il y a donc eu un 
mort. MicheL Moisa,' vingt ans, 
Antillais. Jimmy a vite compris. I! 
a quitté la cité des Fougères, 
dans le vingtième arrondisse- 
ment de Paris, pris le pont qui 
franchit le périphérique et s'est 
retrouvé en banlieue, aux Lilas, 
chez lui. Juste quelques cen- 


taines de mètres. Il a poussé la 
porté d’un petit pavfflon très mo- 
deste, masqué par de grands 
panneaux publicitaires. Et Jimmy 
est redevenu Carlos Cristo, dix- 
neuf ans. Pas un dur, pas un ten- 
dre, un adolescent avec père, 
mère, six frères et sœurs. Unefa- 
, mine .de gitans d'origine espa- 
gnole. 

Jimmy n'a pas dormi tran- 
quille. Et le réveil hit rude. U s'est 
vu dans France-Soir, è la 
« une », comme dans un mâ- 
chant miroir.. Une photographie 
nette, terrible. Jimmy s'est enfui 
avant d’être identifié par les poli- 
ciers. En quittant sa famille, il a 
quitté' un quartier qu'il habitait 
depuis dix ans. Quelques heures 
plus tard, sa famille est égale- 

- ment partie, fermant la maison, 
abandonnant un tricycle dans la 

~ courette et un paquet de sau- 
cisses emballées devant un ap- 
pentis en parpaings. 

J*as méchant 

M. 'Cristo père veut épargner 
les siens. Tant pis polir la récente 
sédentarisation écornée. Le mal- 
heur vient les frapper, lui ex son 
gamin. Un fils que les Cristo esti- 
ment incapable d'avoir tiré. C'est 
presque l'avis des voisins. L'un 
d'eux, qui n’est pas gitan, dît : 
* Cest une famille bien. Lejeune 

- était tm garçon bien. La presse a 
fait du mauvais travaH. Il a été 
entrakté. » Jimmy forcé. Jimmy 
entraîné, embarqué dans cette 
très saie affaire, tous le cfisent. 
Les policiers du quartier, aussi, à 
leur manière : a Un gosse pas 
méchant ». 

Jimmy n'était pas une terreur, 
il travaillait comme mécanicien. Il 
a même été employé dans une 
. petite entreprise des Lilas. Il ai- 
dait les uns et les autres, dans la 
rue. et son père lorsqu’à était 
étameur. t Un gosse pas mé- 
chant» — comme ceux des Fou- 
gères, eSxh les commerçants. 
Mais le 24 juin, les gosses 
s'étalent armée : deux fusils, des 
manches de pioche. 

Aujourd'hui, Jimmy a la tête 
dans le seau, il est recherché, A 
. le sait. Sa cavale sera brève, 
pensent les policiers. Qu'il se li- 
vre ou qu'D soit pris, 3 devra ex- 
pliquer tout ce qui s'est passé 
" avant et après la photo. 

LAURENT GREILSAMER. 


dit-il, emploient une technique de 
guérilla ,- moi je prépare la guerre. 
Si vous voulez, c’est Fort-Alamo. 
Nous, les assiégés, on ya réagir». 
.Un peu plus loin, quelques gamin* 
traînent. L'un d’eux aspire A pleines 
narines, dans l'indifférence géné- 
rale, un sac de plastique contenant 
de... la coHoj 


Une ZIP et son cancer 

Les jeunes de la ZUP apprennent 
que Toumi Djaidja, président de 
leur association S.OJ3. Avenir Min- 
guettes,- grièvement blessé, il y a dix 
jours,- par un policier, a été inculpé 
pour une autre affaire, remontant à 
janvier 1982, de tentative d’homi- 
cide volontaire. Accablés, ils ne 
c omplém ent pas cet acharnement 
contre celui qui symbolise A leurs 
yeux, la modération et la négocia- 
tion. « Ne faites pas de conneries », 
leur conseilla pourtant Toumi A qui 
3s étaient allés rendre visite A Fhôpï- 
taL 

Parmi eux, ce samedi, comme 
souvent, se trouve Christian De- 
lorme, un prêtre de la Cnsade (asso- 
ciation chrétienne) qui leur prêche, 
la modération. Quelque deux mille 
tee-shirts sont distribués grâce à lui, 
cet après-midi là, pour annoncer un 
spectacle sur l'apartheid en Afrique 
du Sud qui dût se jouer A la maison 
des jeunes et de la culture de Sainl- 
Fons. Le titre de la pièce. L’arme à 
l’œil, résume bien l’état d'esprit de 
-beaucoup. Sur le tee-shirt ont. été 
inscrits ces mots : «Droit de ré- 
ponse ; devoir de paix. » 

La paix, pour un soir, régnera aux 
Minguettcs. Rien A signaler samedi, 
si ce n'est quelques agressons ver- 
bales contre M. Claude Düas, le 
deuxième adjoint socialiste, et sup- 
pléant de M™ Marie-Joseph Sublet 
(RS.) , qui tentq maladroitement 
jusqu'à une heure avancée de nouer 
le dialogue au quartier Montmous- 
seau, ce cancer d'une ZUP de qua- 
rante mille habitants qui, par ail- 
leurs, est moins dégradée qu’on ne le 
dit : « Tu es zéro, lui lance un jeune. 
Tue-toi. » 


vous sauver, on y 


* On vient 

croit », essaye d'argumenter 
conseiller mumtipeL ■ 

* Avec la droite, les bateaux vous 
attendraient à Marseille», renché- 
rit sa femme. 

* J'en ai rien à foutre de vous, ré- 
pond KameL Toumi a failli être tué 
Les flics commandent et vous, vous 
êtes des moutons. » 

NICOLAS BEAU. 


POUCE 

APRÈS LES MANIFESTATIONS DU 3 JUIN 

Deuxième série de sanctions dans la police nationale 


Une seconde série de sanc- 
tions disciplinaires devrait at- 
teindre la police nationale ces 
prochains jours. EHes visent des 
poKckrs ayant incité lears col- 
lègues A participer aux mani- 
festations du 3 juin, on d’antres 
ayant commis des « turbulences 
excessives », ou encore laissé 
lears subordonnés s’y rendre 
alors qu’ils étalent en service. 
Plusieurs dizaines de policiers 
parisiens devraient donc rece- 
voir un blâme on un avertisse- 
ment, tandis que d’antres — 

« un dizaine», précise-t-on — 
seraient déférés en consefl de 
discipline- 

L’ enquête sur les manifestations 
policières du 3 juin aura été menée 
en deux temps. Une première phase 
fut dirigée tamboar battant par 
M. Michel David, sous-directeur de 
l'Inspection générale de l'adminis- 
tration. Elle conduisit, dis le 7 juin, 

A l'annonce, par le ministère de l’in- 
térieur, de dix sanctions, dont la ma- 
jorité - huit- visaient les .responsa- 
bles du maintien de l’ordre, 
auxquels l’administration reprochait 
de n’avoir su empêcher fraternisa- 
tion et débordements divers; notam- 
ment la prolongation de la manifes- 
tation de l’après-midi jusqu'aux 
grilles du ministère de l’intérieur. 

. Pour la seconde phase, l'inspec- 
tion générale des services (I.G.S.) 
de la préfecture de police de Paris a 
été mine A contribution. Près de 
deux cents policiers de tous grades 
ont été directement entendus. Il 
s'agissait ceue fois d’enquêter sur 
les pins actifs et les plus déterminés 
des participants aux défilés jugés 
« séditieux » par les pouvoirs pu- 
blics. 

Transmis ou minis tre de l’inté- 
rieur la semaine dernière, le rapport 
final proposerait « plusieurs di- 
zaines » de blâmes et avertissements 
— sanctions qui ne nécessitent pas le 
passage en conseil de discipline — et 
réclamerait, pour « une dizaine » de 
cas, la comparution en conseil de 
discipline. Trois : syndicalistes se- ‘ 
raient visés en raison de leur partici- 
pation active A la manifestation 'dit' 
matin, pour laqueQe'M. Rémy Halb- 
wax, secrétaire , général de l’Union 
des syndicats catégoriels de la police 
(U.S.C.) a déjà été révoqué : 
MM. Antoine Akssandrini, secré- 
taire général du syndicat CJF.T.C. 
de la police, Paul Forentz, secrétaire 
général du Syndicat des comman- 
dants et officiers (S.C.O.), membre 


JUSTICE 

AU CONSEIL D'ÉTAT 

Le devoir de réserve 
des candidats à la magistrature 


. Un mois avant l’ouverture, en sep- 
tembre 1977, des concours d'emree 
à l'Ecole nationale de la magistra- 
ture, deux candidats A ce concours, 
MM. Guillaume Mulsant et Chris- 
tian Raoul t. se virent refuser par le 
ministre de la justice (I) le droit de 
p r end r e part aux épreuves. Les rai- 
sons données par le ministre pour les 
écarter de la -liste des candidats 
admis à concourir étaient les sui- 
vantes : M. Mulsant, en jouant un 
rôle actif dans des incidents qui 
avaient eu lieu en 1974 et 1975 & 
l'université de - Nanterre, et 
M. Raoul t, en participant au début 
de 1976, alors qu'ü faisait son ser- 
vice national A la base aérienne de 
Vülaooublay, A la rédaction et A la 
diffusion d.’un journal de comité de 
soldats qui critiquait notamment le 
fonctionnement de la justice mili- 
taire, avaient » démontré un com- 
portement incompatible avec la ré- 
serve, la pondération et la sérénité 
dont doivent faire preuve les candi- 
dats à la fonction de magistrat » (le 
Monde des 8 septembre et 1 er octo- 
bre 1977). 

. Les deux candidats écartés atta- 
quèrent ces décisions du garde des 
sceaux devant le tribunal adminis- 
tratif de Paris, qui leur donna tort 
par deux jugements du 10 avril 
1981. Le Conseil d’Etat, qui vient 
d’examiner les appels formes par les 
intéressés contre ces deux juge- 
ments, ne leur a pas réservé le même 
son. 

. M. Mulsant a obtenu l'annulation 
du refus d’admission & concourir qui 
lui avait été opposé : le Conseil 
d’Etat a considéré que les manifesta- 
tions -d’étudiants auxquelles il avait 
participé plusieurs années avant le 
dépôt. -de sa candidature avaient, 
certes, été « véhémentes », . 
puisqu’elles s'étaient traduites par 
roccupation dés locaux universi- 
taires au cours de laquelle des ensei- 
gnants avaient été retenus quelques 
heures par les manifestants, mais ne 
s'étaient accompagnées d'aucune 
violence. Et il a refusé de considérer 
que le comportement de M. Mulsant 
au cours de ces incidents révélait son 
inaptitude A exercer les fonctions ju- 
diciaires avec la réserve et la ponaé- . 


ration qui s'imposent aux magis- 
trats. 

Le Conseil d’Etat a admis, en re- 
vanche, que le garde des sceaux 
avait pu légalement refuser la candi- 
dature de M. RaaulL Après avoir 
écarté la critique selon laquelle la 
décision avait été prise en raison des 
sympathies politiques de l’intéressé, 
membre d'un parti (2) qui avait ap- 
puyé à l'époque le mouvement re- 
vendicatif des appelés, 3 a' estimé 
que compte tenu du contenu du 
journal que M. Raoult avait en 
grande partie écrit et fait diffuser, 
au sein de la base aérienne de V31ft- 
coublay. auprès des jeunes soldats 
en voie d'incorporation, l'intéressé 
avait été à l’origine d’une manifesta- 
tion publique d’opinion incompati- 
ble avec les qualités que fou peut at- 
tendre d’un futur magistrat 

Si le Conseil d’Etat n'a pas traité 
de la même manière le cas de 
M. Mulsant et celui de M. Raoult 3 
est A noter qu’A l'occasion. de ces 
deux affaires fl a décidé de renforcer 
son contrôle sur les décisions par les- 
quelles l’autorité administrative re- 
fuse d'admettre un candidat à se 
présenter A un concours de la fonc- 
tion publique. 

Jusqu’à présent, il reconnaissait A. 
cette autorité administrative un pou- 
voir discrétionnaire et ne censurait 
que l’« erreur manifeste » qu’elle 
pouvait avoir commise en es timant 
que le candidat ne présentait pas les 
'garanties requises pour accomplir 
les fonctions auxquelles prépare le 
concours. Dorénavant, c’est un plein 
contrôle qu’exerce le juge adminis- 
tratif sur les refus d’admissions ' A 
concourir, décisions qui ont en géné- 
ral de lourdes conséquences sur 
l’avenir professionnel de ceux qui en 
sont l'objet : comme dans la plupart, 
des domaines de l’action administra- 
tive, le juge vérifie donc que les faits 
retenus par l'autorité administrative - 
étaient bien de nature à justifier lé- 
galement la décision qu'elle a prise. 


de l’U.S.C., et Roger Flattet, prési- 
dent du S.C.O. 

M“ Nadine Joly, commissaire en 
charge du service de protection de la 
compagnie du métro (S.P.C.M.), 
serait également déférée en conseil 
de discipline. On lui reprocherait de 
ne pas avoir entravé la participation 
en uniforme des gardiens de la paix 
de son service A la manifestation de 
l’après-midi, organisée par la Fédé- 
ration professionnelle indépendante 
de la police (F.P.I.P.). Plus généra- 
lement, la compagnie du métro est 
considérée, A Paris, comme l'un des 
bastions de ce syndicat classé A P ex- 
trême droite. Un officier de paix 
principal — M. Charles Letellïcr, — 
et un commandant — M. Mil lot — 
de ce même service seraient égale- 
ment visés, ainsi qu'un autre offi- 
cier,. du commissariat du seizième 
arrondissement, M. Dominique Bas- 
tien. A ces sept cas s'ajou traient 
trois gardiens de la paix responsa- 
bles de violences contre les barrages 
du service d’ordre. 

L’annonce de ce second volet dis- 
ciplinaire coïncidera avec la fin de la 
première phase. Bien qu'il ait régle- 
mentairement un mois pour prendre 
sa décision, M. Defferre devrait, en 
effet, faire connaître les sanctions 
retenues après les conseils de disci- 
plines des 22, 23 et 29 juin. Son en- 
tourage laisse entendre qu'elles se- 
raient » très proches • de celles qui 
ont été proposées par les conseils. 
M. André Bcgué, directeur de la sé- 
curité publique à la préfecture de 
police, ayant été mis A la retraite 
d'office, sept fonctionnaires avaient 
été suspendus,- te 7 juin, dans Pat- . 
tente de leur comparution. Deux 
étaient mis en cause pour leur com- 
portement place Vendôme, le matin 
du 3 juin, face A la première mani- 
festation qui se dispersa devant la 
ministère de la justice. 

Commandés par l'officier de paix 
Jacques Heitz, les gardiens de la 
sixième compagnie de district mi- 
rent képi bas à rapproche du défilé 
sans que le « patron » du secteur, le 
contrôleur général. René Poucet, 
chef du premier district, s'y oppose. 


Cinq autres policiers, en charge 
du maintien de l’ordre l'après-midi, 
étaient mis en cause pour la prolon- 
gation - sans obstacle majeur - de 
la seconde manifestation jusqu'à la 
place Beau va u, face au ministère de 
l'intérieur et à quelques dizaines de 
mètres de PÉlyséc : le contrôleur gé- 
néral Pierre De rousseau, cher du 
deuxième district, les commissaires 
Roger Dray. Jean-Luc Kerrien et 
Raymond Loicz, et le commandant 
Roger Maistre, commandant la 
C.1LS. 7 de DcuiWa-Barre (Val- 
d'Oise). 

«Des têtes» 

.Les conseils de discipline, qui sont 
les commissions administratives pa- 
ritaires des corps concernés, n'ont 
rien retenu contre deux fonction- 
naires, les commissaires Kerrien et 
Loiez. Ils s'en sont tenus A l'avertis- 
sement pour le commandant Mais- 
tre et l’officier de poix Heitz. Pour 
le commissaire divisionnaire Dray. A 
une rétrogradation d’un an. Rétro- 
gradé, M. Pierre Derousscuu per- 
drait, pour sa part, la fonction de 
contrôleur général et retrouverait 
son grade de commissaire division- 
naire. A ces deux fonctionnaires, 
l'on reprocherait en fait une certaine 
• mollesse ». un • manque d’initia- 
tive et de contrôle » dans la constitu- 
tion des barrages sur le chemin de la 
place Bcauvau. Cependant, la sanc- 
tion la plus sévère touche le contrô- 
leur général René Douce t, A qui l’on 
reproche essentiellement de ne s'être 
pas opposé au geste des gardiens de 
la paix qui, place Vendôme, le ma- 
tin, ôtaient leur képi en signe de soli- 
darité avec les manifestants : le 
conseil de discipline propose une 
mise à la retraite d’office. 

Le syndicat des commissaires de 
police s’élève notamment contre 
cette conclusion et en appelle à la 
» sagesse » du ministre de l'inté- 
rieur. * Le gouvernement voulait 
des tites. Encore fallait-il bien les 
choisir. Et là. on est très mal 
tombé : c’est -le règne des boucs 
commissaires ! ». explique son se- 
crétaire général, M. Robert Naud. 

EDWY PLENEL. 


(1) N.D.L.R. — A l'époque de 
M- Peyrefitte. 

12) NJ3.L.R. — Le parti socialiste. 


MÉDECINE 


La fin des urgences fantômes d'Alençon 

De notre envoyé spécial 


' Une modernisa tion tardive 
qui n’en finit pas de s’achever, 
faute de postés, des espoirs 
déçus après l'arrivée de la gau- 
che au pouvoir : ceux iss ont 
tout fait pour sortir l'hôpital 
d'Alençon du dbc-Beurième sü- 
de ai ont assez. Us ont décidé 
de mettre fin A partir du 4 juil- 
let à l'activité de services qui 
officielleii>eiit_ s'existent pas. 

Alençon. - Des « déçus du socia- 
lisme » ? Peut-être bien. En tout 
cas, des gens de gauche qui nç com- 
prennent plus, qui estiment avoir été 
floués, être les victimes d'une injus- 
tice administrative autant que politi- 
que. L’hôpital d’Alençon (Orne) : 
environ six cents lits, six cents 
agents, une trentaine de médecins, 
dont près de la moitié exercent à 
temps partiel. Un hôtel-Dieu hérité 
du dix-neuvième siècle qui — tout le 
monde en était d'accord depuis des 
années — devait être rénové, équipé. 

Ce n’est qu’a près l’arrivée de la 
nouvelle municipalité, d'union de la 
gauche, en 1977;- que les travaux 
commencent. Une première tranche 


est assurée. Vient l'époque de la ri- 
gueur. On divise alors la deuxième 
tranche en deux phases. Un nouveau 
service est péniblement mis en chan- 
tier : U s'agit de créer une unité de 
réanimation de huit lits, un service 
d'accueil des malades en urgence et 
une stérilisation centrale. 

Des médecins sont nommés : les 
docteurs Asri Merouani et Pierre- 
Marie Dequiré, qui, au début de 
1980. commencent A travailler dans 
de vieux locaux exigus. Avec les 
moyens du bord, sans création dé 
postes, ils s’organisent. -Fort bien, 
semble-t-il, puisqu’ils voient au- 
jourd’hui près de dix mille personnes 
chaque année. Ils doivent néanmoins 
faire patienter le personnel - dont 
une dizaine d'infirmières — •‘‘qui 
supporte de plus en plus mal. 
explique-ü. les conditions de travail 
difficiles et a priori temporaires ». 

En juin 1982, les nouveaux bâti- 
ments sont sortis de terre. L’hôpital 
demande la création de quatre- 
vingt-quatre postes. Silence du mi- 
nistère' de la santé jusqu'en novem- 
bre. «■ A cette date, précise le 
docteur -Merouani, nous sommes 
allés avec M. Pierre Manger, maire 
d’Alençon et président du conseil 
d’administration de l’hôpital, voir 
M. Jean de Kervasdoué. directeur 
général des hôpitaux, qui nous a 
montré la dotation générale à venir 
pour les établissements hospitaliers 


de' France. Alençon y figurait avec 
quarante-trois postes. » 

En janvier de cette année, pour- 
tant, aucune trace des quarante-trois 
postes d’Alençon. « Une surprise 
- d’autant plus désagréable, souligne 
le docteur Merouani, que la munici- 
palité communiste du Mans obte- 
nait cent vingt postes pour un sim- 
ple transfert de services qui ne sera 
effectif qu’en Janvier 1984 ! » 

En février, un télex du ministère 
de la santé fait savoir que l'attribu- 
tion des quarante-trois postes ne sera 
envisagée que • dans l’hypothèse où 
l’équiJibre de Ja Sécurité sociale 
sera préservé ». Nouveau voyage A 
Paris et rencontre du nouveau secré- 
taire d'Etat à la santé, M. Edmond 
Hervé, socialiste, qui. a remplacé 
M. Jack Raiite, ministre commu- 
niste. Nouvelles assurances. 
» M. Hervé . dit aujourd’hui 
M. Mauger, nous a semblé avoir 
parfaitement comptis T injustice 
dont nous étions victimes. Pourtant, 
aujourd’hui . nous avons toutes les 
raisons . de penser que nos postes 
sont à ■ nouveau remis en cause. De 
fait, les nouvelles créations prévues 
pour le J **■ juillet ne sont aucune- 
ment confirmées '.» 

A l'hôpital, on comprend de 
moins en mains. « Du matériel a été 
acheté, explique-t-on, pour un mon- 
tant de 200 000 francs. U n’a jamais 
servi et les garanties sont déjà péri- 
mées. » 

_ Las d’attendre, on appris une dé- 
cision : à partir de ce lundi 4 juillet, 
la réanimation ae sera plus assurée 
et les malades seront transférés vers 
Caen ou Le Mans. Quant aux per- 
sonnes vues en urgence, elles arrive- 
ront directement dans les services. 
- Nous ne pourrons pas être accusés 
de non-assis lance à personne en 
danger, expliquent les docteurs Me- 
rouani et Dequiré, puisque nos ser- 
vices n’existent pas officiellement. 
Tout simplement, nous revenons 
trois ans en arrière. » « Je ne peux 
pas soutenir l’action de ces méde- 
cins. déclare, souriant, M. Maurice 
Buée, attaché de direction, faisant 
fonction de directeur, mais je ne 
./>«« rien faire pour les en empè- 

Gaucbe piégée ? • Je remarque, 
conclut M. Mauger, maire socialiste 
réélu au premier tour des dernières 
municipales, que la C.G.T.. qui 
n avait rien dit tant que M. Raiite 
était au ministère de la santé, 
adopte maintenant la même atti- 
tude que l’opposition de droite. » 

JEAN- YVES NAU. 
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TENNIS 

.4*7 TOURNOI DE WIMBLEDON 

La victoire de McEnroe 


WWW» — Franchement, on s’cst surpris à 
b*y<* **x corneilles comme bd cancre an coin du 
pofile, dEnaache, p e nda nt cette finale mascpüne des 
ïafcpnatiouaœc de Grande-Bretagne. Ah l qu’elles 
avaient été belles, ces dernières années, les finales an 
cootean de Borg contre Connors, Tanner et McEn- 
roe. Qu’elle manquait de souffle cette ~ 


entre McEnroe et Lewis ! « Dans r*tmospbèrc raré- 
fiée de FEreresi du tenais, le niaqaear est toqjoiBS 
le joueur qui est accoutumé à vivre sur les ptos hauts 
sommets », écrivait justement David Gray, le secré- 
taire général de la Fédération înteraatâoaale de 
tends avant le match. Un supplément d’oxygène 
aurait bien été nécessaire à Lewis. 


Pat de terre contre pot de fer 


On avait espéré jusqu’au coup 
d’envol que le Néo-Zélandais pour- 
rait faire mieux que de la figuration. 
Tanner, auquel les bookmakers 
n'avaient pas accordé une chance 
sur cent, n’avait-il pas égalé Borg à 
cinq sets en 1979 ? On aurait bien 
aimé raconter par le menu la folle 
aventure de ce guerrier des courts 
venu des antipodes, le Front ceint 
d’un bandeau apache pour faire 
trembler le gaucher le plus prodi- 
gieux de la décennie. Elle n’était pas 
banale l’odyssée de ce joueur aux 
yeux en aman A» et aux pommettes 
saillantes qu'une peine de cœur et 
une tendinite avaient précipité en 
quelques mois de la 30* place & la 
91 e place mondiale et auquel 
Ven traîneur australien. Tony Roche, 
avait fait boire la potion magique de 
la Coupe Davis. On la gardera pour 
une autre occasion. On rêvait d’un 
beau drame en cinq actes, on eut 
une leçon magistrale de services- 
volées en trois parties. Le suspens ne 
dura en effet que quelques minutes. 

Après que Lewis eut gagné le pre- 
mier jeu, McEnroe enleva les trais 
suivants sans que le Néo-Zélandais 
marquât le moindre point. Tout était 
dit. Les trais manches se déroulèrent 
en une heure vingt-cinq minutes, 
selon un scénario identique. • Je me 
suis toujours emmêlé les pattes à la 
volée et ma vitesse ne m'a servi à 
rien aujourd'hui, car John a frappé 
des points gagnants. Quand j'arri- 
vais à toucher la balle, j’avais le 
sentiment que je ne pouvais pas 
faire grand-chose en retour. Je 
n'arrivais pas non plus à voir com- 


Pascale Paradis , 
la bien nommée 

De notre envoyé spécial 

Wâabfctkm. — Une française de 
dbt-up ans, Pascale Paradis, a 
succédé à une Français* de dht- 
Imit ans, Catherine Turner, au pal- 
anuès junior de Wknbtedon. Elle a 
fcattn en finale la Chinois*. Ty. 

Pascale Paradis, qni avait gagné 
le titra jmrinr de Koland-Garras B 
y a on note, est désormais en posi- 
tion de remporter le titra m o nd ia l . 
Bon n ette à ta rilhnnrtte frêle, elle 
possède, selon ses entraîneurs, des 
qualités de vitesse et de détente ex- 
ceptionnelles, maïs doit travailler 


pfcxme de France ndnhnw et ca- 
dettes, Pascale Paradb, qni a reçu 
ane bourse fédérale pour s'entraî- 
ner A Tropes unit de séjourner 
deux salées à Plnstitat national do 
sport et d’éducation physique, est 
désormais pensionnaire à Roland- 
Garvos. Elle a décidé d'arrêter ses 
études pour se consacrer entière- 
ment an tennis. Moins précoce 
que les Américaines Jaeger, Am- 
Un. p fan LU. b Canadienne Basse» 
on la Hongro ise Tcmesvari. qni, à 
son âge, opé ra ient déjà sm- le dr- 
cuir profe ssi o nnel avec on certain 
succès, la jeune Françoise, qm est 
ne adepte dnjen d'attaque, estime 
qu’elle doit prendra son temps 
avant de se risquer parmi ses aî- 
nées. Elle occupe ac taoflwn ent la 
cent soîxante-tpdexièn» place an 
rlannnmt mondial des joueuses 
p nftai a nwflH (W.TA-h 

A. G. 


ment arrivait le seryiee de McErt- 
roe », b déclaré Lewis» résumant 
parfaitement la situation. 

Le Néo-Zélandais, qni avait bru- 
talement fait les gros titres de 
l'actualité tennistique en se- quali- 
fiant pour la finale contre fout pro- 
nostic, n’avait pas commis la même 
erreur que l’outsider 
ChristopheRogcr-V assetin à Roland- 
Garros. « Depuis ma victoire sur 
Curren, je m'étais bien préparé psy- 
chologiquement pour la finale. 
J’avais notamment refusé toutes les 
interviews et je n'avais pas lu tes 
journaux ». a-t-3 déclaré. L enjeu 
était néanmoins - «riosufl pour ce 
joueur qui n’avait poa pas» un tour 
dans le* six tournois sur douze dis- 
putés depuis le début de l année- Le 
Swûer ministre néo-zélandais ne 
Iuiavaît-ü pas téléphoné personnel- 
lement, et n’avaiwl pas reçu i une 
montagne de télégrammes? Com- 
ment, dans ces condxtwns. Lewis 
aurah-D pu . garder 
Tout le tenais est «J"».®* 1 ?* 
psychologiqQe prflimmAireciù K 
Sueur doit vaincre ses démons, sur- 
monter ses inhibitions avantde 
pénétrer sur le court. Ccst un q»rt 
où la tête compte autant que les 
jambes. 

Mais, champion du sprint et du 
plongeon' pendant ces deux 


De notre envoyé spécial 
semaines, Lewis est resté la plupart 
du temps pétrifié par les coups de 
McEnroe. En vérité, celui-ci n’était 
qu’à 60 % de la valeur dont il avait 
fait étalage en demi-finale contre le 
Tchécoslovaque LendL Cela était 
néanmoins suffisant pour faire la 
différence. Le tennis sur gazon est 
en effet comme une partie de poker. 
Avec dans son jeu une paire de rois 
- des jambes de gazelle et un cou- 
rage de Afl Blacks — Lewis avait eu 
au bluff dès joueurs têtes de série 
comme fAméricain Démon et le 
Sud-Africain Curren, bien que ceux- 
ci aient eu en main les as dn service- 
volée. Le jeu de McEnroe est, hû. 
pareil à nu carré - service, volée, 
anticipation, réflexes. Sans être un 
carré d’as, il peut battre n’hnporte 
quelle autre donne. De surcroît, 
l’Américain avait l’expérience de 
trois finales sur le centre court- Pour 
sa paît, Lewis foulait le gazon pour 
la deuxième fois de sa carrière. La 
finale des juniors, qu'il avait gagnée 
en 1973, se dispute sur le court n* 1. 
Pot de terre oontre pot de fer— 

Comme les sept autres joueurs 
qui, avant lui. avaient atteint la 
finale du simple sans être tête de 
série, Lewis n'est pas parvenu à 
prendre une manche i son adver- 
saire. Bref, McEnroe a remporté son 
deuxième titre en se frisant les 
moustaches, comme on dit familiè- 
rement. Autre performance cette 
année : • Big Mac » ne s'est pas trop 
laissé emporter par son caractère de 
cochon. Ses démêlés avec les arbi- 
tres, qui avaient amené le AU 
Engtand Club à ne pas lui offrir la 
cravate de membre après sa victoire 
en 1981, comme c'est la tradition, 
sont restés cette année dans les 
limites du raisonnable. 

Durant la finale, le sang irlandais 


du McEnroe, cependant, fut sur le 
point de bouillir dans deux on trois 
occasions, mais il se calma en se 
grattant énergiquement la tête. « Je 
suis très émotif, mais je voudrais 
bien arriver à être moi-même sans 
heurter les sentiments des gens », à 
noté le jeune champion, qui a refait 
le plein d'ambition pour regagner 
une première place mondiale U a 
adopté de nouvelles chaussures et 
une raquette & tamis agrandi. Cette 
année, où, après l'embellie de 1982, 
Connors accuse à trente ans une 
baisse de régime, et où, en dépit des 
millions de dollars accumulés, 
Lendl. & vingt-trois ans, n’arrive pas 
â passer la vitesse supérieure dans 
les grands tournois, McEnroe sem- 
ble bien en mesure d'atteindre son 
objectif qui se jouera en septembre à 
New-York. U aura cette fois sur sa 
route le Suédois Wilander et le 
Français Yannick Noah. 

ALAIN GIRAUDO. 


SIMPLE MESSIEURS (finale) 
McEnroe (E.-U. 1) b. C. Lewis (N- 
Z^9I),6-2, 6-2, 6-2. 

SIMPLE DAMES (final.) 

M. Navratflova (E.-U., 1) b. À. JAJE- 
GER (E.-U., 3). 6-<L6-3. 

DOUBLE MESSIEURS (finale) 
Flemming-McEnroe (E.-U.) b. Thn 
et Tarn Guffitaoo (E.-U), 6-4, 6-3, 6-4. 

DOUBLE DAMES (finale) 
Navratilova-Shriver (E.-U;) b. 
Casai»* Turnbuil (EL-U., Anxtr.) . 6-2, 6- 
2 . . • - 

JUNIORS GARÇONS (finale) 
Edberg (Suède) b. J. Frawley 
(Austr.),6-3,7-6. 

JUNIORS FILLES (finale) 

P. Parodia (Fr.) h. P. Hy (W 
kong), 6-2, 6-1. 

Entre parenthèse, 1e rlairnrawf 
A-TJP. des Joaens et W.TJL des 
j oMirn 


La gauchère la plus athlétique 


De notre envoyé spécial 


Wimbledon. - • Je ne pense pas 
qu’on puisse dire que Martina Na- 
vratllova est la plus grande joueuse 
après ce tournoi de Wimbledon, 
parce qu'elle a eu un tableau terri- 
blement favorable. Dans ces condi- 
tions. c'est dur de la juger. • Déci- 
dément, C Américaine Andrea 
Jaeger, qui a tenu ces propos, n’a au- 
cune tendresse particulière pour sa 
nouvelle compatriote. L’an dernier, 
après la finale de* Roland-Garros, 
elle avait reproché à Navratilova 
d'avoir été aidée pendant le match 
par Nancy Liebennan et Renée Ri- 
chards. Cette année, die a contesté 
à Navratflova la suprématie sur le 
t ^qnjy féminin. 

Pourtant, Andrea Jaeger - troi- 
sième joueuse mondiale - venait de 
subir une défaite écrasante. En 
cinquante-quatre minutes, elle s'est 
incunée (6-0, 6-3) à l’occasion d'une 
des plus brèves finales dn tournoi. 
La première manche dura à peine 
quinze minutes, et l’Américaine de 
dix-huit ans ne totalisa pas plus de 
sept points, tous sur des fautes di- 
rectes de Navra tikjva. La seconde^ 
manche fut un peu {dus serrée. Jae- 
ger s’assura le break au premier jeu 
en réussissa n t notamment un revers 
ramené sur une amortie et un retour 
de service gagnant. Elle fut sur le 
point de mener 2-0, mais Navrati- 
tova égalisa après cinq points de 40- 
40. Les grands coups en profondeur 
de Jaeger avaient alors retrouvé la 
précision et la puissance qui leur fi- 
rent cruellement défaut au premier 
set. A ce moment, on put se deman- 
der si la gauchère slave n’allaii pas 
perdre rythme et confiance comme 
lors de la finale des Internationaux 
d'Amérique en 1981 : Traey Austin 
l’avait emporté eu gagnant les lie 
breaks des deux dern i ères manches 
alors qu’elle avait encaissé 6-1 au 
premier set. Mais, samedi, le doute 
n’a pas miné plus longtemps Navra- 
. tilova- Elle fit à nouveau le break au 
sixième jeu après avoir obtenu l’éga- 
lité à 40-40 sur une balle litigieuse, 
puis elle conclut au neuvième jeu 
par deux services gagnants â la qua- 
trième balle de match. 

C'était la quarante-neuvième vic- 
toire de Navra tilova en cinquante 
rencontres depuis le début de Tan- 
née. L’ex-Tchécoslovaque obtenait 
ainsi son quatrième titre -pour sa 
quatrième finale (1978, 1979. 1982, 
1983), titre auquel die ajouta peu 
après celai du double : associée à 
ram Schriver, elle a battu la paire 
Casals-Turnbun (6-2, 6-2} avec la 
meme aisance. 

• J’ai passé plus de temps à 
m'entraîner qu'à gagner mes mat - 


ches -, a reconnu Navratflova qui a 
remporté le championnat féminin en 
monts de six heures. Cela n'enlevait 
rien à son mérite. Sans avoir le~ pal- 
marès de Billie-Jean King, qm n’a 
pas encore décidé de prendre sa re- 
traite des courts à quarante ans, Na- 
vra tilova est, sans conteste, la meil- 
leure joueuse i l’heure actuelle. En 
cent quarante marches depuis 1982, 
clk n’a subi que quatre défaites 
contre S il via Hanïka, Pam Schriver, 
Chris Eveil- Lloyd et Kathy Hor- 
vath. Pour arriver à un pareil résul- 
tat, l'ex-apatride, qui a trouvé une 
plus grande stabilité émotionnelle 
auprès de l'ancienne basketteuse 
Nancy Liebennan, se soumet à un 
entraînement physique et à un ré- 
gime diététique déterminé par ortli- 
naieur. 

En réponse à une question que 
suggère son anatomie aux muscles 
saillants, elle a répondu : «Si je 
m'alignais dans les tournais mascu- 
lins. je pense que je pourrais me 
qualifier pour quelques-uns. Ce se- 
rait difficile de gagner des matches. 
parce que les hommes ont sur leur 
premier service davantage de puis- 
sance tris difficile A retourner et 
qu'ils sont beaucoup plus fort phy- 
siquement. - — A. G. 


ATHLETISME 

Deux sprints 
fantastiques 

A Cotorado-Sprlngs (États- 
Unis), tfimvcb» soir 3 jrffet, den 
exploits bon série ont été léafiris 
dans le cadre da Festival d’atfalé- 


Le fameux record bmnmübI dn 
100 m pbu 4 M détenait te Nofa- 
amèriraln Jim Htees depuis tes 
Jeax de Mexico de 1968 (9 sec. 95) 
a été abaissé par son compatriote 
de co ule ur Catria Sadtfa (9 sec. 93). 
Agé de vingt-deux ma, aé i Boteon 
(Mwtivnpgâ). Smtth estt un sprin- 
ter de gabarit léger (1 7 m, 65 kg) 
par rapport au grand Cari Lewis, 
qu'il est le seul à avoir battu Fan 
derafet 

Le re co rd da monde ftn hila da 
100 m plat s été égalwnret battu, 
cette fols par la petite Noire améri- 
caine E*elyn Ashford (vingt- 

sept ans, 1JS5 m. 54 kg), qui a 
botta en 10 sec. 79 te record do 
l'Allemande de l'Est Marlles 
Geefer(I0sec.8I). . 

Ces den extraordinaires perfor- 
mances ont été réalisées sur me 
pêne synthétique située à 2 200 m 
d'attitude. 


CYCLISME v ; - 7 

LE TOUR DE FRANCE 

Le coup de force de l’équipé Mercier 


F ontainc-a u-Pire. — Un an après, le Tour de 
France est enfin arrivé h Fonteise-âu-Pire. Privée dn 
spectacle, Tété dernier, iJa sotte d'une manifestation 
qni avait Moqué la course et provoqué Ta mw l afi on de 
l'étape, fai petite vffle dn Cauabrésis (1 Z17 habitants) 
a cette fois, non fienlPBirwt découvert le Tow, mais a 
pu assister i ns événement exceptionnel. . 


An terme d’m test.cosfre la mootre de lOO Ulo- 
nitr», par éqtopè^ Æmanche 3 jflfflet, les dix: pre- 
mières phtees du dnsmifat général «t es effot été 
prises par las c om rem s d^ne nrême formatipn — ceux 
de Meidêr^ — qd ontoonvert la distance ae.upw-. 
jconrs terminent , accidenté à pbe de 43 kitemè- 
tres/beare de moyenaeL Xln véritable coup de force. . 


Le Français Jean-Louis Gauthier, 
on outsider que l’oa n’aurait pas 
joué à 200. contre 1. s'est emparé au 
terme de la deuxième étape du Tour 
de France du ma3k)L jaune, aban- 
donné par le Belge Vanderaerdcn; 
le vieux Joop Zoetemelk a pris la 


deuxième place â deux secondes, 
tandis que d’cxcc^kmts - grimpeurs 
comme 

Andersen, Michel Laurent ou Ray- 
mond Martin se sont installés dans 
le haut du tableau. 

Les hommes de Jean-Pierre pan- 
g inüaume nu* réalisé png remarqua- 
ble opération, d'autant qu’fls ont bé- 
nâkaé de bonifications supérieures 
aux écarts qu'ils avaient creusés sur 
leurs suivants immédiats. Or, dam 
ce genre d'exercice, seules les bonifi- 
cations sont comptabilisées, et le rè- 
glement qui avait pour but de ne pas 
pénaliser trop fortement les éqnipes 
modestes s'est «insT écarté de son ob- 
jectif. Batm de dix-sept secondes 
par les «Mercier», le groupe Peu- 
geot concédait en réalité quarante- 
cinq secondes, et -la formation --de 
Vanderaerdcn, qui a hérité de la 
deuxième place pour quarante cen- 
tièmes 'de seconde seulement, ac- 
cuse, sur le même groupe Peugeot, 
.un passif d’une demi-minute. C’est 
arbitraire, mais les bonifications . 


De notré envoyé, spécial 

sont illogiques puisqu'elles modi- 
fient le temps récL 

- En revanche, le système s favorisé 
. les amateurs colombiens, . qui . ont 

laissé dans l’affaire la bagatelle de 
onze minutes, soit près de -sept se- 

- coudes par kilomètre, et qui voient 
leur retard ramené à moins de qua- 
tre minutes. Les Sud-Américains li- 
mitent ainsi l’ampteur de leurrdé- . 
faite ; ils vont cependant. se-^ trouver 
confrontés à de nouvelles- difficultés 
avant d’aborder la- montagne, car la 
sâectian colombienne r^rés en te 'à 
elle seule le cydiame amûeur^ op- 
posé aux... treize équipes profession- 
nelles. Difficile dæs ces- conditions 
de parler d’tur Tour- de ; France 

- open ». Quinze coureurs voire 
davantage - paraissent en mesure 
de gagner la - « grande bonde.» en 
rahsence de . Bernard HînaulL La. 
preuve est faite : le Tour est surtout 
ouvert ! 

Reste que Florez, Jimenez et 
leurs compatriotes odombiêns ont 
préparé ce Tour avec beaucoup de 
soin- ils. ont conscienckusement re- 
connu ^es cols pyrénéens et fls peu- 
vent spéculer -sur - leur' talent de 
grimpeur! Toutefois, leair infériorité 
numérique face & cent trente prof es- - 
sionnels naturellement- solidaires 
cons um era. un -lourd bandicap^u- 


le dépaysement et 


En nwtmtiynt Tan jtfarmer m déci- 
sion d’aocucillir les àmateUrs. ^ «u 
parlait alors de Ja paxtidpï(tién > pro- 
baUê deâ Soviétiques. et-, dçs Alle- 
mands de l’Est, — M- Ffiix- Lévifcan 
avait mis Taccent sur la nécessîté de 
.veiller & la proportion équitable des 
effectifs.. La règle, qui S'impose en 
pareille cireonstimoe, n’a pasétéres- ' 
pectée.Çest r^rêttabie.-_. . 

JACQUES MJiG80Rt - 

- fremÆre Etape - ; -i ' 

• N og éei t tm -M*imc-Çrit*a (163 km) 

' ' L Frit» Pinird eu 3 h' 49 mn _ 

38 * (omme 42,59 km/hj/ëvec bo- 
mf. 3 h 49 mn 0fti^ 2. Jean-Lou» Gan- 
tWer ffnj.in tU swc btHtd. 3h49 mh 
18 s; 3. Fiscal Jàtes'(Frô), a l, avec 
bonif.3t49 mn 28 a . 

DEUXIEME ÉTAPE 


(MSter «mw te w«iw par éfrisa»'. 

3. t. i 

CLASSEMENT GÉ3SÉRAL ; 

L Jean-Loup Gauthier (FtJ, 3 h, 
52-mu58 1 1 2. JoopZôctemclfc (P^B.'), 
à2s;,3. Pierre Le Bjgaflt (Fr:), i 4 s; 
4: Kim - Andersen (Dan.) r à 6 .s ; 
S. Kégïs Qèrç (Fr.) ,i 6 s. 


MOTOCYCLISME 


Au Grand Prix de Belgique . V • • 
Roberts ou Spencer : deux pour un titre 


Sps. — La corose au. titre de dmn^oo du noodè 
des 500 centimètres cubes prend on nouvel intérêt 
après b. victoire de P Américain Konuy. Roberts 
(immàœ) dans le Grand Prix de Belgique, qirî a eu 
Beu dimanche 3 juillet sur le circuit de Spa- 
Francorchamps. L’Américain a gagné son quatrième 
grand prix et talonne désormais son compatriote 
Freddie Spencer (Honda), dont le-débnt de saison — 
ciaq rictofres - a été tomtruant. La maîtrise et 
- Un Américain, Freddie Spencer, 
était en train de révolutionner .le 
«Continental Cïrcus». A’vingt et 
un ans, le jeune homme, origiiiaire 
de Louisiaiie, alors que ses pairs sont 
en général des Califoaûens, avait 
frappé un grand coup en gagnant i 
Johannesburg (Afrique du Sud),~à 
J ara ma (Elague), à Mooza (Ita- 
lie), i Zeltweg (Autriche) et- au 
Mans. Freddy Spencer, c’est, vrai, 
n’a pas encore été champion du 
monde, mais il pourrait bien le deve- 
nir daiu'un avenir très proche. 

Même si la lotte qu’il a engagée 
avec son' compatriote Keany Ro- 
berts, — vieux renard de trente-deux 
ans, qui a déji coifTé' (1978,1979, 

1980) la couronne mondiale - est 
krin d’être gagnée. 


l’expérience de Robert s out,‘ : cette fois, prévahisurla 
foi^ne du Jeuqe AméricaJn dans une course qui 
résumée à un dud entre les deux hftmiitr» 

• -Même scénario dans Jbi cat£gorie L dâ 25Ô centi- 
mètres adies oàleBelgeDijifier de RaÆgnes (Cfaeral- 
lier) -s’est teqmsé deunt le Français Christian Sarrou 
et te Vésézoé&B Cark» toaJà 
Uqarmo a gagné, de wm côté; ^épreuve des 125 


De notre en VOyéSpecaâL dreiôir inf hie n qe-sq rJ ès 250 centi- 

voJions. /arrêterai de courir Ro- mètres cubes, qu'efles^ont jusqu’ici 


De Speaooer ou de Roberts, lequel . 
des deux pilotes est aujourd’hui plus 
rapide sur on circuit de vitesse? 
Des spécialistes ont déjà avancé 
ridée que le jeune Américain était 
bd et bien 1e pins doué que le monde 
de la moto ait j amais onnnn_ On 
avait rarement vu un pilote afficher, 
à cet âge-là, autant d’insolence au 
guidon d’une « 500 ». Le doute com- - 
mençait même à s’installer dans l'es- 
prit de ses rivaux. Les partisans de - 
Roberts disaient volontiers que le pi- 
lotage du Californien est le •plus 
efficace • et que « sa trajectoire est 
plus pure ■ que celle de son jeune ri- 
vaL Théorie d’école? Peut-être: En 
tous cas, les deux hommes ont tràn- . 
ché. Chacun a sa façon. 

Freddy Spencer, souriant et affa- 
ble, s'est contenté -de répondre, 
après sa défaite : * Rien à redire à 
la victoire de Kemy :ll était le plus 
fort aujourd'hui * Roberts, lui, 
comtois mais distant, a lancé en 
toute franchise : « Freddie est sans 
doute, plus doué que je ne l'étais â 
son âge. »• 

Qu'importe ! Spencer et Roberts 
dominent de la tâté et des épaules la 
catégorie des 500 centimètres cubes. 
Les deux hommes, qui fou partie 
des quatre ou cinq pilotes les mieux 
payés dn. circuit - 5 millions de' 
francs - ont bieti des -potins com- 
muns : mêmes' débuts sur : « deux 
roues » à fige tri) tes enfants s'amu- 
sent généralement à des jeux plus 
tranquilles. Spencer a commencé à 
cinq ans â piloter un petit engin doté 
d’un moteur, de tondeuse à gazon. . 
Roberts s’y est mis un peu plus tard. 

Il avait huit ans. Malgré leur diffé- 
rence d’âge, les deux hommes se 
sont quand mémo retrouvés sur. lés 
circuits du championnat du monde 
avec'pour seule ambition » d'être les 
premiers». 

" La moto, ils ta pratiquent pour le 
plaisir. Spencer, le plus jeune, qni 
est passé professionnel en 1978, dit i 
» Le jour où je n’aurai pha de motlr 


berts, qm fréquente les circuits de--: 
pins dix ans, prendra en revanche sa 
retraite .à la fin de l'année." Pré- 
voyants, les deux champions ont pré: 
paré l’avenir. Roberts est proprié- 
taire d’an ranch, d'ua..Àevagc _'de 
chevaux de course, d’une ferme, ^et 
dirige aussi une société de location 
de maisons de' vacances mobiles. 
Spencer, de son côté, n’i pas perdu 
smi temps. Après. trois années de 
grand prix, fl ' 'vient d’ouvrir une 
concession Honda aux États-Unis 
avec des partenaires, il a également 
monté la « Freddie Spencer Racing 
Incarporalcd « .dont l’objet est in^ 
vesti dans , les forages pétroliers, n a 
également acheté un Immeuble .de 
bureaux. Les affaires, des deux' 
hommes ne vont pas mal du tout. 

La lutte à laquelle se livrent 
Spencer et Roberts _ 7 ’.. 

n est en vérité qne la tradùctii» de 
la petite guerre qui oppose les fabri-, 
cauts japonais sur le marché mon- 
dial de la moto : Honda^ Yamaha et 
Suzuki. Les trois écuries , régnent en 
maîtres sur la compétition/Pour être 
champion du monde, D faut dàar- 1 
mais être employé par les Japonais, 
qui engagent les plus gros moyens fi-' 

- nanti ers sur leurs vedettes. On n’en 
-compte au demeurant. moins d’une 
dizaine dans le tircuit r.chez Ya- 
maha,'. les ' Américains -Kenuy Ro-' 
berts et' Eddie Lawson'; chez 
Honda, 1’ Américain Freddy. Spen- 
cer, le Japonais Takazumi- Ka- 
tayama et l’ Italien Marco Luochi- 
nelfi ; chez. Snzuki, P Américain 
Randy Mamola et lltaflen Franco 
Untini, qui, blessé à la- ifte jjàir la 
machine de l'Australien Gartner ( le 
Monde du 28 juin) lors du -Grand 
Prix, des Pays-Bas, se remet lente- 
ment de la commotion cérébrale 

" provoquée par le choc. 

. .Pour sa pat, Yamaha a construit 
•cette année neuf machines identi- 
ques, pour ses pilotes. Des engins 
. hors de prix^qui ou été assurés pour 
une valeur de..l.&00000r F. -Kepny 
Roberts et Eddie Lawsan : en possè- 
dent deux chacun. Trots khiT en. ré- 
serve au Japon. Les deux jdernières 

sont à la disposition du . Français 
Marc Fonian, pilote dé récuricr Ya- 
maha, dite semwisirie parce qu’elle 
". femetiomie . grâce - à l’aide de_ So- 
nauto, importateur' Yamaha jxnir la 
France, et aux 3 'millï<ms de. francs 
de la Société d'exploitation -indus- 
trielle dés tabacs et aHûmches 
(Seîta). La différence ,dé' -moyens 
-'entré les écuries ' est; suffisamment 
-grande pour que Marc Fotitan re- 

- marque : r Dl/fidle de rivaliser d£- 
■. sonnais ùvec les Usines, "tfrtl dispo- 
sent à chaque grand prix de pièces 

narMIes »' La lime ést alors iné- 
dans lé *■ Continental Circus ». 
usines envisagent même d’éten- 


négjigés. 
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FESTIVALS 


RENCONTRES DE LA ROCHELLE 

L’ordinateur bien ordonné 


. Sans entrer dans les détails, tou- 
jours discutables, des conditions 
dans lesquelles sont nées; 0 y a. dix 
ans, tes Rencontres internationales 
' d’art contemporain de La Rochelle, 
on peut an moins résumer cette ge- 
nèse particulière en rappelant 
qu’elles ont été conçues par Claude 
Samuel comme une riposte, avouée 
ou non, légitime ou machiavélique, 
an désaveu dont ü avait été l’objet 
de la part des organisa têtus du Fes- 
tival de Royan, après en avoir assuré 
la direction artistique depuis sa fon- 
dation en 1963. Ain», le premier 

E rogramme des Rencontres de 
a Rochelle était, dans ses grandes 
lignes, celai prévu à l’origine pour le 
Festival de Royan. Sous l’impulsion 
vigoureuse de Harry Halbreich, le 
Festival de Royan devait sortir raf- 
fermi de cette rencontre inopinée, 
jusqu’à ce. que. des circonstances 
tout à fait étrangères à sa. réussite 
artistique en int errom pent brutale- 
ment la carrière en 1977. Peut-être, 
d’ailleurs, la formule avait-elle vécu 
d’un festival de professionnels isolé 
du contexte de la vie musicale 
Implantées au cœur d’une ville 
beaucoup plus importante, les Ren- 
contres de La Rochelle devaient sus- 
citer un auditoire local ou régional 
non spécialisé et réceptif. Tel était 
sans doute le dessein de Claude Sa- 
muel et que ses successeurs ont 
poursuivi; cependant, malgré le 
traitement de choc, damt le meilleur 
sens, qu’AIain Durci, fort de sa réus- 
site à Aix-en-Provence (« Musique 
dan» la rue »), puis à Toulouse, est 
venu appliquer aux Rencontres en 
1980 et 1981. malgré la mise à dis- 
position d'un local neuf et attractif, 
là Maison de la culture, inaugurée 
Tan dernier, on éprouve le sentiment 
que la musique contemporaine n’a 
pas encore vraiment trouvé le che- 
min du cœur des Rocheüais. 


Plutôt que de rejeter la responsa- 
bilité de ce demi-succès chronique 
(qu’il faut cependant se garder de 
mésestimer, car la réussite ne se me- 
sure pas seulement au nombre des 
auditeurs mais aussi à la qualité de 
ce qu'on leur propose) sur les orga- 
nisateurs des Rencontres, on doit se 
demander -si La Rochelle connaît 
tout au long de l'année une activité 
musicale suffisamment riche pour 
que le public, habitué à fréquenter 
régulièrement des concerts classi- 
ques, éprouve le beskm d’ouvrir son 
horizon musical en découvrant, 
quinze jours par an, le domaine par- 
ticulier, à la fais fondamental et 
complémentaire, de la création 
contemporaine. 


LA DANSE S'Y MET AUSSI 


Voici l’ordinateur associé à 
la création chorégraphique, 
mais que l’on se rassure : l'Ima- 
gination et l'invention n’en sont 
pas affectées. Au contraire. 

Steve Lacy aime beaucoup 
improviser avec des danseurs. 
« Musique et danse, dit-il, doi- 
vent procéder d’un même souf- 
fle partagé. » 11 a travaillé avec 
Viola Farber et le Centre d'An- 
gers, puis avec Pierre Droulers. 
A La Rochelle, il a associé Do- 
minique Petit et Pierre Dous- 
saint à son spectacle de théâtre- 
danse Brackett. // leur jette à 
travers le corps des rythmes de 
jazz, lisses, coulants, pour Do- 
minique Petit, plus rugueux, 
plus dangereux pour Pierre 
DoussainL 

Le chorégraphe Jean-Marc 
Malos, qui expérimente depuis 
quelques années une utilisation 
créative de l'ordinateur, a com- 
posé un ballet. Plaisir synthéti- 
que, sur une musique de Don 
■Slepian diffusée en tétraphonie. 
Le spectacle est double: U ya le 
ballet proprement dit, dansé 
par cinq interprètes, et sa re- 
transmission sur un écran géant 

f laci au-dessus de Ut scène, 
image étant traitée (modifiée. 
Coloriée, mélangée à des élé- 
ments graphiques) par ordina- 
teur. 


Brigitte Lefèvre, directrice du 
Théâtre du Silence , s'est choisi 


un nouveau partenaire, un sys- 
tème multiphonique. Seule en 
scène, elle réagit, avec cette in- 
tuition du geste féminin qui lui 
est propre, aux bruits, aux sons, 
aux ambiances que suggère le 
film sonore conçu par Louis 
Danarel 


IW.M. 

* Maison de la col tore, de 

Le Rochelle jusqB’an 6 jiuDet. 


U PRÉCISION : A J* smt» de noir* 
Mttfde sar ta rétaâoo qta s’est terne te 
^j^MTWtrensrtioorfdeCfcailke 

(te Monde do l« famée). ' M- P »* 1 
pu»*. “*n «Bncteer de Festival 
prie de prêcher qafl 
jfcft P>s *’*-*— r de ln |gi lirallnn ml 

: « Rende*- rons i Angaaa pour 
^journée nationale 4 rétwdm. de dt- 
pts, de spectacles de protestations. » 


Les choses, assure-t-on, seraient 
en train de changer, notamment 
avec la nomination A la tête de- 
r école de musique de Philippe Na- 
h on. qui a déjà eu l’occasion de diri- 
ger l'Ensemble instrumental de La - 
Rochelle, dont l'activité, en s'inten- 
sifiant, donnerait à la vie musicale 
locale un centre dynamique qui lui 
manque encore. 

Peut-être le thème choisi pour 
cette année, • L’ordinateur et la mu- . 
si que », est-il de ceux qui suscitent 
■ une curiosité ambiguë et un peu su- 
perficielle, toujours est-fl (pour au- 
tant qu’on puisse tirer des enseigne- 
ments d'une telle visite 
nécessairement limitée) que.ee pro- 
gramme, oh figuraient judicieuse- 
ment de nombreuses reprises d’œu- 
vres ayant déjà fait leurs preuves, 
n’a pas toujours obtenu, en quantité, 
le public qu’Q méritait. On peut ce- 
pendant s’en consoler en invoquant 
les nombreuses diffusons en différé 
assurées par France-Culture. 

. ■ Parmi tes créations, on reti endr a 
un quatuor à cordes de Pascal Dusa- 
pin, d’une écriture i nsai si ssable, fu- 
gitive, assez représentative delà ma- 
nière de ce jeune compositeur. 
Instantanés de Philippe Manoury, 
pour dix-huit instrum ents, dont la 
relative simplicité forme un curieux 
contraste après la riche texture de 
Zeitlauf (le Monde du 22 février), 
qu’on a réentendu par ailleurs avec 
un vif intérêt, ou la complexité du 
Quatuor (1977) dont le Quatuor 


Ardixxi a donné une belle exécution. 


Si les Symmetrics pour six cors de 
Steve Lacy se révélaient un peu trop 
à l'image de leur titre. Piano transit. 
de Denis. Levaillaiit, pour piano et 
bande magnétique constituée de 
sons de piano traités, ressemble à 
une libre improvisation oh se décèle 
l'influence du jazz, procédant par 
vagues et immergeant l’auditeur 
dans le flot des fréquences graves de 
rînstnimeuL Tout à l’opposé, révo- 
lution insensible d* Incandescent se- 
nne (THorario Radulescup, invite à 
une écoute contemplative à laquelle 
ü n’est pas aisé d'accéder, faute 
peut-être de percevoir clairement 
l'enjeu. Parmi les reprises impair 
tantes. On signale encore Fonta, de 
Xenaltis Avec Alain Neveux, le qua- 
tuor de Luigi Nono Fragmente., 
StÛle ai JXotimia et Bhakti. de Jo- 
nathan Harvey. 

. L’ordinateur était présent dans les 
concerta, dans tes ateliers et dans les 
échanges de points de vue, , parfois 
vifs, entre les co m po si teurs ou- entre 
.les -simples auditeurs pris au piège 
des débats d’idées, mais il n'étaït pas 
omniprésent, et Ton des mérites de 
ces dixièmes Rencontres aura été de 
montrer qu'on peut co m pos er de 
belles œuvres avec lui et d’anssï 
bonnes sans avoir recours à.ses ser- 
vices : « Us computeurs mugissent, 
la musique passe ». tes Rochdbtis 
assidus Font bien compris. 

GÔtARDCONOÉ. 


Une région et l’art contemporain 


(Suite de la premlèn page) 

Le mal est trop vaste, toute une 
société doit changer : cette morale 
ds vœux pieux sera stigmatisée en 
1966.. . 

Un ffim plus récent de Xie Tiefî, 
Renaissance (1981), également 
connu sous le titre de. Ame intimes, 
illustre la nouvelle ligne politique des 
années 80. L'histoire devient un 
grand western, e Je travaille pour 
montrer quelles choses sont utiles, 
pour . le public, nous .explique Xie 
Tiefi. Après avoir vu mon tibia. les. 
spectateurs peuvent comprendre 
benucoup.de choses, i . 

La notion d* < auteur a acquiert ici 
un tout autre sens. Le cinéma sert en 
quelque sorte de baromètre aux 
accès de fièvre d’une société. SU re- 
fuse de trop s'arrêter sur les ennuis 
qu'il connut personnellement au mo- 
ment de la révolution cuhraatle, Xie 
Tieit tient néanmoins à rendre hom- 
mage è * un ami français » qu'fl 
connut à Pékin en 1965, Abel Gence. 


LICENCIEMENT 
DE LA DÉLÉGUÉE 
DES RENCONTRES 
DESASH-ÉTENNE 


. M* Neüa Banfï-Broussou, délé- 
guée générale des Rencontres ciné- 
matographiques de Saint-Etienne, a 
reçu le 29 juin, de la nouvelle munir 
cipalité, dont le maire est M. Fran- 
çois Dubanchet (U.DJF.-CLD-S-) sa 
lettre de licenciement, avec deux 
mais de préavis. Ce licencteaaent 
fait suite à celui de M. Max Ser- 
veau, directeur de la maison de la 
culture (le Monde du 17 juin), 
maintenant remplacé par M. Jean- 
Louis Pichon, agent communal. 

M** Ndla Banfï-Broussou dépen- 
dait en effet de la mairie précédem- 
ment tenue par M. Joseph Sangue- 
dolce (P.C.), comme » chargée de 
mission pour la coordination et 
l'animation cinémathographique de 
Saint-Étienne ». Elle se trouve écail- 
lée, sans entretien préalable contrai- 
rement à ce qu’elle avait souhaité, et 
a décidé d’intenter une action en jus- 
tice contre l’actuelle municipalité; 
car die refuse tes motifs invoqués 
pour retirer son soutien aux Rencon- 
tres : orientation trop « élitiste », dé- 
ficit constant depuis la création en 
1979 — alors que la seule année 
1982 consacrée au cinéma polonais 
avait été déficitaire de 
140 000 francs. 

La subvention votée par la muni- 
cipalité sortante pour les VI* Ren- 
contres. (1984) n’a pas été recon- 
duite. La séparation d’avec 
l’Association a été inscrite à l’ordre 
du jour du conseil municipal du 
lundi 4 juillet. Si les Rencontres d- 
néxnaiographiqnes ne sont pas sup- 
primées de fait, leur existence et 
leur fonctionnement vont se trouver 
compromis, sinon rendu impossibles 
par le- retrait associatif de la mairie 
et de la subvention. 

Tous ceux qui ont suivi ce festival 
local, dont les entrées n’avaient 
cessé de progresser, le considéraient 
comme une réussite culturelle et po- 
pulaire. Selon M“ Nella Banfi- 
Broussou. son licenciement et l’at- 
teinte portée aux Rencontres ont des 
motifs purement politiques. — J.SL 


Ils parient ensemble, Gence le dé- 
fend. dit que P rint emps précoce est 
. un bon film, e Très touché par la 
mort de ML Gence », nous précise- 
t-il, Xie Tîei tient i aRer mettre des 
fleurs sur la tombe du réefisateur de 
Napoléon. 

Le Rochelle rend également hom- 
mage à Shyam Benegal (Inde), à Mi- 
chel Deviüe (France), à Zanussi (Polo- 
gne) et à Pavkjvic (Yougoslavie). 
Avec la collaboration de Dominique 
Parrri, animateur du StucSo 43, Jean- 
Loup Passait momie .un choix de 
films -français réalisés par. des ci-' 
oésstes d'Europe centrale, de pe*-' 
sage en- Rance dans les années 30, 
fuyant le' nazisme, avant de gagner 
les Etats-Unis. Dans les rues (1933)/ 
de Victor Trivas et UBomA 1934), de 
Fritz Lang, inspiré de Ferme Molnar, 
ont an commun cf être photographiés 
par deux opérateurs célèbres : Rutfi 
Maté et Louis Née. La Tendre Enne- 
mie (1935), de Max Ophub révèle 
déjà r univers intimis t e et cruel de 
La Ronde et du Ptœat tournés en 
France après-guerre. 

Pour Jean-Loup Passek. par ail- 
leurs responsable du cinéma au Cen- 
tre Georges P o mpid o u, l'expérience 
qui consiste à mettre le p atri moine 
ciné ma tographique à la portée de la 
province doit être poursuivie et am- 
pêfiée : e Que La Rochelle devienne 
en même temps le festival des ciné- 
matographies méconnues et l'occa- 
sion de rétrospectives de gens 
connus; qu’Akkich rencontre Bene- 
gal. Les quarante mffie spectateurs 
qui ont suivi i Paris, au centre 
Georges-Pompidou, la rétrospective 
du cinéma bndmn, ont vu des 13ms 
qui avaient d’abord été testés à 
Là Rochelle. Depuis trois ans, nous 
montrons des fBms chinois i La Ro- 
chelle ; tan prochain, nous aurons 
cent fBms chinois A Beaubourg. ■ 


rameau au marais 

Un Bourguignon sensible et truculent 


Vingtième Festival du Marais, 
déjà ! L'événement mérite 
■ - d'être célébré, car c'est bien 
ha qui a révélé aux P ari sie n s ce 
quartier alors défiguré. Les 
jeunes équipes de Michel 
Raude ont A la fois contribué à 
sauver une partie du patri- 
moine et rendu à la capitale le 
bonheur d’une, musique qui 
. r avait en ti èrement désertée 
pendant l'été. . 

Le Festival a be auc o u p souffert 
depuis, d'abord d'être imité, ensuite 
de la pluie qui a noyé trop de mani- 
festations et creusé les- déficits. 
Mds son prestige reste grand et, 
jeudi, alors que la piide. toujours, 
nous privait des enchamements de 
l’hôtel de Sully, la foule envahis- 
sait Saint-Merri pour entendre 
deux œuvres de Rameau- 
le-tricatlenaire. interprétées par les 
Ans florissants de William Chris- 
tie. Il y a vingt ans. qui l'eût chi? 

Même si le coup de foudre a fait 
long feu. ramour de Rameau est là. 
et commence le temps des décou- 
vertes : Anacréon et Pygmalion. 


deux op éras ou entrées de ballet en 
un acte, sur des sujets qui font sou- 
rire. Le vieux poète Anacréon sacri- 
fie également à l'amour et au vin ; 
les Bacchantes, furieuses que leur 
dieu ne soit pas seul célébré. Pobli- 
gent à renoncer à la femme qu'il 
aime, mais Cupidon vitra de procla- 
mer que * F Amour nous pe r m e t de 
boire et [que] Bacchus ne défend 
pas d’aimer» ; réjouissance géné- 
rale. 

Moins d’action encore dans Pyg- 
malion, qui décrit f amour naissant 
du sculpteur pour sa statue, l’éveil 


de celle-ci et les danses qui lui ap- 
prennent • le mouvement et le plai- 
sir», pour la plus grande Joie des 
peuples assemblés... 

Chansons d’amour, chansons à 
boire, fureur des Bacchantes, pro- 
fonds sommeils, violentes tempêtes, 
peu imparte à Rameau la minceur 
du prétexte, pourvu qu’il fasse de la 
musique sublime ou délicieuse, et 
puisse multiplier ces danses qui en- 
chaînent des mouvements, des 
rythmes, des couleurs, ties atmo- 
sphères galantes recueillies ott rus- 
tiques, inépuisablement renouve- 
lées. mêlées de chœurs glorieux et 
d’airs brillants aux vocalises inex- 
tinguibles comme le fameux • Rè^ 
gœ, Amour» de Pygmalion, aussi 
. scintillant que du BaendeL 

Mais au milieu de ces flots de ru- 
bans multicolores, toujours Ra- 
meau ménage quelque dialogue de 
véritable émotion : c'est, dans Ana- 
créon, l’Amour qui apparaît au ré- 
veil du poète comme un enfant 
« tout glacé do frayeur» ; dans Pyg- 
malion le tendre sentiment qui peu à 
peu s'insinue et grandit dans l’àme 
du sculpteur pour son œuvre, et la 
statue qui s’anime: «OA suis-je? 
Qu’est-ce que je pense ? D’où me 
viennent ces mouvements ? » 

William Christie dirige cette mu- 
sique avec une infinie délicatesse, la 
minutie du musicologue et l'intui- 
tion du musicien: il obtient des 
merveilleux Instrumentistes qu'il a 
forgés l’exécution ta plus rigou- 
reuse et énergique, mais aussi la 
plus attentive aux climats perpé- 
tuellement changeants, aux cottfi- 
dences que recèle une note retardée 
ou une couleur ajoutée. 


Et ses chanteurs, sans avoir de 
mandes voix, ont parfaitement assi- 
milé tes subtilités souvent para- 
doxales de la diction et du style ra- 
mifies : Philippe Cantor. 
mélancolique et sensible Anacretm 
Jlll Feldman. Catherine Signaler, 
surtout Dominique Visse, à ta voix 
de haute-contre étrange teintée 
d'ironie. Pygmalion qui rêve sa vie 
comme un poète romantique, et 
l’extraordinaire, transparente. 
Agnès Mellon, au visage d'ange de 
Vinci, dont la voix claire semble ar- 
rachée tnt plus profond de l'être. 

Anacréon est peut-être plus par- 
fait et vigoureux que Pygmalion, 
qui se prolonge abusivement en 
danses un peu guindées parfois . 
tandis que l'inspiration et la trucu- 
lence ne se démentent pas dans la 
célébration de la treille et de 
l’amour. Mais . comme le remarque 
justement Jean-François Labié, 
faut-il s’en étonner chez ce robuste 
Bourguignon ? Rameau est bien 
plus divers et imprévisible qu’on ne 
le croit, et l’exloration de son œuvre 
ne fait que commencer. 


JACQUES LONCHAMPT. 


*. Ce progra mm e sera redonné te 
8 juillet. A 21 h 30. A Fbfitd de Sully. 
Les Ans florissants ont enregistré ré- 
cemment Anacréon (Harmonie Mundi, 
1090). D’antre part, radia» de l’asso- 
ciation Rameau, où l’on peut se procu- 
rer te guide de toutes tes manifestations 
organisées pour te tricentenaire du com- 
positeur, est : Ministère de la Cul tare. 
Direction des Ans et lettres, 53. rue 
Saint-Dominique. 75007 Paris (et non 
> 55 comme 0 était indiqué par erreur 
1 le Monde du 2 juin). 


JAZZ 


» Je crois à la décentralisation. Ici, 
eNe est réussie. 92 % de notre public 
'■est constitué de gens de là région. En' 
dix . ans, nous avons .présenté' 
sept cents fBms et cinquante hom- 
mages, Nous continuerons cette fi- 
gne pure et dure. Les festivals pour- 
raient constituer un troisièfne dreuh. 
La télévision a un rôle capital à jouer 
pour faire conrraStra les ciné ma togra- 
phiques du monde entier, comme eBe 
le-fit autrefois pour le cinéma améri- 
cain. a 


LOUIS MARCORELLES. 


CURTtS MAYFIELD à Paris 


Art noir 


Voix tendue, aiguë, arrachée 
à l'étrange comme à la tradition 
la plus éprouvée de l’art noir. 
Chœurs à toute épreuve^dans Je 
rythme et dans les arrange- 
ments. Mise en place de grands 
studios, de grands profession- 
nels. Curtis MayfleÙ n’est pas 
une stzs en Europe : mais II suf- 
fit d'entendre une intr o du c ti on, 
une seule, d'un de ses thèmes, 
pour comprendre que Mae une 
part de la musique populaire — 
américaine ou européenne — lui 
doit beaucoup. 


Difficile à ranger, ces ve- 
dettes de la soûl music ou du 
funky d’avant le funJe. La so- 
phistication de leur manière les 
assimilerait aux plus grands, 
ceux que nous connaissons. 
Leur destin co m m er c ia l aurait 
pu leur assurer une recotmais- 
sânee. Et, pour compliquer l'af- 
faire, les textes — ceux que 
chante Curtis Mayfidd — au- 
raient dû attirer l’attention sur 
IuL Mais, dans chaque do- 
maine, professionnalisme, va- 
riétés ou projets, -Curtis May- 
field. s’est trouvé.. d éca l é p a r 
rapport au public européen., 

B est né à Chicago en 1942 
Le blues, sans doute. „ Pour 
tous ceux qui aiment le jazz ' et 
le blues mais qui craignent de 
les voir relégués au passé com- 
posé. Curtis May fiel d chante 
Tbere’s oo Place Ljke America 
Today. Conscient dé son histoire 
musicale et de cèllèdeson peu- 
pte'En Amérique U n’est nturi 
musicien de Jazz rd un archéolo- 
gue du blues : simplement un 
- chanteur très populaire dans la 
communauté noire. 


FRANCIS MARMANDE. 


* Cash» de Paris, le 4 juHtet, A 
21 heures. 


CINEMA 


« LES JOCONDES », de Jean-Daniel Pillault 

Filles d’aujourd’hui 


Pascale- (dix-neuf ans),, arrive de 
sa province A Paris et se fait héberger 
par une amie cTime amie, Dominique 
(vingt-trois, ans), i nstitu trice d'école 
maternelle qui vient de rompre avec 
l'homme qu'elle aimait. Su cette si- 
tuation, Jean-Daniel PSJault a bâti un 
fihn — son premier long métrage — 
où se tissent les relations, d'abord 
réservées pus complices, chaleu- 
reuses mais fragaes, de deux jeunes 
femmes unissant pour quelque temps- 
leurs solitudes. . . 

. Ce n'est pas une étude psycholo- 
94 uau Le réalisateur s'en tient i des 
comportements, des moments 
cf existence comme pris, sur le vif. Le 
désarroi de Pascale dans tes couloirs 
du R.E-R. et du métro, où elle évoque 
par éclairs ses souvanès d'un collège 
bon genre et très strict (c’est tout ce 
qu'on saura de son passé), fait vite 
place au goût de la découverte, è une 
assurance conquise aux dépens de 
Dominique, plus mGre, plus éprou- 
vée, mais installée dans le «revaiL 
La provinciale vagabonde se Se 
avec des marginaux, vaut ignorer les 
soucis matériels ; la Parisienne, ré- 


chauffés par sa présence, veut, pour- 
. tant, préserver son indépendance. 
Alors, eüês se chamaillent, se récon- 
afiertf, s'épaulent, forment, sans la 
moindre .équivoque, une sons de 
couple lorsque Dominique accouche 
d'un enfant dont 1e père est peut-être 
cet homme sorti de sa vie. 

L'univers masculin est en retrait, 
sinon absent. Jean-Daniel Pfllault 
montre, avec une rare compréhen- 
sion de la nature féminine, deux 
vraies fûtes des années 80, sa dé- 
browHant, saules, plus ou moins 
bien, aux prises avec tes problèmes 
d'une société en crise. Double « ap- 
prentissage» où chacune apporte 
quelque chose à l’autre, même si la 
plus jaune en sort meurtrie. Moderne 
par son sujet, par la manière de fa- 
mer. insofite dans ractuefle produc- 
tion française, cette ouvre est inter- 
prétée par deux actrices inconnues, 
Diane Lahumière et Marie-Agnès 
Then. qui renforcent la vérité hu- 
maine des personnages. 


JACQUES SICUER. 
★ Voir lés films nouveaux. 


Christian de Portzamparc construira la nouvelle 
école de danse de l’Opéra à Nanterre 


Le projet de Christian de Port- 
zamparc, trente-neuf ans, a . été 
choiSLpoiir la construction de la nou- 


velle école de danse de FOpéra de 
i-deoeine). 


Paris à Nanterre (Hauts-de 

Cet architecte est Fauteur, avec 
Georgïa Benâmo, de Feusemble des 
Hautes-Formes, dans le treizième 
arrondissement. Q cons tru it actuel- 
lement l’école de musique du sep- 
tième arrondissement, rue Jean- 
Nicot ( le Monde daté 6-7 . février) . 

Un jury de quinze personnes (ar- 
chitectes, représentants du maître 
d’ouvrage; et . personnalités) avait 
examine neuf propositions : Archi- 
plos (Jean Bernard et Francis So- 


ler), Marie-Christine Gangnoux. 
Christian Hanvette, Maxime Ketoff 
et Marie Petit, Wladimir Mitrofa- 
noff, Georges -Pencreac*h, Ricardo 
Porro» Gérard Thurnauer. 

L’école des «petits rats» (cent 
vingt garçons et nlies.de huit à dix- 
sept ans) senf édifiée en bordure du 
pare André-Malraux, dans le quar- 
tier résidentiel de la Défense. En 
bordure d’un jardin; des bâtiments 
destinés A l'hébergement et A rensei- 
gnement, nettement séparés, seront 
édifiés. sur 9 000 mètres carrés ; leur 
coût est estimé A 66 millions de 
francs. Les travaux pourraient com- 
mencer l’an prochain. 


■ L'; 


■Me ft wM Wt a dé- 
■Cdaüle de vnadL A titra 
A l'architecte Jean Bossa, 
le 18 an! denier. 

[Né le 17 mai 1912 A Nesles- 
la-Vallée (Val-d’Oise) . Jean Bossu avait 
étudié A Fécale Bonite et A FÊcole des 
ans décoratifs avant de travailler, de 
1929 A 1932, avec Lé Cortmsier, pois, 
de 1933 A 1935, avec Auguste P erret et 
André Lurçat. 

Après la gune, ü participe A la re- 
construction du village du Bosqnel 
(Somme) avec Le Ricolais, pois tra- 
vaille beaucoup A Madagascar, A la 
Béàmon èt, de 1955 à 1962. m Algérie. 

H par t icipe A la reconstruction <TOr- 
léansvüte (qui deviendra El Asnam) 
après le tremblement de terre de 1954 : 
1e cc n frc Saint-Reparatus (détruit en 
octobre 1980 dans le nouvean tremble- 
ment de terre) tente de concilier Farcin- 
teetnre mnri c m c , dans b lignée de Le 
Corimsier. et b suppression dn - zo- 
nfng », avec une place de marché au 
cœur d’un quartier «TbabhatioiH. 


PETITES NOUVELLES 


Après b réalisation d’ensembles de 
lo g ements A Fumay et Revins (Messe) 
.et A Fleury-les-Aubrals (Loiret), fl 
construit à nouveau, de 1966 A 1972, en 
Algérie : b préfecture de Tbret ; l’im- 
meuble de b direction des impfits A Al- 
ger.) 


■ L’A ca d ém i e des beaux-arts a dé- 
cerné le prix de scalp tare Claude 
Bapbaa-Leygnes, doté de 20 000 F. A 
Isa Enron, vbgt-Mptana.de natfoaaKtié. 
coréenne. Ancienne élève des Beanx- 
Arts dans Fatefier de César,, ta bnrëate 
a réalisé de nombreux décora de théâtre 
e( participé A des expositions de grocqie 
d'artistes coréens, sM qn’an dsressr 
S al o n tfantnmne. 


■ Après b Seita, Pfcffip-Morris et 
Sony, ane nouvelle société, Patiré- . 
Maraud, vnsdderb prafiqne naasicale 
en France, gréee A rae fondation dotée 
cette année crun mflBsn de ftnn Le 
premier bénéficiaire «a est le Scsten- 
tee mns fca l de FOme, festival «pdsoa- 
habe créer à b fois sa Macarat mmO- 
caL tout en faisant connaître le' 

patrimoine ardiitectantl de cette région 

de la .Normandie. 


nais. An cours dé b vente, un taMraw 
de Mke, Je Fort, protestant de bmtee 
eoflectfan, a été vcada 1,48 mdStUm de 
dotiafs (environ 11,25 miflîoas de 

SES* te^ crétecdon d’art 

africain da prince Swfcnddfe Khan a at- 
***** an total de 743800 doflara (envi- 
ron5^S Brimons de francs) chez So- 
theby. 


* Les daqnsnte sculptures pr ésen - 
tées poar b coneoars sont exposer salle 
Co mte ss e de Caen, 27, qnal de Gatl 
jasqa’aa 30 joia. 


■ Un tvhteaa deMondrbnaétéad- 

doflara (environ 
1636 adulons de francs) an cours d^e 
rente tn enchères chez Christie 1 *, A 
Londres, ImB 27 jôo. Cette eenvra de 

tarifé da peintre, provient de fa coflec- 
tion Baitos. architecte de New^Yoric. 
Ble a ésé acqnae par im amatem japa- 


n Uaemcpoeitloo Itfaéraate, organi- 

séepmr France-Rail, présente A Parte] 
septembre, pfas detrèb 
^ ée cinéma. L’exposition 

«JÉAjtfefcns les six principales garas 
pari tirants avec trois séries d'affiches 
•mmwréra an film policier, an «Km 
d’amKnrait m aa «estera, Rnnniilinu 
mente : 574-97-97. 1 


■ L Académie des Inirrinlhmi et 
beflas lettres a éfa M. Jeu Leefant, 
égyptofagae, comme secrétaire perpé- 

<*eien remplacement de d’André 

"W^fommar. décédé. ML Lecfaat 
est membre de PArsrtfrntk drpuU 1074 . 





cmerna 


v ^ ». 


: 

V J 


<*t. 


4M 





••• LE MONDE - Mardi 5 juillet 1983 - Page 1 1 

SPECTACLES 


veulent 

u, kf , 

i'-’ 

I* A ZZ 

*«* t0jfr.r |IJp B 
*'•*** 

« r- vr, ^.n^ i:î; . /||4 . 

Z?''.*- 

«• «. t.u x i »4jrr 

f ■«! Ivt« r;.i:r-f .' 

fiaipr.-f .vul J e r<:' r ‘ f “ 


m »« tUrut^irr plut piJ ,_ 
*«W¥iiX v«H l'.xjuiulkui. 
>i»>ff£r u^btttrn.vRr (R 

1 .P*’" r***.’» /wr/««'. 

* I Ml*/n*(ir;nr} »•; 

«X rirUM-WW Jjb, T, 

2" 4e ia «-f J.- 

iiMnftfr iV rc/^kir^ür 
/xiSr 

* Ai'**' «fer.- .f /.«/.air, 1 . 
MHI ■ A'tinii j;, rj ( rii'n 
a (• im/v-rvi.urtf i/u'.ir: n,. 
t f»/iw«iii..>n Je oeuvre 

i t\*t:nu-r~çT 


SOUlS LONCHAMPT. 

MfNHmitK tria redonne le 
21 h Ül. 1 ! h.v.ci rt c 
frfiNBRU iw. rntr^iMiC' ic- 
{llnrnMii.'. Mundi. 
«IW |Mrt s'adresse dr I 
I Wi. »*i s “U pçui sc 
rdr «'.Riir» fax. ts:4'i!^csi.iii.iiis 
paw h- iîi; «,<in. 

M . M'dittf je Or l.t Ciûiut. 
4m A«*. « ipv.m. nie 
H^w »*aî;* ir; n-x, 

KM kl#!*! 1 par crnnir 

mkée : jti.r» 


-l)imir} Pilhmll 

Hp—-—-»- ~ — — • 

rrfVuil 


|MP »* rtai-tw^v xtv-', 
MHTVW a-,-i >•» *.-,m:v-n.-r 
M#je --i* i- .:••• 

SpMMK'f f. n.vi-i i/i 

" . <«■ %■»!»• tir 

£&> > wn. •• -.6 - • 
M*m" * ,*>*•«* ref » tr« 
ip» - 3 « «• 

Ml inMiti^i «i-! «X rrlint 
{•yM ln/M- î Ijruri l ?, î"p*:-' 
•MF t * nM fBrr ' i»”*V ,-ÎN * 
«• Mrt.OP V'-M*. 

M «RM *#**<«•= ;•«' “r il*- 






. pUMM 6*6 *••’■ i u ‘ ! r:n«*\ 
a#id •»* • i1 * 

^1 ^ i*.', , lia' -ii» 1 ■ , î’i ; -f * r 

ïtom * 1 *•■'■»• ■- 

p« ia •‘■ r ' '•■ 

ItIHI l a O®!'» J’». ’»':»■ 
iJÉI1« sr-:-«« c: '- 

If n. üt- b*. •*'’•■■*■ 6 

«■» w* ,,e ' A * r ~ 

‘«M*4i.tf.-!ï i-* ^ ^ fly 

JAC44IA S wrtit« 


Iroirs lu nou^^IIo 
ià!\antrm' 

I V..-» ■•r ,r '“V. 

r iv .■< w,;ï • !; ,• . 

ÈV'-va. M 

(yr : 

|« .u3 # :*■■ , % T .... 

, . . ^ i rlr '•'%* '■ ■* * ' 

‘V* 

rf** ^ 'v. ; 

H r» ■' -• r »• 

*•- » wr - ..... . *» i| 
-»* *.**. . - e - 

J »»« pf » 



£g£ salles subventionnées 

et municipales 

OPÉRA (742-57-50) 19 h 30:Oceüa 

salle pavakt (296o^d 19 h 30 : 

Ariane & Naxos. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) 
20 h 30 : ks Esrivan^s. - menés de 
CT—r :21 fa : 1er Mystère de la darité de 
Jeanne (T Arc. 

ODÉON (325-70-32) .ToUehe. 
BEAUBOURG (277-12-33) 

Présences polonaises., i 16 h : 
SJ. WükMa ; 18 fa 30 : le co u s tiu cti- 
vîsme. — Ckinafadha: 14h30:Than- 
neer. Ummecr, d*X Balacfaaadcr; 
17 fa 30 1 Grihapraveah, de B. Banacba- 
. i3a;203i30:fcCridnW««É,deG.Nt- 

'lüililBÎ 

Les autres salles 

COMÉDIE DE PARS (281-00-11). 

20 fa 30 : Ganse Dondm. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : Un casapd- 

fii. • 

HUCHET3TE (326-38-99), 19 fa 30 s . la 
Cantatrice chauve; 20 fa 30; Ja Leçon; 

21 h30-.T&éHr» d'ombres; 22 fa 30 : les 
Atours de NdL 

LUCERNAJORE (544-57-34) L 18 fa 30: 
Stella Memoria; 20 h 30: les Mjafati 
dn cnnfesrional : 22 li : Jcn meme. — IL 

20 fa 30 : MOosz ; 22 fa TS : lTnttm - Fa- 
tlteade.22h 15:PenmsdeaQoK. 

MARAIS (278-50-27). 20 fa 30:1e Plaisir 
berlinois. 

MARIGNY, saBe Cafarial (225-20-74). 

21 b : la Smprisa - 

POCHE (548-92-97), 21 h: Vea Baxter. 
POTINIÊRE (261-44-16). 20 h AS : Uai- 
gnnr FsgOUO. " 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 1 5 : lès Babas cadres ; 22 fa. Noos on 

fait nO m nnw iBl ifc raiw i- 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) 19h: Gertrude 
marte cet après-midi ; 20 h 30 : Toho- 
Babut ; 22 b : le Président . . 
BEAUBOUBGBOÎS (272-08-51) 19 h 30; 

Tondiez pu an frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1984) L 

20 fa 15 : Areuh * MC2 : 21 h 30 : les 
D£manes look» ; 22 fa 30 : ks Sacrés 
Monstres. - IL 20 h 15 : las Caïds; 

21 fa 30 : Qd a u6 Betty Grandi ? ; 

22 h 30 : Venion originale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02) L 20 fa 15 : 
Tiens, vo2à deux boodïns ; 21 h 30 ; 
Mangeuses d'hommes ; 22 fa 30 : 
L'amour, c’est comme an bateaa blanc. 
- U. 20 h 15 : Les blaireaux sont fati- 
gués ; 21 fa 30 : le Chromosome cfaa- 
tomOeux ; 22 fa 45 : Yh encore une 
bombe^ans le berceau dn gamin. -. - 
LE FANAL (233-91-17) 20 h; Aneodoux 
• la fanfare; 21 hlS ;rAmant- .... 
-POINT- VIRGULE (278-67-03) 2Q h 15 ; . 
, Tranches de vie ; 21 fi 30 : Casanova'* 

. ' babies ; 22 h "30 : T Argent ddDiâ», 


.THÉÂTRE DE DK HEURES (606- 
‘ ' 07-48) 21 h 30 ; Offabsch « Apadd- 
' caire.oo Perruquier» ; 22 b. 30; Romfr- 
SdtEctAiot.- 

Les chansonniers . 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 fa : François, j'ai mal k met 


Le music-hall -V . - 

TRISTAN- BERNARD (52308-40). à 
21 fa : Pepe de Cordofaa.' ' 

La danse 

TH. DES CHAMFS-ÉLYSÉES (723- 
47-77), 20 h 30: EtoQes do BolchOt 
THÉÂTRE NOQt (346-91-93), 20 h 30 : 
- Des voyageurs. 

Les concerts . 

ESCALIER D’OR, 19 fa : Trio cf Anches 
Oa (Mozart; Beetboven, FkycQ.; 21- fa-;. 
Ensemble Perce viL 

N OTRE-D AME, ld-h : Yomfa of America 

fflny.it 

SAINTE-CHAPELLE, 18 h 30: et 
20 h 30: Age (far de b Mosiqoe 
i et la mnriqne 


Jazz, pop, rock, folk ' - 

CASINO DE PARS (285-0939), Cnrtis 
Mayfidd - - • * 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
. 65-05),21 fa M:G. Badmi. - 
DEPOT-VENTE (637-31-87) 21 fa 30 : b 
l* tlmperial et DatBeHo. 

NEW MORNING (523-51-41), 21 b 30 ; 
Orégon. . 

PALAIS .DES. CONGRÈS. (75849Q3). 

20 h 30: Keith Janet. ... 

PETIT JOURNAL (326-28-50), 21 h 30 : 

- Alligator Jéb Band. 

PEITT OPPORTUN (2360W6), 23 fa s 
B. Lagrtoe, B. Rembardt, M. Grailler, 

' A. Cuflax, A. Rnm ano . 

Festivals . 

XX’ FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31) 

HOTEL DE - BÉTHUNE-SULLY 

21 fa 30 : le Tfamesr de b pbee Royale. 
HOTEL IPAUMONT 21 h 30 : Oe de 

Ballets dn Fonr sdbxre. 

TH. ESSAION I 18 h 30 : Un mari à b 
SS 20 fa 30 : lé NO de Saint-Denis ; 


1 h 4S : Sdiy Mars. 

ÉGLISE SAINT-MERRI 21 fa 15 : Ibc 
Koopman- et Ememlde de Mosiqne as- 
- demie (Rameau).' 

CAVE GOTHIQUE IME L’HOTEL DE 
BEAUVAIS 20 fa 30 : Ecorne k.vent snr 
b lande. 


cinéma 


->(*)! 

moiaa de txdse ans, (**) anx moine de db- 

hnit sas 

La Cinémathèque 

CHAHiOT (704-24-24) 
ReHche. 

' BEAUBOURG (2793957) 

15 b, Naples millionnaire, d’E. de 

Füïppo; 17 fa. Commando dans b njer ds 

Japon, de N. Jnran ; 19.lt, C i n é ma indien : 

Venu chauds, de M.-S. Sathyn. 

Les exclusivités 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
OSA. (A, va). : Qoé Beanfaorng. P 
(271-5336) ; U.G.C. Odéoo. 6* (325- 
71-08) ; Rotonde, 6» (6330622V ; Nor- 
mandte, » (359-41-18) ; PnbBcss Mari- 
gnon. 8« (359-31-97)-; 14 Juillet 
Beaugrcaelle, 19 (575-79-79). - VJT : 
Rex. 2- (236-83-93) ; U.G.C Montpar- 
nasse, (f (544-14-27); UÆC Bodo- 
vard, 9* (2466644) ; U.GÆ. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C Gobe- 
fins, l> (336-2344) ; Mistral, 14* (539- 
5343) ; U.G.C Co nven t i on. IP (828- 
20-64) ; Paramonnt Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Images. 1* (52247-94) ; 
Socrftan. 19* (241-77-99). 

L'AMÉRIQUE INTERDITE (A, vX) 
(••) : Rio Opéra, 2 1 (742-82-54J. 

ANA (Port, vxL) : fiépobBc c in é ma , 11* 
(805-51-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(AnsL, va) : Forum, 1* (297-53-74) ; 


remonnt Mo ntma rt r e. 18 * (606343S) ; 
Secritan.19* (241-77-99). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
.PERDUE (A^ vX) ; Trois Haussnma, 
. 9- (77047-55); 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A, va, vJTJ : Ermitage. P 
(359-15-711. — VX: UÆC. Opéra, 2* 
51-50-32) ; Gaîté Boulevard. 2* (233- 


<^r.) : Par»- 


ncHc, 15* (575-79-79). - VX : Gaumont 
Berlitz. 2* (74340-33) ; " 

Pathé, 14* (320-124)6). 


dlle. 11* (35 
19). 


■ (359-2946) 

(357-90-81) ; Pareasriem, 14* 
(320-30-19) 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap* 
vX) : TempüeB, 3* (27i94-56)i " 

LES AVENTURES SEXUELLES DE 
NÉRON ET POPPÊE (ItL. vX) (”) : 
PSuamount Odéon, 6* (325-59-83) ; Para- 
monnt Chy Triomphe. V (56245-76) ; 
Paraznoont Opéra, 2» (742^6-31) ; Par»* 
moom Bastafe, I2> (343-79-17) ; Para- 
monst Galaxie, 13* (580-1303) ; Pxra- 
moout Montparnasse. 14* (32990-10) ; 
Paramonnt Ôriéant, 14» (54045^1 ) ; 
Ptramoun Maillot, 17* (7S8-24-24) ; Pa- 


VENTE A CHARTRES 


GALÉRXE de CHARTRES 

Dimanche lOiUülctà 14 heures 

OBJET if ABT et (TAMBIBL 

», MagoMoiHI, Rwdq» St ds Styb 
M“ J. et J.-P. LELIÈVRE, et 
L BA1LLY-POMMERY, CP. m. 

m : (37) 36-34-91. 

Expo : vendredi 8. 15 b-17 h ; 
9, 10 b-12 h. 14 b-17 fa; 
. . itimsndlB 10, H) h 30-12-h.-- 


LA BELLE CAPTIVE (Fr.) :Denfert (H 
tp), 14* (3214 Ml). 

LABÉIEMMRE (Ft.) : Focum, 1" (297- 
53-74). 

BLÂDE JtUNNER (A, vX) (*) : Opéra 
Nigbt. 2r (29662-56) : Rivoli Beaubourg 
(H. sp.), 4* (272-63-32) ; Bdie & films 
(H-sp-). 17* (62244-21). 

CARBONE 14. LE FILM (va) : Le Ma- 
rais. 4* (27847-86). 

C’EST FACILE- ET ÇA PEUT RAP- 
PORTES VINGT AMS 
moant Opéra, 9* (742-56-31 
LE CHOIX DE SOPHŒ (A, va) : 
UGC Odéoa; 6* (325-71-08) ; U.G.C 
CfaaauaÛysées. » (35912-15). - VX : 
UGC Boulevard, 9* (2466644). 

• COUP DE FOUDRE (Fr.) : Marignan. P 
(35992-82) ; . Parnassiens. 14» (329 
‘ 83-J1). . : 

. CSEEPSHOW ul, va) (•)' : Gaumont 
•• Halbs. P» (297-4970) ; Samt-Gennain 
Huchctte, 5* (63363-20) ; Syaées Un- 
: cota. » (35936-14) ;Geo^ V,8* (562- 
• 4146). - VX : Gaumont Rjcheüca. 2» 
(233-56-70) ; Lmritere. 9* (2460967) ; 
Athéna. 12» (34305-67) ; Fhnvme,.» 
(33140-74) ; Gaomoat-Snd, » (327- 
,84-50) ; Images, lfr (52947-94). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sois.) : 

14 Juillet Parnasse, 6* (326-5840). 

DE MAO A MOZART (A va) : St- 
Ambrabe. H* (7098916). 

JDARK CSYSTAL (A. vX) : Paramonnt 
Opéra. 9* (742-5631). 

LA DERELITTa (Fr.) : Stwfio des Ursa- 
- Unes, S* (3 54-391 9 )■ 

L'ETE MEURTRIER (Pr.) : Gàwnout 
HaBea. 1» (297-4970); Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Quintette. S* (633-7938) ; 
Cnlbée. 8* (3592946) ; George- V. P 
(56241-46) ; Siipt-Larare-Pasqoîer, 8* 
(387-3543) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
N« lieras, 12» (343-0447) ; Fauvette, 13» 
(33140-74) Mistral, JP (5395243) ; 
Mostparnasse-Paifaé, 14* (320-1206); 
Bienventte-Montptraaue, 15 e (544- 
2502) ; Victor-Hugo, 16* (7274975) ; 
Patbé-CBchy, 18- (5224601 h- ■ 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
’ • TÊTE (Bo6t.-A- v.a) ; Qniiflette, 5»- 
(633-70-38).; Oeorge-V,* (5624146) ; 

. Marigmm, 8» (35992-82). -VXîFran- 
_caK 9»_(77(fc3348X; Mo nt pa in os. IP 
(327-5937). 

IHVA-(Fr.) : Panthéon, -5 e - (354-1504) ; 
Marbeuf, » (2291945) ; Calypso. 17* 
(62244-21). 


Attention! Profectk» ratai» 
en evam-pnxnmre 
dufifan dn Pmc 8> Mnwt 

LIBERTY BELL 
le mardi fi jan *21 h 
au cinérha 3 Pamasmam 
H.'rim'DéGfiri&reC 7B0T4Pina 


Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles 

cLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

ai-a-a+ 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés). 


E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A, vX) : 

Trois Hainsmaim. 9* (7704745). 

- ÉDUCATION ANGLAISE (Fr.) (•*) ; 
. -Paramoum City, 8* (562-4576). 

FAITS DIVERS (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts, 6» (32648-18) ; Ohrm- 
pie Balzac, 8* (561-1040) ; Pareuûeas. 
14* (32983-11). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuérL, va) : 

Oiympic L uxe mb o ur g. 6» (633-97-77). 
LA FEMME DU CHEF DE GARE (AU, 
va) : 14Jnfflot Racine. 6* (326-1968) ; 
14-JniDet Parnasse. 6» (3265800) ; 14- 
JtdDet Bastille, 11 * (357-90-81). 
FEMMES (Fr.-Esp.) (••) ; Forum. 1' 
._ (2334345).; Arcades, > (233-54-58) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8* (720- 
7623) r Paramount Opéra, 9* (742- 


UES FILMS 
NOUVEAUX 

.CALIGULA, LA VÉRITABLE HE9 
TOSE (**), film américain de Da- 
vid Hms. VX: U.G.C Danton. 6 
. . (3294242).; U.G.C. Moarpar-" 
' nasse, 6 (544-14-27) ; U.G.C. Er- 
mitage, 8- (3591671) ; U.G.C 
. Boulevard, 9* (246-66-44) ; Max6 
ville, 9» (770-72-86) ; Mimai. 14» 
(5395243) ; Magic-Convention. 

: 15* (8262044); CIicfcy-Patfa£, 18* 
(5224601). 

LES CONTES DE GRIMY (••% film 
américain de Rlcbard VX : 

Parxmoant-Marivanx, 2» (296 
8040) ; Paramoum-Odéon, 6 (329 
5983).; Alpfaa-Elysées, 8*. (229 
7683)' : Ciné-Havre. 9' 
(2890635) ; Maxévffle, > (770- 
-72-86) : La Bastille. H» (307- 
5440) ; PuamousbGabxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount- 
Montpar— are. 14* (32990-10) ; 
Paaunonnt-Mciatmartre, 18* (606 
3625). 

L'ÉMIR PRÉFÉRÉ LES 
BLONDES, film français d'Alain 
P*yet_ Gcorgfi-V, 8* (5624146) ; 
MaxévOJe, 9* (77672-86) ; Images, 
18* (52247-94). 

L’EXÉCUTEUR DE HONGKONG, 

. film ' amé ricain de James Fargo. 
Va : Forum Orient-Express, 1* 
(233-6345) ; fi» ™™' -* îwh— 
fr (3591908). - VX: Berlin, 2* 
(74240-331 ; Bretagne, 6» (222- 
57-97) ; Paramoum-Baitille. 1 1« 
(343-791 7) ;. Fauvette, 13» (331-v 
5686) ; Mistral, 14» (5395243) : 
Saint-Charies-Conrention. 19 (579 
3300) ; OychyPathé.. 19 (522- 
-4601) ; Gaumont-Gambetta, 20 
' (63610-96). ' ‘ ' 

LES JOCONDES, film français de 
. Jean-Daniel PillauL Ciné-, 

1 Beanboorg. 3» (271-52-36) ; Studio 
* de la Harpe. 5» (63625-52) ; 

Ofympio-EntrepflC, 14» (5424742). 
LES MEILLEURS AfaOS. dm am6 
ricab de Norman Jewison. Va: 
Moviea-Halles, 1** (26043-99); 

' Fanmount-Odéen, 6» (3295983) ; 
Paramount-Oty. O (5624976). - 
VX : Paramount-Manvanx. O (296 
'8040) ; Paramoum-Moetpamasse. 
Ï4» (329-90-10) ; Saint- 

Charles-Convention, 19 (579 
3300); 

ON L’APPELLE CATASTROPHE, 
film, français de Richard Ba Mn c c i. 
Arcades, 2* (233-54-58) ; U.G.C 


(3591971) ; 
U.G-C Boulevard. O (2466644) ; 
U.GXL Gare de Lyon. 19 (349 
01-59) ; U-G.c Gobcfins, 13» (336 
23-44) ; Paramoont-Moarinartre. 
19 (6063625). 


5631) ; Paramount Montparnasse, 16 
(32990-10) ; Paramount Orléans. 16 
(5404991) : Saim -Charles Convearian, 
19 (5793300) ; Psssy. 16» (2884934). 

FURYO (Jap. va) : G t n mcat H a fins . I* 
(297-4970) ; Huntefeuflle. 6 (639 
7938) : Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(3590447) ; Pagode. 7» (70912-15) ; 
Parnassiens, 16(3298911); 16Juillct 
Bcaugrenelte, 19 (5797979). - VX : 
Rkbchcu. 2- (2395670) ; Français. 9» 
(77933-88) ; Nations, 12» (3430447) ; 
Fauvette, 13* (3314974) ; Miramar. 16 
(3298952) ; Gaumont Sud. 16 (327- 
84-50) ; Paramount Maillot. 17» (758- 
24-24) ; Paramoum Clichy, 18* (522- 
4601). 

G ALUN (Bré. va) : Denferl (R sp). 16 
(321-41-01) ; Chllctrt Victoria (H.sp-). 
1- (508-9614). 

GANDHI (Bris, va) : Chmy Palace, 9 
(354-07-76) ; Elysée* Lincoln, 8* (359 
3614). - VX : Français, 9 (770- 
3988) ; Mompernos. 16 (3274937). 

L’HISTOIRE DE PIERRA (Franco-ItaL, 
va) (") : Ont Beaubourg, > (271- 
5936) ; Studio de b Harpe, 9 (636 
2952) ; Maibcaf, 8» (2291845). 

L'HOMME MJBSSÉ (Fr.) (•) : Berlitz. 
2*_ (742-6933) ; Bretagne, 6 (229 
57-97) ; Ambassade, 8» (3591908). 

L’HOMME I» LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Aux. v.o.) : U.G.C Danton. 6» 
(3294962) ; U.G.C Biarritz. 8* (729 
69231. - VX : Rex, 2* (2368993) ; 
U.G.C Opéra. 2* (2614932) ; Para- 
mount Opéra, 9* (7495631) ; U.G.C 
Gare de Lyon, 12* (3430149) ; Para- 
moonx Galaxie, 19 (5891 803) : Murat. 
16» (651-9975); Paramount Mornper- 
*. 16 (3280910) ; - 


Secrétait, 19* 

(241-77-99). 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : 

Saint-Lazare Pasquier, 8» (387-3543). 
JE SAS QUE TU SAS- (II, va) : 

U.G.C Biarritz, 9 (7234923). 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) : Parna ssi en s.. 

16(3294911). - - 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Epée de Bus. 5* (337-57-47) ; Ambas- 
sade, 8* (3591908); Miranur. 16 
(3298952). 

MAYA L'ABEILLE (Antr, vX) : St- 
Ambraise, 11* (7098916). 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 

■ £pée de Bois. S» (337-5747). 

MONTY PYTHON LE SENS DE LA 
VIE (va) : Forum, 1- (297-5974T: Im- 
périal, 2* (74972-52) ; Rïcbeiiea. 2* 
(2395670) ; Hautefeuilk, 6» (639 
7938) ; Pagode, > (70612-15) ;-Mari- 
gnan, 8» (359-9242) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (387-3543) ; Nations, 12» 
(3430447). ; Mbncal, 16 (5395943) ; 

. Montparnasse Pathé. 16 (3291906) : 
PJ-M. Saint-Jacques, 16 (5896842) ; 
14 Jnillex Beaugrenelle. 15» (575- 
- 7979) ; Maylair, 16 (5262706) ; Pa- 
. thé Wcpter, 18» (5224601) ; Gambetta, 
20- (5224601). 

.MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Mar- 
beuf. 8* (2261845). 

lamort de Mario Rica (Il.va) : 

Quintette. 6 (6397938). 

LE MUR (Franco-T urc, va) (•) : 14Jml- 
let Parnasse, 6 (3265800). • 
NEWSFRQNT • (Anstr.) : Saint- 

André-des-Ans, (f (32648-18). 

NOUS ÉTIONS, TOUS DES NOMS 
-D’ARBRES (Fr.) ; Le Marais, 6.(278- 
4746). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, 
va) : Marbeuf. 8* (22618-45). 

LA PALOMBZÉRE (Fr.) : Impérial. 9 
(7497242) ; Oiympic Luxembourg, 6 
(633-97-77) Cotisée. 8» (3592946); 
Narions, 12» (3430447) ; Montparnasse 
Pathé. 16 (3291906). 

PAULINE A LA PLAGE <Fr.) : Oao- 
cfaes. 6 (6391082). 

PIÈCE MORTEL (A-, va) : Studio de 
l'Etoile, 17» (3804205). 


QUARANTE-HUIT HEURES (A^ 
va) : Paramoum Odéos, 6 (326 
5943) ; C inoc h e s (H. sp.). 6. (639 
1982). - VX : Paramount Opéra. 9» 
(742*5631): Gaîté Rochcchpoart. 9» 
(87841-77). 

LE ROI DES SINGES (Chmok. vX) : 
Marais. 6 (2784746). 

ROLLZNG STONES (K, va) : Ambas- 
sade. 8» (3591908) : Parnassien*. 14» 
(3294911); Kinopanorema, 15» (306 
5950). 

TOOTSIE (A.. VA) : Chmy Écoles. 6 
(354-2912) ; Barrira. 8* (7296923). - 
VX : U.G.C Opéra. > (2614932). 

LA TRAV1ATA pu va) VcndOme. 2* 
(742-9742) ; Monte-Carlo. 8* (229 
0943). 

LA ULTIMA CENA (Cub. va) : H. sp. 
Denfen. 16 (321-4101). 

LA VALSE DES PANTINS (A- va) : 
Quintette. 6 (6397938) : Marignan, 8* 
(359-9242). 

LE VENT (Mal. va) : Saint- 
Andiddes-Arta, 6» (3268925). 

VICTOR, VICTORIA (A^ va) : St- 
Michd. 6 (3267917). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas, 6 (354-8922). 

ZOMBIE (A_ vX) (*•> : Hollywood Bou- 
levards, 9» (7791941). 

Les grandes reprises 

ANNIE HALL (A va) : Forum Orient- 
Express, 1** (2334 965) ; Publicis 
Champs-Elysées. 6 (7297623) ; vX : 
Paramount Montparnasse. 14* (329 
9910). 

LES ARETPOCHATS (A, vX) : Napo- 
léon, 17» (38941-46). 

B4RRY LINDON (A_ va) : Ganmoot 
Halles, 1»* (297-4970) : Sami-Gennaio 
Studio, 6 (6334920) ; Paramoum- 
Odéon, 6» (3265983); Bonaparte. 6 
(32612-12) ; Marignan, 8» (3594242) ; 
vX : Capri, 2* (5061149) ; Bcsfitz, 2» 
(7424933) : Ganmoat Sud, 16 (327- 
8440) ; Momparnasie Pathé, 16 (329 

. 12-06) ; Pathé CBcby. 18* (522-4641) ; 

Ganmoot Gambetta, 29 (63610-96). 

BYE BYE BRASD. (A.) : Denfen, 16 
(321-41-01). 

CABARET (A, va) : Noctambules, 5» 
(354-42-34). 

LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A_ va) : U.G.C. Danton, 6 
(32942-62) ; Normandie. 8* (359- 
41-18); v.f. : Capri, 2» (5061149); 
U.G.C. Convearian. 16 (8262964). 

LES CHIEN S DE PAILLE (A_, va) 
(••) Forum, )- (2396345) ; U.G.C. 
Odéon. 6 (32671-08) ; Rotonde. 6 
(6390622) ; Biarritz. 6 (7234923) ; 
14-JniDet BastiHe. 11* (357-998!) : vX : 
U.G.C Opéra. 2* (261-5932) ; U.G.C 
Boulevard. 9* (2466644) ; Muni. 16 
(651-9975) ; Ima g e*, 18* (522-47-94). 

LES CONTES DE CANTERBURY 
(IL.VA) (~) : Champo. 6 (354-5140). 

LE CRI (IL va) : Studio Bertrand, 7* 
(7896446). 

LES DAMNÉS (II. vX) (•) : Opéra 
Night, 2» (2966956). 

DELIVRANCE (A^ vXJ (*) : Opéra 
Nlgfat, 2* (2964956). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL. 
va) (”) : CSné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Elysées Lintoln. 8* (359- 
3614) ; Paraassteos. 16 (3298911). . 

LES DIABLES (A., va) (**) : Studio 
. Médias, 6 (6392697). 

DRIVER (Æ, va) : Marbeuf. 8* (226 
1645) ; vX : U.G.C Opéra. 2» (261- 
5932) ; U.G.C Gobefins. 13* (336 
2944). 

DROLE DE COUPLE (A., va) : Stwfio 
Bertrand^ 7* (7834446), 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramoum 

. Cîty. 6 (5694676). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, va). 

. (”) : Ciné Beaubourg. 3* (271-5936) ; 

U.G.C. Rotonde. 6* (6390622) ; 
U.G.C Biarritz, 8* (7296923) ; vX : 
U.G.C Gare de Lyon. 12» (34901-59). 

LES ENSORCELÉS (It, va) : Action 
Christine, 6 (32547-46). 

ERASERHEAD (A, va) : Escurial, 13* 
(707-2604). 

L’ESPION QUI M'AIMAIT (A, va) : 
Forum Orient-Express, 1» (2334965) ; 
Chmy Palace, 6 (354-57-47) ; Mari- 
gnan, P (3599242) ; vX : Berlitz, 2» 
(742-6933) ; Maxéville. 9* (779 
7986) ; Athéna. 12* (3490045) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Gaumont Sqd. 
16 (32744-50) ; Montparnasse Pathé. 
16 (32912-06) ; Grand Pavois, 16 
(5544685); Clichy Pathé. 18* (529 
4601) : Gambetta. 2* (6361996). 


L'EXTRAVAGANT M* RUGGLES (A, 
va) : Oiympic SaLm-Germaia. 6 (Z29 
87-23) ; Oiympic Balzac. 8* (561-1060). 

LES FAUCONS DE LA NUIT (A, v.f.) : 
Arcades, 2* (2395658) ^toxévflle. 9* 

- (7797246). 

FLESH (Ai) (”) : Movks. 1*» (269 
43-99) ; Saîm-Sévcrio. 5» (354-5991 ) ; 
Action Christine. 6 (32547-46) ; Oly m- 
pic Balzac, 8* (561-1960) ; Oiympic En- 
trepôt. 16 (5424742). 

FRANKENSTTJN JUNIOR (A, v. 0 .) : 
Studio Alpha. 5* (354-3947). 

CEORGIA (A, va) : Luceraaire, 6> (544- 
57-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) <■•) : Dcnfcrt, 
16 (32141-01). 

IA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 

naire.6- (S44- 57-34). 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(H. sp.) (A., va) : CMietet, 1- (506 
94-14). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A, va) : Action Ecoles. S* 
(32972-07). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(lu vX) : Trois Hftuasmann. 9* (779 
47-55). 

LUX SUR LE TOIT DU MONDE (A, 
v.f.) : Napoléon. 17* (3804146). 

JEXEMIAH JOHNSON (A, v.f.) : 
Opéra NîghL 2* (2966956). 

JE SUIS TIMIDE MAIS JE ME SOI- 
GNE (Fr.) : Marivaux. 2» (2968940). 
JÉSUS DE NAZARETH (lu v.f.) : 
(I"et 2» partie). Grand Pavois. 15* (554- 
4645). 

LE LAURÉAT (A, va) : Quartier Latin, 
S* (32644-25). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, v.o.) : Calypso, 17* 
(3893911). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, v.f.) (”*) : 
Capri. 2* (5061149). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL ( A, 
va) : Cluny Écoles, 5» (354-2912). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Saint- 
Ambroise, 11- (7098916). 

NEW YORK NEW YORK (venion int6 
grale) : Calypso. 17* (3893911). 

NÏNOTCHKA (A, va) : Action Chris- 
tine. (f (3254746) ; Mac Mafaon. 17* 
(3892441). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A, va) : Ac- 
tion Christine, 6» (3254746). 

OUTLAND (A, va) (') : Gaumont 
Halles. 1** (2974970): Quintette, 9 
(63979-38) : Ambassade. 8* (359 
19-08) ; Parnassiens. 16 (3298911) ; 
vX : Lumière, 9* (2464907). 

PAIN ET CHOCOLAT (lu va) : Saint- 
Michel, 5- (3267917). 

PHANTOM OF THE PARADEE (A, 
va) (•) Cinoches, 6 (6391042). 

LE PIGEON (lu va) : Oiympic Luxem- 
bourg, fr (633-97-77). 

PINOCCHIO (A, vX) : La Royale. 8* 
(2654246) ; Napoléon. 17* (389 
41-46). 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 
(A, VA) : UÆ.C. Danton fr (329 
4242) ; U.G.C. Nonnandie. 6 (359 
41-18) ; v.f/ : Grand Rex. 2* (236 
83-93) ; U.G.C. Montparnasse, 6* 
(544-1627) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobehns, 13* (336 
2344) ;.U.G.C Convention. 15* (826 
2964). 

ROCKY I (A, va) : Forum, 1- (297- 
5974) ; Publias Saint-Germain, fr (222- 
72-80) ; Paramount Mercury, 8* (569 
7690) ; v.f. : Paramount Opéra. 9* 
(7495631) ; Paramount Gobclins, 13* 
(707-1928) ; Paramount Montparnasse; 
16 (3299910) ; Convention Saint- 
Chariea. 15* (5793900); Paramoum 
Maillot, 17* (7562624). 

RIZ AMER (lu va) : Acacias. 17* (766 
97-83) ; Oiympic Halles, 4* (276 
3615) ; Studio Logos, 5» (3S62642) ; 
Olympe; 16 (5496742). 

SEX SHOP (Fr.) (") : Richelieu. 2* (239 
5670): Ambassade, fr (3591908); 
Lu m ière, 9* (246-49-07) ; Montparnoa, 
16 (327-5937). 

REDS (A^ va) : André-Bazin. 13* (337- 
7679). 

LE TROISIÈME HOMME (A^ va) : 

. Champo. 5* (3565140). 

LES VALSEUSES (Pt.) <••) : Français. 
9* (7793988) ; Mootparaos. 16 (327- 
-52-37). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE’ 
(A-, va) : Escurial Panorama, 13* (707- 
28-04). . . 

WOODSTOCK (A., va) : Pémcbc des 

. Ans, 16» (527-77-5S). 


POCHE MONTPARNASSE Loc. 548.92.97 


DERNIERE le 9 JUILLET 


VERA BAXTER 

dp MARGUERITE DURAS 

mise en scène JEÛN-CLÛUDE flMTL 


-MERCREDI' 



SORTIE MERCREDI 
6 JUILLET 


ELLE NE RECULE DEVANT RIEN POUR ASSOUVIR SES PASSIONS. 



C^"- « GOUMMtVS -NAS -A’ - vri. , 

*UMD T rjçf tu'Æ , 3t«A K *«» / / nr-L,®* ( w», .- aaut *tu* lj a 

UUAt.ee KAWUZL J — I HN© UOOKO* : — ilTUXDtl HArr^c. 
«' 5CUI. ’OAAU ZlOt-Ji OAN WCAMAN 
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COMMÛNICA TION 



« Souvenirs, souvenirs » 


La mût rfu 23.jujn, ça-naypusr, 
dit non ? • - i 

Juin 1963 ? Cherchez 4»en...: 
vous ne voyez pas ? Cmst la prise* 
de la Nation. A rappel. de è. Salut 
les copains » (rémission fait. un. 
malheur sur. Europe- 1 et la ravue- 
du même nom tùB-déjèr à plus 
d’un million d'exemplaires), à 
l'appel de Filipacchi (pardon, de 
Daniel, on Cappella par son pré- 
nom , à.: ('américaine 

150 000 jeunes de -.12" à: 18 ans 
descendent -dans.la me et se de- 
venant -par vagues- ntafrfssantas 
sur la place érigée en temple du 
rock. 

C’est la victoire, de -la résolu- 
tion. En deux ans, tkte nouvelle 
classe a pris te - pouvoir. Avec ta 
complicité empressée des mar- 
chands, de disques, de transis- 
tors, de jeans, de bécanes et de 
blousons, les adolescents vont 
exercer une véritable tyrannie Sur 
Une société . de consommation 
alors en plein -essor. Maintenant, 
tout ça, c'est Uni, terminé, oublié. 
Las jeunes, è présent, font moins 
envie que pitié. Mais à époque. 


au lendemain des tracassants dé- 
buts dè Johnny au' Golf-Drouot, 
l'Intelligentsia stupéfaite a littéra- 
lement craqué sous l'impact d'un 
phénomène pointant prévisible, 
attendu, importé avec un certain 
retard d~ ailleurs des Etats-Unis où 
les teen agers sa crif iai ent depuis 
belle A nette au c KJng », à EMs 
Prasley et â tous ceux qu Font 
précédé ou imité ou suivi. 

Chez nous, on copie, on 
adapte,, on traduit à tourde bras. 
Ttandèé, le yeah-yaah (ouais, 
oasis) ponctuant les couplets des ' 
gmüpas anglo-saxons damera 
nèp s sâncé au yé-yé, terme généri - 
que désignant la génération la 
pins privilégiée qu’on n’ait jamais 
wej-au'musia-hatt. à l’antenne, Ü 
n’ÿ en a que pour eOa. Les jour- 
naux, les revues, lui con sa c ra nt 
de savantes et barbantes, études. 
She/Za, "Sylvie, Françoise. 'EddSa..T 
je cufte'de ces frustes petites 
jcktfas.èn carton-pâte atteint des 
proportions telles que les Bras- ' 
sens, les . Ferré et les Brel mis au 
rancard, rangés au rayon des 


vieékts lunes devront ranger leur 
ftwrr et se résigner è une tangua 
traversée du désert. 

Pendant ce t empe té, la Rance 
en t oo shi rt et en basket, twiste. 
jerke, la tête cassée ch rengaines 
implacablement matraquées par 
h radio . du style L'école est finie 
ou La Plus BeSe pour aller danser. 
Dire que vingt ans plus tard nos 
propres gosses auront le culot de 
se prévaloir d'un culta secret 
longtemps brimé pour ce qui re- 
lève aujourd’hui, à nos yeux, de la 

simple pop'musiqoe. . . 

‘ Pourxjtjoi l'évoque ce passé 
dé& lointain ? Pourquoi 'je vous 
raconte V atdun ? Parce que 
Johnny HalBday qui présente tous 
las samedis et les cBmanches à 
midi sur Antenne 2 « Souvenirs, 
souvenirs», une anthologie du 
rock, s'en abstient Parce qu’a 
évoque, tôt i un, avec beaucoup 
de compétence, de modestie et 
de (Secrétion, les pionniers, les 
anciens, les Unie Richard, lesRb- 
kie Nelson qui ont su inventer les 
rythmes de notre temps. 

- CLAUDE SARRÂUTE. 


EDUCATION 

Pour facSter l'insertion sociale 
des jeunes de 16 à 18 ans . 


UN CERTIFICAT . ; 
DE FORMATION GENERALE . 
EST CREE : 

Un certificat de formation -géné- 
rale a été créé par un décret publié 
an Journal officie! du 2 juillet Des- 
tiné à valider la capacité à * utiliser 
les outils essentiels de Finfomuttion 
et de la communication sociales •. il 
concerne les jeunes de seize à dix- 
huit ans ayant suivi un stage d’inser- 
tion professionnelle, mais pas exclu- 
sivement Des adultes peuvent cti 
effet s’inscrire .à l'examen. Toute- 
fois. les stagiaires » scizeriEx-Hùit 
ans » bénéficient d'un aménagement 
des épreuves menant'aü diplôme 
puisqu’ils ne passent' qu'un oraL 
L’épreuve doit permettre atrjbrÿ 
d’apprécier l’apritndef de fchattjae 
jeune à « effectuer' lés ' démarches 
nécessaires en vue d'une inscrtfûn 
sociale et professionnelle » ainsi 
que ses connaissances dans les disci- 
plines d’enseignement général. 

L’objectif de ce diplôme est, selon 
le ministère de l’éducation natio- 
nale, de contrôler l'acquisition par 
les stagiaires d’un minimum * de 
connaissances mais aussi de les inci- 
ter i acquérir une qualification pro- 
fessionnelle. Leurs titulaires pour- 
ront notamment être dispensés de 
certaines unités capitalisables pour 
l’obtention d'un certificat d’aptitude 
professionnelle (GAJP.) 

La création de ce diplôme corres- 
pond & l’une des propositions faites 1 
par M. Bertrand Schwartz, profes- 
■ seur & l'université de- Paris- 
DC-Dauphine, dans un rapport- sur 
l’insertion professionnelle et sociale 
des jeunes, fait à la demande du pre- 
mier ministre (le Monde du 20 octo- 
bre 1981).-- - - 


■ mon ■ 

ESSmS 


UTP.-D.G. DE RADIO-FRANCE. 

RÉCLAME UNE ... 
«POUCE DES FRÉQUENCES» 

; Le conseil régional du Nord- 
Pàs-de-Calais prendra une parti opa- 
tionde 49 % dans le capital de la So- 
ciété' régionale de télévision Nord - 
^à-déCalais - Picardie dont FR 3 
conservera le veste des parts. Cette 
décision a été annoncée par 
M. Pierre Mauroy, samedi 2 juillet, 
à l’occasion de l’inauguration des 
.nouveaux locaux de Fréquence 
N6rd, la première des stations dé- 
centralisées de Radio-France, créée 

en niai 198Û. 

Le P.-D.G. de Radio-France, qui 
acçjmpagnait le premier ministre, a, 
pour sa paît, réclamé line « police 
des fréquences » afin d’éviter aux 
auditeurs toute confusion! sur la 
bande F.M. Dans une «■ lettre avant 
l’été » de vingt-cinq pages adressée 
au persounel, M. Jean-Noël Jeanne- 
ney , demande par ailleurs qu.’* uij 
peu d-ordre » soit mis$ur la modula- 
tion': de.frfqucnce et que de non- 
vejfo long» cnrs d'ondes, soient af- 
fectées. aux stations décentralisées 
au-.-ypUj-de. leur en attribuer d-’un- 
cuùu^àppâhenant & France-Inter, 

-Le P.-D.G. de Radio-France ré- 
.poad-d’aonre part aux divers mouve- 
ments de grève qui ont touché les 
Stations régionales. Voulant • chas- 
ser .quelques morosités » qu’il a par- 
fois -.perçues •dans les couloirs de 
notre maison ronde ou dans nos sta- 
tions décentralisées ». M. Jcanne- 
ncy entend mettre en place un « sys- 
tème de relations harmonieuses » 
entre Fraùce-Inter et les « radias de . 
pays » qui ont leur spécificité sans 
être des • petites saurs homothéti- 
ques dé France-Inter ». 


APRÈS LA DISGRACE 
DEM. JEAN-PIERRE GUÉRIN 

limogé .vendredi 1“ juillet par le 
P.-D.G. de TF 1 de son poste de 
directeur-délégué à l'information (le 
Monde daté du 3-4 juillet), M. Jean- 
Pierre Guérin, dano un rywmnrmîqpf 
publié dimanche, déclare : « Rien ne 
laissait prévoir l’annonce publique 
et immédiate de ma révocation et de 
mon remplacement Aucun grief 
professionnel ne m’a été reproché » 
précise-t-il, lots de l’entretien que 
fai eu vendredi apis-midi à ma de- 
mande avec M. Michel May. » 

Les org a nisations syndicales de 
journalistes de TF 1 manifestent 
également leur, surprise, voire leur 
indignation, devant la méthode em- 
ployée. Pour le Syndicat national de 
i'andiovisael-CF.T.C, « une fols de 
plus le mépris des hommes a pré- 
valu» ; le S.N.A.-CJF.T.C souhaite 
» que ce quatrième changement hié- 
rarchique (—) ne soit pas le pré- 
lude à une. reprise en main politi- 
que ». 

^énonçant ; la «brutalité» de h 
disgrâce. Te S.NJ.' et le SJJF-- 
CRJXT. estiment que •< en ' l’ab- 
sence actuelle éléments suffisants 
d’appréciation ». 0 n’est pas permis 
* de donner une Interprétation poli- 
tique au renvoi soudain d’un 
heaume dont ils estiment les qua- 
lités professionnelles et humaines ». 

Pour Force ouvrière, M. Guérin 
avait un « constant souci de. concer- 
tation et de dialogue », et F.O. « re- 
grette qu’il n’ait pu bénéficier de 
tous les concours qu’il était en droit 
d’attendre au sein de la société ». 

Les délég u és syndicaux devaient 
.être reçus lundi après-midi 4 juillet 
jparM. Michel May. 




Stage session septembre 
Stage de pré-rentrée 
Soutien annuel 


En»o40 , “ monl supôflet* privé 

■«. M SaM-MfcM. 


• Premier accord sur la conven- 
tion ajUeciive de F audiovisuel pu- 
blic.' — L’Association des em- 
ployeurs, de l’audiovisuel .public et 
ressemble des syndicats viennent de 
signer un .premier accord sur les dis- 
positions générales de la convention- 
cçüective des travailleurs de l'audio-, 
visuel M. Jacques POmoUti, prési- 
dcrit_ dé l’association' des cm-' 
plqyeùrs; estime que « ces nouveaux • 
accords, élaborés dans un climat de : 
concertation, permettent d'envisager 
la Conclusion de l’ensemble des tra- 
vaux avant la fin de Fannie »:■ Le 
secrétariat d’Etat aux techniques de 
-la ccromuincatioin s’est réjoui « du 
sens des responsabilités de l’ensem- 
ble dès parties ». . . 

Getto convention collective doit 
permettre, d’unifier le statut de quel- 
que 1-5000: personnes, réparties en 
250' métiers diffère ms au sein de 
raudkmsuel public. Elle a. donné 
lieu depuis un an et demi à-des. négo- 
ciations difficiles, émaillées de mou- 
vements de grè ve en avril et noyetn- 
brcdermerS. 


• M. André Rousselet est favo- 
rable au rétablissement du plafonne-, 
ment des rece tte s publicitaires de la' 
tâéviskxn Dans un entretien publié 
-dans le Point* le président d’Havas 
estime que lès recettes publicitaires 
des chaînes doivent être limitées & 
25%' de leurs 'ressources si Ton ne 
veut pas déstabiliser la presse écrite. 
Ce plafonnement a étésupprimé par 
la loi de juillet 1982 sur la commun i- 
caticin audiovisuelle. . 



Stage intensif d'été 
Stage annuel 
Stage parallèle 


1 Enseioeemwtt supérieur pr 

m bd B al itt —ch al . Pari» l 

r * H blWl W : S31S1 .23/32X03.71 > 



US VACANCES, Pénsez-y! 


VÉHICULES 


MODÈLES 

ri fwrnêac 

1 _ ,7B km 

— Jours aw ’ 

/ 1.800 km 

M M iowSavac 
- I*» -3 500 km- 

104, R5. SAMBA 

L 10 6 F 

1300 F 

. 2 6O0 .F 

FUEGO. 306; : .V^. . • 

\JT60.F . 

2 OO0 F . - 

3 800 F 

PEUGEOT 205 ... -• ^ . - 

175 F 

2 300 F 

4300 F 

R 20, 505" . . . - 

220 F 

,2 850 F 

5 200 F 


EXPRESâ-ÀBSjSTANCE 


PARIS - 727-27-27 
Agences à NICE et LYON 


Lundi 4 juillet 


PROUUÈRE CHAINE : TF1 


20 11 35 FBm L ■— — m?—- - w - _ _ * 

Film iTEJB. Sd u a fa é et M.C. Coaper 

(1933), avec F. Wny, EL Armstrong, B. Cabot, 
S. Hardy. (N. Rediffusion.) , , 

Une équipe de cinéma va tourner dans une Ile de 
!'archtpef malais. les indigènes enlèvent la vedette 
flmtntne et l'offrent à leur * rot», un gorille géant 
' vivant dans une jungle avec des animaux préktuortques. 

Le mythe de la helte et la b&e data un film d'aventures 

fantastiques resté justement célébré pour son atmo- 
sphère d’érotisme, d onirisme, dépouvante, et ses tru- 
quages. 

22 h 10 Journal de voyage avec André Mafrmtx. 

Les apprentissages d’un regard, réaL J.-M- Drot (redif.). 
Picasso, Max Jacob. Goya-, la vie de l’auteur de la 
Condition humaine sous rangle de ses relations avec 
rare Une des meilleures réalisations de Jean-Marie 
Drue. 

23 h 5 JoumaL 

23 h 20 Un soir une étoile. 

Chaque Jour, quelques minutes sur les astres, les pla- 
nètes, par S. Goldman. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


22 h 25 Document: 31 juillet. , . 

Michèle Rosier et Jacques Xebodian ont Installé leur 
caméra le 31 juillet à ta gare de Lyon-, La dépara en 


de sa 
font dans 


22 

22 


23 



■ 30 

£0 centras minou 

POT. 32.32 



20 h 35 Emmsnez-moiau théâtre : Faistsff. 

Opéra de Verdi, e nr e gi stré i TOpéra de Paris. Avec 
C Dcsderi, B. McCauloy, B. Heudncks. 

Truculent mais désargenté. Falstaff ne trouve d autre 
solution pour garnir sa bourse que ae courtiser de riches 
bourgeoises. Une mise en scène somptueuse de Georges 
Wilson, une direction fine deSriji Ozawa, tu spectacle 
complet, en liaison avec Pranoo-Mutiqite. 


23 h 35 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 FBm : Quelque pert en Europe. 

Film hongrois de G. Radvanyï (1947), auec L. Horath» 
M. Gabor.S. Banky, A Somlav. G. Betdy. ( N -> 

En 1944, dans la Hongrie de Canard Horthy. livrée jotx 
nazis, les jeunes pensionnaires d'une maison de redres- 
sement, délivrés par bu bombardement. JhrTMUtune 
. bande errante qui pille les fermes. H* slnstaUeni dans 
bu château en ruine où vit un vieux musicien. Sujet 
émouvant : les malheurs de la guerre et I avance 
perdue. Très apprécié dans le contexte Mis, 
sortie, ce film appareil aujourd’hui trop 
sa deuxième pane qui fasse vers le » 
liste » des pays de C Est. 
h 10 Journal, 
h 30 Magazine : Thalasm. 

De G. Pcmoud. Un nouveau car-ferry entre U continent 
et la Corse ; le Corse. 

h 14 Une minute pour une image. d'Agnès Varda. 
L’album imaginaire de Claude Non par un chtrurgien- 
dentisus. 

23 h 15 Prélude è ta nuit. ^ 

Le Bœuf sur le toit, de D. Mühand, par P. Oone et 
E. Exeoeau (piano). 

FRANCE-CULTURE 

20 h, «Les Petits Chiens», (TA Ptrry-Boeqx»eL 

21 h. L’autre scène on les vhaats et k i dknx : La maison 
des philosophes. 

22 h 30, Nsits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 35, Concert (donné & l'Opéra de Paris en décembre 
1982, en liaison avec A 2) : Falstaff. de Verdi, par h» 
Choeurs et l'Orchestre de l’Opéra de Paris, dlr. SL Ozawa, 
chef des chenus. J. L&forge. mire en scène, O. Wflsoo, 
soL B. Hendrids. 

23 k, Fréquence de mdt : L’amour; œuvres de Monk, 
Apeaghtt, Sdmebd, Labbe. 


Mardi 5 juillet 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h VWonpIuB.- 

12 h 30 La bar de t'été.. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Séria : Dastination danger. 

14 h 40 Craqua vacances. 

16 h 45 Tour da Franco (et à 19 h 45): 

18 h La rendez-vous. 

18 h 10 Ravoir: Joseph Balsamo. 

19 h B Météorologie. 

19 h 15 Émissions régional—. 

19 h 40 Jeu : Superdéfi. 

20 h Joumaf (età 23 h 05) . 

20 h 35 Manfivortiasémont. - 
Yannick Noah, A. <3trardotj (Redif. j- 

21 h 40 Tété^ion : da c ha mbr a ; La couleur da 

. l'abîma. • •- 

De Pascal Kasé,prod. INA- . : 

Deux couples installés dans une maison des Cévemes 
sont aux prises avec dès phénomènes lumineux inexpli- 
cables : un mâûjUm fantastique, qui utilise avec bon- 
' heur des effetsvidéo. 

22 h 35 Regards entendus ïFrande Bacon. 

Pire Michel Leiris, prod. EN A, réaL Lac Béraud. 

La peinture instantanée, troublante, de Francis Bacon 
par Fauteur de TAge d’homme: la rencontre de deux 
artistes vivants, un » exercice de tauromachie ». 
Superbe, exc ita n t . 

23 h 20 1 Un soir, «ne étude. 

DEUXIÈME CHAINE : A2~ 

10 h 30 ANTIOPE. “ 

12 h Journal (et & 12 h 45). 

12 h 10 Platine 45. 

Whant. Eagfes, Eurythmies-, 

12 h 30 Tour de França- 
is h 36 Série : La Virgirtien. 

14 h 45 Aiqounfhuî fa via.' 

15 H 45 Dessins anbnés: Bugs Bunny. 

16 h 65 Sports été. ■ 

Golf : le Masters aux Etats-Unis; Jeta européens des 
handicapés. 

16 h Récré A2. 

18 h 30 C'est fa vie. 

18 h 50 Jeu : Daa diiffrae et des lattraa. 

19h 15' Émissions riâgibnales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. ' 

20 h JoumaL - . 

20 h 40 Lee dossiers- de l*éeran : la Fureur du 
danger. 

. FBm américain de EL Needham (1979); avec B. Rey- 
nolds. J.-M- Vincent, S. Fïdd, B. Keith, J. Mariey, 

J. Best 

Le plus célèbre cascadeur d’Hollywood qui souffre, 
secrètement, de contusions Internes, se trouve confronté 
■ à im jeune rival, plein d’assurance et en borne santé. Les 
risques encourus par les- cascadeurs de cinéma servent 
de prétexte à des scènes toujours plus sensationnelles et 
sp e c t a cu laires. 

h 15 Débat :la mortanspflctadflL 

Avec MM. Henri VCmadi, Jean-Louis Trintignant. 
Remo For lard et des cascadeurs. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 55 Tribune 8>re. 

S-OjSu courrier. 

19 h "10 JoumaL 
19 h 15 Émissions régionales. 

19 h *35 Pour les Jaunes. 

19 h 50 Dessbi animé : Uÿsae 31. 

20 h Las leux. 

20 h 36 FBm : LucKyLuka. 

• Film fr&ncobdge de Morris, R_ Goscâmiy et P. Tchenna 
(1981), avec les voix de Ml Baznffi, J. Berger. P. Tra- 
bsnd. J. Bàhrtin, 1. Jonanacno, P. Tornade, J. Fabri. - 
Le cow-boy Lsteky Istke est élu shérif d’une bo u rgade ■ 


21 

22 


22 

23 


mise m coupe réglée par les frères Dation. Ces hors- 
la-loi fout alliance avec une tribu indienne. Passage 
réussi d’une célèbre bande dessinée, parodiant le wes- 
tern. au cinéma d’animation. Les auteurs ont réuni 
divers épisodes des aventures de leur héros solitaire 
auquel convient - qui l’eut cru f - la voix de Marcel 
Bouffi 

h 40 JoumaL 

h Série F aventure : la Montagne du diable. 

En explorant Bora-Bora. une Ile polynésienne, un jeune 
aventurier américain découvre un ancien lieu de 
sépulcre. 

h 58 Une nénute-pour une image, d’Agnès Varda. 
L’album imaginaire ae Claude Nori par un consevateur. 
h Prélude A la nuit. 

« Ocumdre » de Varèst, par les PhUharmoedstas de 
C hâieaur oux, dir. JL Komtvcs. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Identités et appartenances. 

9 h. Les rhrimn» de la rwiafassece : Jean Beaafret i la 
rencontre de Heidegger; & 8 h 32, le pèlerinage de la 
rosée ; A 8 h 50, les demeures de l’aube. 

9 h 7, La matinée des antres : ks Svres des autres. 

19 h 45, Etranger suai asti : «Fuxny et Alexandre», 
d’L Bergman. 

11 h 2, Les cbœors de Radio-France (et à 13 h 30, 17 h 32 
et 21 h 15). 

12 fa 5, Agora. 

12 h 45, Panorama: F anatisme et rés is tance ea Amérique 

- latine. 

14 h, Sims. 

14 h 5, Ua Hvre, des voix : « la Petite Fille au tambour», 
de J. Le Carré. 

14 b 45, Les après-midi de France-Culture : Variations ; à 
15 h 20, Magazine international : l’esprit de défense aux 
Etats-Unis ; a 17 h. Boa a nn iv ers aire monsieur Kafka. 

18 h 39, FtaÜIttoa : Le grand livre des aventures de Bre* . 
tagne. 

19 h 25, JazziraadeBoe. 

19 h 30, Sckoott: désordre et ordre, avec L Watt, de l’uni- 
«enité de Stanford. 

29 h, Dialogwes huco-portogais : î’eagagemcot des intel- 
lectuels.' 

22 b 39, Natts naagnËdqnes. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Matiqwes du matia. 

7 h 5, Coarest: œuvres de WebenLliszt. 

7 h 45. Le jomnal de m S nlq n a . 

.8 h 1% Coicert : oeuvres de Bartok, Berlioz. 

9 h 5, Le maria des awlfhin , l’harmonie la mnsique 
française du XX 1 siècle : RaveL Stravïnsky. 

“ h. Arrhes fyriqwea: R Gmmnxr,soprana 

12 h 35, Jazz. 

13 b, IfsmmreflesiaDseseadialoKiie. 

14 h, Ckassenrsdesoastérfio. 

14 h 30, Pumm RJXA. : « Halle » ; œuvres de 
Maniais. W. Strauss. 

17 b 5, Les intégrales ; des œuvres de M. de Falla. 

18 h 30, Studio concert (donné le 9 mars 1982 au 
studio 106) : œuvres da Marco, Schaeffer, Kessler, - 
Ferrari, avec M. Joste. piana 

19 h 35, I/Mtprètu. 

29 li 30, Geaôut : < Quatuors è cordes de Beethoven, lSTueg, 

!l 01 Bo * d “- 1 

” = D ™‘^ «*»*<**■. 23 b 3* 


trib unes et déb ats 

LUNDI 4 JUILLET 

-* Af- /ww.GaUtt. président du CJsfJPJF H est Hi 
vrtéde rémissian « Face ah public » sur France-Inter 

MARDI 5 JUILLET 

. M. André LabarrèrejtùtùsXsa délé 
naaixmravec le Parlement, est reçu & J*< 
doyen» surR_M.C. à 8 fa 30. 


des 

Phti- 


8m pmrfwctiaanmr, ou mppréadrm 
tn tangué ont ponsôttn 
mnuuhfmnt. 
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ECONOMI 




Retour au bon sens 
dans les campagnes chinoises 


Depuis 1 949, les autorités 
chinoises affrontent une redoutable 
équation : d’un côté, la population et 
sou accroissement, de l'antre, le 
nombre de sacs de grain. Le déve- 
loppement de FagrïcuJture a permis 
de supprimer de larges pans de mi- 
sère, mais, en 1982. les Chinois sont 
1 milliar d g milBnik, d ont Je dixième 
ne touchaient pas les rations alimen- 
taires minimales, tandis que les au- 
tres se contentent d’un ordinaire fru- 
gal. De plus, malgré la tr&s 
énergique politique de- restriction 
des naissances, l'horizon 2000 an- 
nonce une population de 1,2 2 
U milliard. 

Les autorités i nt e rvi e nnent sur 
trois fronts : les institutions rurales; 
la production, les importations. 

Mieux utiliser 
îepaysannat 

Les extraordinaires qualités du 
paysannat chinois sont bien connues, 
mais encore faut-il les utiliser à bon 
escient. Alors que les Soviétiques 
persévèrent dans les ornières collec- 
tivistes, les Chinois ont taillé dans le 
vif. Les unités collectives ont été di- 
visées entre les paysans et le com- 
merce privé est vivement encouragé. 
Le gouvernement joue également 
sur tes prix, i rachat des céréales, 2 
la vente des engrais, par des subven- 
tions. 

Ces incitations portent leurs 
fruits : la production augmente et se 
diversifie: L’an dernier, du nord au 
sud, le jour du marché, nous tom- 
bions sur un spectacle inconnu dans 
nos précédents voyages : une mer de 
chapeaux de pâme autour, des éta- 
lages, poulets caquetants, pyramides 
d'œufs, marchand de clous, vendeur 
de légumes» tandis que d’atttnra 
paysans se pressaient devant te bâti- 
ment adm in istra ti f pour acheter des 
engrais chimiques. ■■ 

Fort peu de terre 

Audacieuse, cette libéralisation 
exige un ajmareil de production 
quasi sans fautes. Nous voici au Hu- 
nan (Centre-Sud). Les collines boi- 
sées ondulent, enchâssant les petites 
plaines où s’étagent les rizières. Des 
pompes élèvent Peau de la rivière 
aux paliers supérieurs. Le riz pousse 
dru, bien irrigué, sur des sols soi- 
gneusement aplanis. Nouvelles va- 
riétés, engrais chimiques, pesticides 
aidant, tes rendements moyens se si- 
tuent autour de 5 000 kg/ha par ré- 
colte. 

Dans le district, chaque famille 
reçoit 1/15” d'hectare par tête Avec 
deux récoltes successives dans l'an- 
née, une famille de cinq se dé- 
brouille sur 1/3 d’hectare, donnant 
3 500 kg de paddy, soit 2 300 de riz. 

Elle en consomme 900 et vend te 
reste à l’État et sur te marché libre. 
A ces recettes s’ajoutent lès virâtes' 
de quelques pores, volailles, un peu 
d’artisanat. Les producteurs arrivent 
à tourner. Peu a peu, ils épargnent 
pour reconstruire ou améliorer leur 
habitat, acheter une bicyclette, un 
transistor, une montre» Exemple ty- 
pique des zones avancées de Chine. 

A l’autre extrême (Nord-Ouest), 
arrêtons-nous dflns un village de 
montagne. Une famille de cinq per- ' 
sonnes reçoit 1,75 ha. Le froid de 
l’hiver, l'aridité, la médiocrité des 
sols freinent ou bloquent un fort re- 1 
cours aux engrais chimiques, tout eu 
excluant tes doubles" récoltes an- 
nuelles. Les paysans -hochent la- 
tête : - Nos rendements n’ont guère 
bougé depuis la libération. » Par un 
ciel généreux. la famflle rentrera 
1 250 kg de blé, sinon dans les 750. 
Quant aux porcs et à la volaille, ils 
sont beaucoup moins nombreux 
qu'eu plaise. Ainsi, la famille n'aura 
pas souvent un surplus de grain à 
vendre. 

Entre ces deux types de situations 
apparaissent de multiples régions à 
un stade intermédiaire de dévelop- 
pement : maîtrise de l'ean et irriga- 
tion peu sûres, sols pas" très bons, 
manque d'engrais, faiblesses de pla- 
nifies lion et de gestion. Le paddy 
pourra donner 2 000-3 000 kg/ba, le 
blé 1 500, te maïs 1 500-2 000. 


Et l'avenir? 

Les régions avancées - une partie 
des districts du Nord-Est et de la 
grande plaine, des zones centrales et 
méridionales - atteignent des 
moyennes de 3 0004 000 kg/ha de 
blé ou de mais, 5000-5 500 de. 
paddy. La marge supplémentaire de 
progrès ne peut être élevée à partir 
de ces niveaux déjà fort respecta- ■ 
blés. 

Les terres pauvres, imposables 2 
irriguer, peuvent gagner quelques 
sacs de grain à l'hectare, mais en 


• dryfamting » 3 est rare de dépas- 
ser les 1 000 kg/ha. De surcroît, une 
deuxième récolte en saison sèche est 
exclue. 

Comment se présente l'avenir? 
Premier embarras, la surface culti- 
vée nette (topographique) serait of- 
ficiellement de 100 millions d'hec- 
tares pour un territoire de 
9,6 milfions de kilomètres carrés, 
dont la moitié abrite moins de 10 % 
de la population.' Or aucun des ca- 
dres chinois rencontrés Tan dernier 
ne croit 2 ce chiffre. D'après tes sa- 
tellites américains; auxquels 3s se 
réfèrent, la surface se -sitQerart entre 
133 et 147 minions d’hectares, à la 
suite du sous-enregzstremeni déli- 
béré des terres. D'autres estimations 
avancent 120 xmlEons. Quoi qu’il en 
soit, tonte prévision demeurera im- 
possible aussi longtemps que l'écart 
n'aura pas été rédmL 

Second problème : quelles sont les 
surfaces a ppr ox i matives dotées d'un 
beau potentiel encore mal utilisé 7 A 
défaut de chiffres, nos ïnteriocu- 
. leurs soulignent plusieurs problèmes 
majeurs. Tdnt d'abord, la recherche 
agronomique a beaucoup souffert de 
l'isolement teclmdqgiqiie sous l'été 
de Mao Zedong et de La très insuffi- 
sante formation: dé cadrés. Ces ten- 
dances sont énergiquement combat- 
tues aujourd'hui, et tes réformes 
portent pen 2 peu leurs fruits, 
Mmmé, par exemple, avec le riz by- 
1 bride qui donne 750 kg/ha supplé- 
mentaires de paddy. 

Plus que jamais, l'ean reste le 
facteur-dé : irrigation indispensable 
en plaine dn.Nord (pluviosité faible, 
et incertaine), très nécessaire 
comme appoint dans te Centre et le 
Sud. Or là grande plaine arrive au 
bout de ses possibilités- Le ministère 
des travaux hydrauliques étudie tes 
variantes ifim projet gigantesque : 
détourna' une partie dû Yang 2s 
vers le nord. 

- L’utiliratkmphisefficacèdenrri- 
gafion existante assurerait des pro- 
grès sensibles, ce qui nécessite des 
techniques encore plus- soignées et, 
sek» les cas, coûteuses. 

Du côté des engrais chimiques, la 
hausse de la consommation est speo- 
taculaire depuis 1972, grâce, entre 
autres, 2 la construction dé plusieurs 
grandes . usines, avec collaboration 
étrangère, maïs 3 reste des possibi- 
lités à mieux exploiter; comme en 
matière de pesticides, où subsistent 
des faiblesses. D’antres amSiora- 
tions s'imposait en matière d’admi- 
nistration, de cadres. 

Après deux ans de tassement 
(1980 et 1981), du fait, en partie, 
du mauvais temps en 1982, la pro- 
duction de céréales (riz-paddy), de 
soja et de tubercules (1/5 dn poids 
brut) monte 2 353 millions de 
tonnes contre 332 millions en 1979. 
L'objectif pour la fin du plan 
(1985) est de 36Q millions de 
trames, avance modeste- mais signifi- 
cative (Tune marge de manœuvre re- 
lativement étroite, du fait des pixy 
grès dépl. atteints (1). 

Lès importations 

De 1961 2 1975, les importations 
de grain (surtout Wé et un peu de 
mais) fluctuent autour de 5 millions 
de toanesjær an. Ces dernières an- 
nées, la Chine signe une série d'ac- 
cords .& moyen terme avec les pays 
ocddèntaux et rAigentine portant 
sur une fourchette de 12^ à 18 m3- 
lions de tonnes par an (15 million s 
de tonnes en 1982). Quant aux ex- 
portations de riz, elles sont tombées 
en dessous de 1 million de tonnes. . 

A juste titre, les Chinois respec- 
tent mieux aujourd'hui la vocation 
des sols, réduisant la surface céréa- 
lière en faveur du coton, des oléagi- 
neux, dn sucre, ce qui devrait per- 
mettre de faire baisser les 
importations de ces produits. De 
plus, 3 paraît parfois plus avanta- 
geux d’importer du grain pour nour- 
rir les grandes villes du Nord que 
d’y acheminer des céréales depuis le 
Sud. Enfin, 3 n'est pas question de 
faire pression-sur tes paysans par 1e 
frfciic de prélèvements abusifs. 

En conclusion, si les céréales gar- 
dent une place centrale, les Chinois 
accentuent la di^ versification de 
réconomieTurale : cultures coimner- 
râW , grand et petit élevage, pêche. 


terre, limites de l'espace cultivable, 
incapacité des villes à absorber le 
surplus rural resserrent la marge de 
manœuvre des dirigeants. Ils s’effor- 
cent d’utiliser au mieux les atouts 
dans leur jeu. . 

GILBERT ÉTIENNE. 


(I) L’incertitude sur tes surfa ces 
cultivées conduit à bien des réserves sur 
tes statistiques dé production, maïs la 
tendance devrait être, en etc*, correcte. 


Le Plan, ou tous les œufs 
dans le même panier 


Le Parlement continue 2 discuter le projet du 
IX* Plan. Le Plan, qu'on s'en réjouisse ou qu’on 
le déplore, a cessé depnis longtemps, s'il Pa 
jamais été, d'être cette « ardente obligation » qo’H 
n’était déjà pus quand le général de GauUe exhor- 
tait les Français 2 le considérer comme teL 
L'arrivée de ia gaacbe n*a pas changé grand-chose 
à cette situation. B est bien clair que les grandes 

OUR tes esprits imprégnés de 
vision administrative de la. 
société, la planification ap- 
porte -une façade d'organisation 
scientifique et rationnelle de la 
communauté, nn sentiment de 
.conduite ferme de Féconomie», 
de « volonté d'assurer une direc- 
tion > 21a société. 

En. fait, si Ton va au-delà des 
mots, l’évaluation est tris différente. 

Four situer 1e problème, d'abord 
quelques faits d'expérience. En 
1970, la commission de l'industrie 
dn VI* Plan considérait la sidérurgie 
comme un des « secteurs effective- 
ment compétitifs» et concluait son 
rapport par une déclaration triom- 
phante : « On peut parler d’un 
succès du Plan sidérurgique mené 
de façon conjointe par la profession 
et l'administration » 

En 1975, Iras de la préparation du 
VU* Flan, le groupe chargé dé la si- 
dérurgie proposait nn accroissement 
considérable des capacités produc- 
tives de cette industrie, ainsi qu’une 
au g mentation des effectifs... Quand 
on sait le marasme que ce secteur a 
connu depuis, de telles déclarations 
prêteraient 2 rire si elles n’avaient 
pas en de conséquences aussi désas- 
treuses. 

Pourquoi ce type d'erreurs ? 

D'abord, parce que la société est 
trop complexe pour pouvoir faire 
l'objet de prévisions centralisées. Le 
rftrigioTMt industriel pouvait 2 la ri- 
gueur se justifier an sortir de- la 
deuxième guerre m ondiale. - A -cette 
époque/tes besoins-étaient évidents 
pour tous, fuites & déterminer et 2 
mesurer. D fallait du charbon, du ci- 
ment, de l'acier, des locomotives, de 
racctricité, des engrais. Le Plan 
pouvait dans ces circonstances orga- 
niser oes productions de façon satis- 
faisante Mais tes années 40 ou 50 
sont passées. L’environnement est 
totalement différent. Les besoins 
sont maintenant diversifiés à un de- 
gré Inaccessible i l’esprit- La France 
est bovertc sur 1e monde et non plus 
repliée sur elle-même. 


options de pofitique économique se décident en 
dehors dn Plan et qne l'adoption de ce dernier 
apparaît chaque fois comme un rituel auquel on 
sacrifie plus par habitude que par conviction, 
faute d'apercevoir b nécessité de rexerdcel André 
Fourçans expose ici quelques-unes des raisons qui 
peuvent expli ? ier ce lent mouvement de désaffec- 
tion. 


par ANDRÉ FOURÇANS (*) 

En outre, les technocrates et les 
administrateurs sont-ils dan» une 
meilleure position que tes. entrepre- 
neurs pour prévoir tes besoins futurs 
en ciment, cuir, frigi- 

daires, voitures et chemises? Les 
bureaucrates savent-ils mieux que 
les entrepreneurs directement 
concernés les conséquences proba- 
bles et les ajustements 2 effectuer 
lorsque tes goûts des consomma- 
teurs, tes technologies et la rareté 
des matières premières changent ? 
Sans compter que, rengagement et 
la responsabilité personnels des ad- 
ministrateurs ou des hommes politi- 
ques qui prennent tes décisions étant 
relativement réduits, on ne peut en 
espérer les meilleurs résultats 
possibles. 

D'ailleurs, comment croire que la 
rationalité économique globale 
puisse £txe supérieure à partir du 
moment où tout un chacun prend ses 
décisions sur la base des mêmes in- 
formations, des mêmes prévisions 
(celtes effectuées par le Plan étati- 
que), c’est-à-dire 2 partir du mo- 
ment où la société «met tous ses 
œufs dans 1e même panier», alors 
que noos vivons dans un monde où 
l’incertitude est formidable et où, 
donc, des projections économiques 
précises sont quasi impossibles ? Là 
aussi, l'expérience passée est révéla- 
trice. 

Lorsque remironnenKiit était re- 
lativement' stable, les résultats éco- 
nomiques. globaux — sinon par sec- 
teurs — étaient proches de ceux du 
Plan : ce fut par exempte te cas du 
IV» et dtt V” Plan (1962 & 1970). 
Mais 3 ai alla autrement dès 1e dé- 
but des années 70. Alors que 1e 
VPPlan (1971-1975) prévoyait une 
croissance moyenne de près, de 6 % 
l’an, le chiffre effectif dépassait 2 
peine 4 %. L’écart fut enoore plus 
grand pour le VU” Plan (1976- 
1980) : une croissance de quelque 
3 %, alors que les prévisions annon- 
çaient entre 5,5 % et 6 %l 


Mais 3 y a plus grave que ces er- 
reurs de prévis io ns. Sous couvert de 
rationalisation, te dirigisme indus- 
triel conduit trop souvent au renfor- 
cement des corporatismes, des car- 
tels, et 2 la confusion entre le 
pouvoir économique et le pouvoir 
politique ou administratif. 

Lorsque, de facto, la puissance 
publique s’engage; par scs prévisions 
chiffrées, 2 ce que l'évolution de 
chaque secteur soit d’un certain 
montant, elle se trouve quasiment 
pieds et poings liés vis-à-vis de ces 
secteurs. Si tes Choses ne se passent 
pas comme prévu, l'Etat est 
contraint d'intervenir pour protéger 
et aider tes industries concernées. 
« La planification, nous dit l’ancien 
commissaire au Plan Michel Albert, 
a surtout servi à dispenser ' des aides 
de l’Etat à des entreprises. Or. si 
l’on met en regard des différents 
secteurs le volume des aides qu’ils 
ont reçues depuis dix ou quinze ans. 
on ne constate aucune corrélation 
entre le volume de ces aides et les 
succès obtenus dans la compétition 
internationale. (1). » 

Pour terminer, une précision afin 
d’éviter tout malentendu. Il n'est 
nullement question de condamner la 
planification étatique en soi- EDe est 
indispensable dans nombre de do- 
maines. En particulier 12 où l’Etat 
doit jouer un rôle d'orientation et 
d’intervention. Et, dans cette opti- 

Î ue, cite est beaucoup trop négligée. 

,’Etat doit planifier à moyen terme; 
ou, si Ton préfère, programmer à 
moyen terme, les activités' qui relè- 
vent directement de sa compétence : 
budget, fiscalité, sécurité sociale, 
monnaie, concurrence, défense, etc; 
Mais tes sociétés modernes exige- 
raient qu’il se désengage beaucoup 
pfu* des activités qui relèvent direc- 
tement de la compétence des entre- 
prises et des citoyens en génër&L 
Bref, qu'ü mette en œuvre de larges 
et véritables décentralisations. 

(•) Professeur d’économie à FESSEC. 


(1) Michel Albert, Cours à tlJELP. 
de Parti. 1979. 


-AVENTURIER DE LA FINANCE OU GRAND PATRON 


Bernard Tapie, l'infatigable «repreneur» d'entreprises 


«la ûtiJUte, mm mil! » : tel pourrait être le 
de ce" jeune chef d'en t re p rise qm s'est forgé 
une spécialité : reprendre ceBe des autres, 2 la seule 
condition qu's s’agisse de sociétés moribondes. Eu 
l'espace de ckq à six ans, M. Bernard Tapie a réussi 
Fexpfoit de bâtir, saas un seul échec pour l'instant; 
un groupe composé d'usités eu apparences dispa- 
rates, toutes rachetées pour on franc symbolique eu 
échange de l'apurement des déficits et avec l'espoir 
d'un rapide redressement. 


Personnage très controversé dnf le monde des 
affaires, où Pou a t fit fait de wargiM)^ les 
« gagnants » dont l'origine ne doit rien i des familles 
p at riciennes, M. Tape n’euteod pus eu rester IL 
Après s'être intéressé à des sociétés .éparpillées selon 
les occasions qui se sont offertes 2 hn. Il appfique 
aujourd'hui une stratégie visant à occuper certains 
créneaux. L'une de ses dernières opérations a porté 
sur une société cotée eu bourse, Testet-Aequitâa» et 
le groupe rient de continuer son offensive tout en 
rachetant fa société de prêt-à-porter Mïc-Mac (le 
Mande du 28 juin). 


N' 


OM : Tapie ; prénom : Ber- 
nard ; âge : trente-huit 
ans ; situation de famille -? 
marié, trois enfants ; profession : 
président d'une société spécialisée 
Haiw fa reprise d'entreprises en diffi- 
culté; signes particuliers : un physi- 
que avantageux et_ l’exactitude aux 
rendez-vous. 

Une fiche sîgnalétique bien 
courte pour tenter de co mpr e n dre 
comment ce fils d'ajnsteur de la 
« banlieue ronge » parisienne, 
« sorti d’une toute petite école d'in- 
génieurs qui ne préparait guère à 

des carrières fulgurantes » selon sa 
propre exp res sion (1), a su se bâtir 
en une demi-douzaine d’années et 
sur son seul nom un véritable petit 
e mp ir e d’une trentaine de sociétés 
dais des secteurs. totalement diffé- 
rents et qui réalisent aujourd’hui un 
chiffre dafFaires consolidé de près 
de 23 milliards de francs avec un 
peu phs de 7 000 personnes. • 

«■L’une de mes grandes 
chances », explique M. Tapie à l'ap- 
pui de cette réussite-éclair, «c'est 
d’avoir subi l’injustice : mais au 
Heu de m’anéantir , elle m'a galva- 
nisé. J’en suis sorti en me disant : ce 
sont tous des salauds. A partir de 
lâ,j‘ai pu éprouver la haine de l’es- 
tahfisbment- Je les hais parce qu’ils 
sont lâches, égoïstes, pas très intel- 
ligents. Tout en étant souvent éton- 
namment incompétents, ils sont In- 
vestis d’un pouvoir énorme. Moi qui 
reprends des boîtes en déconfiture. 


Je suis bien placé pour en par- 
ler!* 

Avec de tels propos - 3 a gardé 
pour habitude de ne pas mâcher ses 
mots - comment s’étonner qu’ü se 
sait aliéné si longtemps les milieux 
d’affaires, toujours prompts 2 répu- 
dier tes francs-tireurs, surtout quand 
ceux-ci ont le mauvais goût de col- 
lectjànner coup sur. coup toute une 
série d'entreprises qu'ils avaient en- 
voyées tin-peu trop rapidement ■ 2 la 
casse». 

Les « morts illégitimes » ; c'est 
bien dans cette direction que M. Ta- 
pie a esquissé ses prémices pas lors- 
que, ingénieur conseil dans le cabi- 
net Sep, Promorès, Asco, il se prend 
2 croire en l’avenir d’une entreprise 
de reliure industrielle dont le dossier 
lui a été confié. Dossier difficile, qui 
lé met aux prises avec sa propre di- 
rection. La décision est vite prise : 
plutôt que de se heurter • au conser- 
vatisme de la maison ». Q rachète 
son propre client, la société Diguet- 
Deny, en tonte sûnplicitc ! Mais 
avec l’appui de celui qui va lui per- 
mettre de démarrer en apportant sa 
caution morale : M. Pierre Despe- 
salHes, juge au- tribunal de com- 
merce de Paris, et, à l’époque, direc- 
teur général d’une banque liée an 
Crédit lyonnais. 

« A partir de là. il n’y avait plus 
qu’à suivre, raconte-t-il, et sur les. 
nombreuses sociétés que j'ai n- 

(I) Les Faiseurs d'argent ou tes Mé- 
canismes de la réussite, par Dominique 
Frischer, EdïL.Belfond. 69 T. 


prises, il n'y a eu aucun ratage, pas 
mime sur cette première entreprise 
qui semblait avoir toutes les 
chances d'aboutir à un fiasco. » 

SERGE MARTL 
( Lire la suite page 14.) 


Un laborieux 
« mea culpa » 

On ne change pas facilement 
de doctrine, surtout quand un tel 
changement implique la recon- 
naissance au moins implicite de 

graves erreurs d'appréciation 
commise* dans le passé. Dans 
son dernier bulletin, intitulé 
Études spéciales. rO.C.D.E. pu- 
blie un article sous le titre « Les 
déficits du secteur public : pro- 
blèmes et implications en ma- 
tière de politique économique ». 
Ce texte illustre les difficultés du 
virage opéré, sous l'effet de la 
néce s si té, par tes économistes 
du chftteau de la Muette. 

Le temps n’est pas éloigné où 
rO.C-D.E n'hésitait pas à jeter 
tout le poids de son autorité irv- 
leüectueile pour pousser les pays 
membres dans des voies qui sa 
sont révélées sans issues, obli- 
geant ceux qui s'y sont engagés 
i rebrousser chemin, ce qui s'est 
traduit par autant de sacrifices 
inutilement imposés à la popula- 
tion (l'inutilité venant du fait 
qu'on aurait pu éviter une partie 
de r inflation et du chômage 
subis si tes politiques économi- 
ques n'avaient pas été infléchies 
dans le mauvais sens). C'est 
ainsi qu'en 1978, l’O.C.D.E. a 
fortement recommandé (avec, à 
l’époque, l'appui déterminant de 
l'administration Carter) une poli- 
tique dite de relance budg é taire 6 
la R. F JL. au Japon qui, ajoutant 
ses effets i eaux de l'inflation 
américaine de r époque, allait 
contribuer (avant te « deuxième 
choc s pétrolier) à aggraver dan- 
gereusement tes déséquilibres 
dont souffrait l'économie mon- 
dtoto. 

Le soud de ne pas s'en pren- 
dre directement à l'ancien credo 
amène fauteur 2 écrire : * Bien 
pue les pays s’employant le plus 
vigoureusement i soutenir la de- 
mande per la politique bUdgétaha 
soient egalement ceux où la si- 
tuation financière des administra- 
tions publiques s'est le plus dé- 
tériorée. il est difficile de préciser 
dans quelle mesure une action 
budgétaire de relance se traduit 
par un élargissement du déficit 
public. » La vérité est qu’il 
n'existe plus aujourd'hui un seul 
gouvernement pou* pratiquer dé- 
libérément une pareille politique. 
La dernier à s'y être essayé est te 
gouvernement Mauroy d'après le 
10 mai 1981. avec les résultats 
que l'on sait, s Los détiens fi- 
nancée par la ovation de mon- 
naie 'sont souvent considérés 
comme inftatïonnistBS par le mar- 
ché des capiteux ». écrit encore 
l'autel* de l'étude O.C.D.E., qui 
s' imagine peut-être que r infla- 
tion est une affaire d'opinion 
(alors que la psychologie des 
opérateurs est dans une large 
mesure déterminée par des. 
conditions objectives qui s'impo- 
sant i aux, qu'Bs an aient ou non 
pris conscience). L'étude fait en- 
core remarquer que, abstraction 
fait» des dépenses de transferts 
occasionnées par te chômage et 
de f augmentation des charges 
de ia dette publique, ta plupart 
des budgets nationaux seraient 
dans une situation proche de 
f équilibre. Cette façon de raison- 
ner est assez étrangle car fl est 
tout i fait arbitraire d*attrfeuer le 
déséquilibre à telle ou telle caté- 
gorie de dépenses, lesquelles for» 
ment un tout, dont ta composi- 
tion peut varier selon les 
circonstances mate qu'ü convient 
toujours de financer d'une façon 

ou d'une autre. 

Cela dit, l’étude contient des 
indications dignes d'intérêt : elle 
rappelle que c’est plutôt par une 
augmentation des impôts que 
par une compression des dé- 
penses que les déficits ont été le 
plus souvent contenus ou ré- 
duit». Elle rompt aussi, et c'est le 
plus important, avec ridée qu'un 
excès des dépenses sur les re- 
cettes budgétaires a un effet né- 
cessairement stimulant sur l'acti- 
vité. - p:ir. 



■ I^QiXsParcxSs de la Table c'esf un luxueux rnogaski où sur rfcww 
• étapes vous trouverez dans un dôcor digne des plus arane*» 
moeons ce qui sera btertat le décor raffiné fie; 
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Bernard Tapie l'infatigable « repreneur » d'entreprises 

(Suite de la page 13.) créneau Trien précis, en l'occ u rr en ce sa part, le nouveau directeur général qu’elle a été créée, en 1577, la so- 

’xt ^ _ le pesage, et de faire en sorte d'en de Mio-Mac, M. Nicolas Crespdle, «été Bernard Tapie, dont le prési- __ 1 ■!». \\ 

dfa ^ devenir le numéro un incontesté, âgé de treule-six ans , intégré depuis dent dédent la totalité des parts, a |y] a rFSHC SyillDOl *1 


(Suite de ta page 13.) 

Nous sommes en 1977 -et, au fil 
de » sia a nnées suivantes, la liste des 
entreprises en faillite reprises par les 
■ jeunes loups* de l’avenue de. 
Friedland, où se tient le siège du 
groupe, va «.'allonger jusqu’à ressem- 
bler & un inventaire à La Prévert : 
trois entreprises d’arts graphiques, 

’ la société Omni viandes, les chaînes 


créneau bien précis, en l'occ u r ren ce 
le pesage, et de faire en sorte d'en 
devenir le numéro un incontesté, 
tout simplement en essayant de met- 
tre à genoux les concurrents qu’on 
destine à se soumettre... à défaut de 
s’en remettre aux bons soins de 
M. Bernard Tapie. 

Cette tactique, le «Samu» des 
entreprises moribondes l’a fidèle- 


sa part, le nouveau directeur général 
de Mic-Mac, M. Nicolas Crespdle, 
figé de trente-six a n s, intégré depuis 
un mois à peine dans l’équipe de 
M. Tapie, après avoir quitté le 
groupe Publias, où 3 faisan partie 
du conseil de direction. 

Alors, après le pesage et la « frin- 
gue », où va s’arrêta' cette boulimie 
qui oblige chaque jour ou presque à 


qu’bue a été créée, en 1977, la so- 
ciété Bernard Tapie, dont le prési- 
dent détient la totalité des parts, a 
procédé dans les sociétés reprises à 
licenci em ents, dont 96 mises en. 
préretraite. En revanche, elle a 
maintenu — ou créé — un total' de 
7 100 emplois (sans compter ceux 
de Mio-Mac) qui auraient pu paraî- 
tre aWaimife Voilà pour le bQan 
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ARTS GRAPHIQUES 

AGRO-ALIMENTAIRE COSMÉTOLOGIE 

PESAGE- 

MATÉRIEL AUDIOVISUEL 


Divers 
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1 

1 1 

100 K 

BROCHAGE EXPRESS 


100% ASmenodon Séria 
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- BO% 

OMNIVIANOES 1 GAD MASTER 

' • 1 1 (LeSsponikd 

thwaüIon | 
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% 
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ARQE0E VIE ~\ 
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DE PROVENCE 

60%, 1 

hrftjTESTUT-AKlün'ASl 

SYSTEM (TDSFffiA FRANCE) 

FRANCE ACOUSIXÎUE | 

n 

100% 

CAPTEURS 

B.T. -AVIATION | 

Sté Anonyme 

• 

1 

„„ Cte bitemstionato 

' «Eoonanïqua/aRME 

03% TERB0RISTBIIE 

AGffABRl { 

• 

100% 

Société AMn COLAS 
TAHITI 

Parisienne de Papiara 

r- 

SOLBLOU 1 

“j TRAYVOU j 

N EP« 1 } 


88% 

PAC-MAC - i 


de magasins diététiques la Vie claire 
et l'Herbier de Provence, Tranchant 
Distribution, un importateur de ma- 
tériel japonais de haute-fidélité, 
pour ne citer que les firmes les pins 
significatives. Autant de «coups» 
réalisés parfois en quelques jours ou 
à la faveur d'un week-end, comme 
ce fut le cas pour Terrailk» lorsque 
la célèbre - mais désuète - firme 
d’Ajmemasse tomba dans le giron de 
ce jeune président après seulement 
quarante-huit heures d'expertise des 
« Tapie’s boys ». 

Jusque-là, son équipe ratissait les 
entreprises raahirig* avec pour seul 
objectif de trouver parmi elles celle 
qui était susceptible d’être remise à 
flots dans un secteur en difficulté. 
La reprise de Terraülon, en août 
1981, allait modifier cette stratégie. 
Dorénavant, il s'agirait de visa- an 


ment appliquée en mettant successi- 
vement le masque à oxygène sur 
TerraiDon, puis Testut-Aequitas, en 
mars 1983, et enfin i ia société nan- 
cfienné Kuhn et Fleichd en avril 
dernier, avec l'ambition affirmée de 
faire du nouveau groupe ainsi consti- 
tué le numéro un européen — voire 
mondial - du pesage- Avec un tel 
objectif, on aurait pu penser qu'à al- 
lait souffler un peu. Pensez-vous : à 
peine deux mois plus tard, le groupe 
Bernard Tapie accrochait un nou- 
veau trophée à son tableau de 
chasse, avec Mio-Mac, une société 
de prêt-à-porter féminin, qui va lui 
permettre de prendre pied dans un 
autre secteur jusqu'ici inexploré : 
l'habillement .(le Monde du 
28 juin). '« Nous avons fermement ' 
l’intention de nous développer dans 
ce secteur », nous a confirmé, pour 


retaper l'organigramme du groupe ? 
A proximité de l'Étoile, dans l'im- 
mense bureau du patron où les colla- 
borateurs de M. Tapie se livrent à 
nn incessant ballet, on préfère le 
terme de « stratégie industrielle » et 
Tan entend continuer à appliquer 
des méthodes qui ont si bien réussi 
jusqu'à présent à des secteurs qui 
pourraient mériter l'intérêt. D’ail- 
leurs, des projets, M. Bernard Tapie 
en a plein la tête, y compris aux 
États-Unis, où 3 veut reprendre 
deux spécialistes du « pesage », et le 
dernier eu date, l'ouverture du pre- 
mier • fast-food » diététique sur les 
Champs-Elysées, devrait être réalisé 
fautomne prochain. 

Tout cet ensemble n’est-il pas sin- 
gulièrement fragile ? En réponse à 
dette question, M. Tapie se contente 
d’assener quelques chiffres : depuis 


social- Dans le même temps, le chif- 
fre d’affaires consolidé a régulière- 
ment progressé d’année en année 
pour dépasser, sans doute, Jes 3 mil- 
liards de francs cette année; avec un 
bénéfice net consolidé certainement 
supérieur aux 71 millions de francs 
de 1982, « et une activité qui n’a ja- 
mais baissé ». 

De tonte façon, explique- t-ü (1), 
quand on rmierroge sur les menaces 
qui peuvent peser sur son affaire : 
« Mon capital à moi. c’est ma tété, 
et je ne ferai jamais suffisamment 
de conneries pour qu’on me coupe la 
tête. » 

SERGE MARTh 


(L) Les Faiseurs d’argent ou les Mé- 
canismes de la réussite, par Dominique 
Friscber, édit Bdfood, 69 F. 


m a OUS allez déjeuner 
// \ / avec Bernard Ta- 
\\ V pie ? Ah bon ! 
Alors, un conseil : quand il vous 
sacrera la main, comptez bien 
vos doigts I » Plusieurs années 
après les trois épisodes qui hd 
ont valu cette anecdote (l'affaire 
des châteaux de rex-empereur 
Bokassa. l’Imbroglio politico- 
financier de Manufranca, dont B 
conserve la présidence de ren- 
dorme société, et, surtout, les 
déboires de Cosur-Assistanoe, le 
.souvenir qui ha est ia plus dou- 
loureux), cette image d’aventu- 
rier lui colle encore à la peau. 

Pourtant B ne renie pas ces 
trois # dossiers éminemment po- 
litiques». pas plus, cTeffleurs, 
que les méthodes radicales de 
son équipe, seul gage de succès 
face à la voracité de ses adver- 
saires, qui n'attendent que l'oc- 
casion da lui faire un croc- 
en-jambe. e Dans ce métier, on 
est obligé de se fàke des en- 
nemis ». concède-t-il, e d’autant 
plus que, à notre avis, on ne peut 
pas relaver une affaire sons cher- 
cher i reprendra dans la foulée 
sas concurrents». 

* Quand nous sommes sur 
taie affaira, nous n’avons ftius 
aucune éthique. C’est une vérita- 
bka chassa i mort et automati- 
quement, ça laisse des traces, 
d'autant que. dans cas dreona- 
tances, je tolère tout da mes 
gara pour prendra un marché ou. 
un créneau. » Un soupir « On 
ast malheureusement obfigé de 
se mal conduire. » Une excuse ? 
Non, une simple con s t a tation. 
D'ailleurs, c quand tout va bien, 
je suis an manque, et je ne 
m’épanouis que dans les situa- 
tions conflictuelles ». avoue cet 
adopta du karaté qui pratiqua le 
afuÿ contact» trois fois par se- 
maine. 


Des sit ua tio n » qui ne lui re- 
viennent pas trop cher pui sque, 
chaque fois, il se borne è mettre 
dans la balance son prix unique : 
1 franc symbolique... aAttons 
donc!» s'empresse-t-il d'ajou- 
ter. e nous ne versons pas 
1 centime pour les entreprises 
que nous reprenons ». C'est vrai. 
expliqu«-t-il devant les journa- 
listes du Club Pressa Finance, 
e Mais en retour, nous avons da 
multiples obligations : nous en- 
gager à proposer un concordat, 
éviter la liquidation dé biens, as- 
sume les salaires, apurer la peqsd 

et. enfin, redresser Ja société. 
Tenez 1 Pour Testut. nous avons 
payé 1 franc TensemMe des ac- 
tions, mais il nous a fallu trouver 
IB misons tle francs pour avoir 
le droit de mettra ta nazi ta fe- 
nêtre. » 

Pour gérer, animer, consolider 
cette nébuleuse da sociétés 
c une petite équipa da copains » 
lui suffit. A peine une vingtaine 
de personnes au total (a On se 
tutoie tous » J qui ont pour seule 
obligation a d’être les meil- 
leurs». ce qui oblige naturelle- 
ment è les payer très cher (1 mfi- 
iion de francs par an pour 
plusieurs d’entre aux). Mais r ar- 
gent n'est pas la motivation es- 
sentielle qui a poussé ces gens, 
très jeunes dans l'ensemble, à 
quitter des fonctions déjà confor- 
tables ailleurs pour tenter l’aven- 
ture de M. Bernard Tapie. La per- 
sonnalité et le pouvoir de 
séduction - dont D joua è l’occa- 
sion — se révèlent des atouts 
plus importants. Le premier re- 
preneur d'entreprises françaises 
peut se targuer d'une autre réus- 
site : non seulement vivre sa pas- 
sion mais avoir aussi pu la faire 
partager à d'autres. 


,v; îV- 


Nouvelles idées pour la stabilisation des matières premières 


La VI* CNUCED s’est achevée à 
Belgrade sur des .résultats sans com- 
mune mesure avec l’ampleur de 
l'enjeu. Celui-ci est considérable. 
Les deux tiers des pays eu vote de 
développement (F.VJD.) — les trois 
quarts en Afrique - dépendent des 
matières premières poux plus des 
deux tiers de leurs recettes d'expor- 
tation. Or le pouvoir d'achat de ces 
produits a sans doute baissé de moi- 
tié depuis trente ans face aux biens 
industriels que les P.VJX achètent à 
ceux de l’O.CD.E. De plus, les fluc- 
tuations des prix des matières pre- 
mières ont crû durant les dix der- 
nières années, rendant extrêmement 
instable la ressource principale d'un 
grand nombre de nations, comme on 
le voit dans notre tableau 1. 

Ces produits resteront pour long- 
temps encore la ressource domi- 
nante pour beaucoup d’entre eux, 
La stabilisation des cours et des 
recettes va donc demeurer une ques- 
tion clef pour leur développement. 

Les mesures d’intervention peu- 
vent se répartir en deux catégories : 
celles qui interviennent après 
l’échange et oelles qui interviennent 
avant. Les instruments cités ci- 


dessus relèvent de la première caté- 
gorie. Us sont indispensables mais se 
heurtent à deux limites. D'abord, Os 
obéissent à un principe de compen- 
sation purement financière de sorte 
qulls ne corrigent en rien les effets 
pervers de l’instabilité des cours sur 
la gestion de leurs ressources par les 
P.VJX Ensuite, ils sont limités par 
le coftt élevé de la compensation . 
Les pertes de recettes des produc- 
teurs de produits de base (hors 
pétrole) se sont élevées à 20 mil- 
liards de dollars pour les deux, 
années 1981 et 1982. En regard de 
ces pertes, les sommes versées an 
titre de la facilité de financement 
compensatoire s’élèvent à 2,4 mil- 
liards de dollars et au titre du Sta- 
bex à 320 mfllkms de dollars, soit 
une compensation & peine supé- 
rieure à 14%. 

Ces instruments demeurent indis- 
pensables pour pallier les accidents 
conjoncturels, mais, clairement, 
n’abordent pas le fond du problème. 

C’est èe que cherchent à faire les" 
instruments d’int e rvention agissant 
avant l’échange comme -les cartels 
ou associations de producteurs, les 


accords multilatéraux ou les accords • Des politiques de production 
der produit Seuls ces derniers ten- doivent être mises en. œuvre. Pour 
tent d’associer l’ensemble des parte- accélérer et accroître l'influence des 
mires et non de créer des positions -•oontingcnts-em’-h»- production, fl-est- 
■privilégiées, qui, au- demeurant, nécessaire ks accords campor- 
durentpeu ét temps. En effet ter ***** moyen* d’aider J ts produo- 
cartels supposent des conditions très mnrs à redéployer leur s activ ités; 
restrictives pour fonctionner, et les o nil l lia ce fui le cas par exemple de 
accords multilatéraux créait des l’accord café entre 1962 et 1973; 
situations économiques figées qui 
sont intenables (protocole sucre dés 

conventions de Lomé ou accords sur • Les moyens alloués à la régula- 
leblé). tion conjoncturelle doivent être 

A réduits. Les accords peuvent cepen- 

GOfltUUjenter damchendiCTàiégiilarîsttteoûiirre 

, . â l ' sous la double ooûtïainte d’une 

plutôt (yUO StOCKBf • - - enveloppe monétaire -limitée et 

d'une régulation purement finaa- 
En revanche, les accords de pro- aère et en se donnant -pour- règle 
doit pourraient constitua - un inscrit- - d’interv enti on non pas un cours mai* 
ment adéquat sous réserve d’en une marge de fluctuation, 
redéfinir clairement les objectifs et 

les moyens d’action. Mais la réalisation d’un tel 

■ II existe actuellement cinq 

accords de produit : cacao, café, 1 d UK rolomé politique 

caoutchouc naturel, étain, sucre, au Nord comme an Sud. 

ïiSSStâ ^ ** * n faut d >à bord 

de? cours des produiSTdos ■J"? J? n néc *»“ ■£ 

recettes d’exportation. Or les n 

moyens dont disposent les- accords ****** écœxmuqües, 1« P.V D. 
pour atteindre ce but sont double- sont soo vent rêcalcitrams envers des 
ment inadaptés. objectifs lointains, qui réclament des 

„ . , . , • sacrifices jugés peu compatibles 

D’abord, les accords agissent avec leur situation immédiate, 
essentiellement par des interventions 

sur le court terme, comme l'indique Ensuite, 3 est difficile d’admettre 
la préférence donnée aux stocks que se 'prolonge là situation actuelle 
régulateurs comme instruments dans laquelle l’accord du Nord refit 
d’intervention. Or les coûts de tels un préalable indispensable à la mise 
systèmes pour être efficaces dépas- ^ place d’instruments de régula- 
ient largement les moyens des tion. Cette dépendance politique- est 
accords : ainsi, réduire de moitié doublement choquante: D’une part, 
l’instabilité des cours du café de parce que -le Sudest souvent pnK 
1973 à 1980 aurait coûté 2 milliards ^«cqSrtareur dômin^au 
de doUare environ. Dans ces condi- moLna poSTlro^roduits agro- 
.tions, te accords sont utiîmmatt D’auîre part, pLà, 

plus cotttoa que les systèmes de situation rHète^œ 

compensation te plus généreux. - défiance des pays du Sud ' entre emt 
Ensuite, conduire une (elle poBti- qui bc se résout que dans la présence 
que de régulation du long terme par du Nard-gendarme. • 

le coiirt terme suppose une grande Faute de pouvoircioire à la disci- 
co nv crg ence et nna grande stabilité . ** 

dans te choix des parties prenantes 

& l’accord. Or te processus de déd- J* pays en développement refusent 
süm au sein des acoords de produit de prendre 1*. raque delà régulant» 
privilégient le consensus sur le vote de l’offre, quitte à s’enfoncer dans le 
et rumversaüté sur la représentât!- cercle «oeux doue production 
vité économique. excessive destinée à compenser par 

1 le volume ce qu’elle fait perdre sur 

U faut donc renverser la hiérar- les prix, 
chie des objectifs et assigner aux 

accords une finalité de régulation Renoncer à de tels cômporte- 
stxucturelle. Les accords sont ments est un choix politique dont le 
adaptés à une action de ce type dont Sud ne peut pas faire l’économie. En 
le succès entraînera progressivement particulier, aucune forme d’accord 
la maîtrisé des fluctuations conjono- avec te consommateurs ne peut 
tureiles. Le fonctionnement de compenser ce défaut de volonté: A 
l’accord café de 1965 à 197S est un l'inverse, - une Cois, cette volonté 
exemple remarquable de cet acquise an Sud, le Nord n’a en fait 
« enchaînement vertueux ». que peu de moyens poor-combattre 

Dans ces conditions, les accords * fi ? loe ? eï *.. les ^J*****?» 
de produis deviennent des instru- **■ r égulatK>n de loffre sur la 
ments irremplaçables et qu'a faut “““c des pnx. au mçuis en ce qui 
multiplier sous trois conditions ; concerne les produits agro- 

-alimemaires. 

• L« systèmes de contingents Mais, si le Nord ne peut pas réel- 
doivent être favorisés au détriment lejment annuler te effets d’une telle 
des stocks régulateurs ; volonté do Sud - ni'à l’inverse en 


Tableau I - Instabilité des prix des matières premières 


Produits afineatairas 

Produits agricole* .. 
Prodahs i si o fira a x - 


1950-1962 1963-1972 1973-1982 

16% 18% 31% j 

19% 14% 23% : 

17% 14% 27% 


Calculs d’après source ONU (1982-1983). • • 

Pour chaque période, ce tableau donne la valeur moyenne des variations de prix 
nominaux d’une amüe sur l’autre. 


Tableau 2 - Sous-développement et dépendance 
vis-è-vis des matières premières 


! 1968-1980: 


de* exportations 
4a PIB (mt tête . 


Part des matRns 
dans les avortai 


- est 1980 


Eraktiioa mueA adls rojwfc Ateta» 
ét* t iM rtifas 1972-1982 î. 

- MOI de* exportartfc*» 

- ngmaeatoUMto 


Namsn(I) 
pays indratrtals 

AMR» P.VJX 

P-MJM2) 

11 

6 

2 

4 

2 

1 

TT 

85 

98 

35 

55 

70 

73 

33 

-13 

- 13 

-23 

-53 


(1) . Bfèrii, Grèce, Portugal. Israël. Yougoslavie, Corée, Argentine, RSA, 

Hoog-kong est Singapour. 

(2) 27 pays ayant un PJIS. par tBte inférieur 1350 doUande 1978. 

Ce tableau, montré h côrrfiatku entre l'évolution de la dépendance aux matières 
premières des P. VJ), et la croissance non seulement de leur richesse interne (PIB 
partâte) mais aussi «le leur pouvoir d'achat international. 

JJ faut qu’en dépit d'une dépendance très farte lès PJWLA. ne rqprficen- 

tem en moyenne que 10 % des marchés de produits de base, c’est -ft-dîre qu'ils y ont 
peu d'influence. 


• Les moyens alloués & la régula- 
tion conjoncturelle doivent être 
réduits. Les accords peuvent cepen- 
dant chercher à régulariser les cûots 
sous la double contrainte d’une 
enveloppe monétaire -limitée et 
d'une régulation purement finan- 
cière et en se donnant -pour règle 
1 d’intervention non pas un coure mais 
une marge de fluctuation. 

Mais la réalisation d’un tel 
schéma suppose au préalable 
l’expression d'une volonté politique 
au Nord comme an Sud. 

Du côté du Sud, 3 faut d’abord 
que soit admise la nécessité des 
actions structurelles. Or, assaillis de 
difficultés économiques, te P.V.D. 
sont souvent récalcitrants envers des 
objectifs lointains, qui réclament des 
sacrifices jugés peu compatibles 
avec leur s i t u a t i o n Immédiate. 

. Ensuite, 3 est difficile d’admettre 
que sc -prolonge là situation actuelle 
dans laquelle l’accord du Nard refit 
un préalable indispensable & la mise 
en place d'instruments de régula- 
tion. Cette dépendance politique est 
doublement choquante: D’une part, 
parce que -le Sud est sauvent produc- 
teur .et .exportateur dominant au 
moins pour les produits agro- 
alimentaires. D’autre part, parce 
que cette situation reflète une 
défiance des pays du Sud entre eux 
qui ne se résout que dans la présence 
du Nard-gendarme. 

. Faute de pou voir croire à la disci- 
pline de leurs partenaires, beaucoup 
de pays en développement refusent 
de prendre le risque de la régulation 
de l’offre, quitte à s’enfoncer dans le 
cercle vicieux d'une production 
excessive destinée à compenser “par 
le volume ce qu’elle fait perdre sur 
les prix. 

Renoncer à de tels - comporte- 
ments est un choix politique dont le 
Sud ne peut pas faire l'économie. En 
particulier, aucune forme d’aoctnrd 
avec te consommateurs ne peut 
compenser ce défaut de velouté: A 
l'inverse, - une Cois, cette volonté 
acquise au Sud, le Nord n’a en fait 
-que peu de moyens poor-combattre 
efficacement te effets progressifs 
de la régulation de l'offre sur la 
hausse des prix, au moins en ce qui 
concerne les produits agro- 
-alimemaires. 


compenser l'absence, — il peut faci- 
liter sim apparition. Pour cela. 3 doit 
renoncer à voir dans tout effort de 
- régulation une atteinte à la 3bert4 
du marché. 

D est clair .que des politiques de 
soutien des coure, sous forme de prix 
garantis en cas de régulation effec- 
tive des marchés via celle de l’offre, 
ne saut pas acceptables pour le Nord 
et rom d’ailleurs économiquement 
contestables. En revanche, le Nord 
pourrait favoriser la diversification 
des cultures par des investissements 
ou des transferts de technologies. U 
pourrait même réserver ces concoure 
aux pays actuellement les plus 
dépendants; ce qui réduirait les 
coûts et l’eflet d’attraction sur de 
nouveaux producteurs. 

- Les contreparties pour le Nord 
peuvent être substantielles. D’abord 
politiquement, mais aussi économi- 
quement. D'une part, parce que 
l’instabilité des produits de base 


n'est bénéfique pour personne; 
d’antre part, parce que l'accroisse- 
ment du pouvoir d'achat du Sud 
bénéficie fortement aux pays indus- 
triels. Quoi de plus significatif A cet 
égard que le rOle joué ces dernières 
années par là demande du Sud dans 
le soutien de l'activité du Nord ? 

Que le trop fameux dialogue 
Nord-Sud conduise à reconnaître cet 
intérêt commun et ü aura rempli lar- 
gement les . espoirs qu’il faut bien 
continuer à fonder sur lui. 


Philippe Delmas, 
Auditeur à la Cour des comptes. 

Christophe Guillemin. 

Université de Paris-I, 
Panthéon-Sorbonne, 

consultant 

auprès des Nations unies. 


COORS INTENSIFS DE REMISE A JOUR 
ET PERFECTIONNEMENT DES CONNAISSANCES EN ANSUIS 

• DATES : 1 ou 2 semaines : 18-7, 1-8, 16-8, 22-8, 5-9, 19-9. 

• DURÉE: 6 heures par jour, du lundi au vendredi 

• LIEU: . 350, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS. 


CONDITIONS: Passage préalable d’un test (gratuit). Groupes de 3 à 
5 personnes. 3 000 F H.T7 par personne et par 
semaine + 300 F livre et inscription. 

Pour tous renseignements cl inscriptions : 
LANGUAGE STUDIES, 

350, rac SidflÉ-Hoaort, 75801 PARIS. TÉL : 268-53-70. 


— » (Publicüé) ■ ; 

RÉPU ËLtOUE DU BUR UNDI 

Société Régionale de Développement de P Tmh n 

AVIS D'A PPEL D 'OFFRES 

Projet de Développement Rural tic l’Est M*ptmda : 


J oc remue (urtr) pour le fmancement 

da Projet de Développement Rural de TESl NTpanda. 

_ F°j*L Ÿise 1 développer la zone de l'Est M 1 panda de 6000 ha environ 
P" •* reamepagane nt des rivières, l’améhoration du réseau d'irrigation la 
protection de . la zone contre les débordements, la construction d’un réseau de* 
rames (pistes) Cl la construction d’un centre administratif et des centres de 

vinage» 

Le Gouvern ement du Burundi est prêt & lancer le dossier d'appel d'offres 

de la Soctfté 'M?S 

... b) D-H.V. legénienr Conseils _ 

B-P-AS — 3800 ABAmersfôort — Pays-Bas. 
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LES CLEFS DE LA CONJONCTURE 


L'hypothèque des taux d'intérêt 


Ls reprise est main tenan t bien en- 
gagée aux Etats-Unis, cm Grande- 
Bretagne et en Allemagne. 

Mais phis de s’accélère et se ren- 
force, p&s die risque de buter, srtes 
£oaveruemes£s n’y prennent garde, 
sur une pression accrue des taux 
'd'intérêt. Cet (fetade est bien vu 

parait les mesnres^^^^m'i^m 
ks mas qui viennent pour ne pas 
manquer le rendez-vous tant jtftnyfn 
avec lat reprise. 

Le proUème est surtout d’actua- 
lité' aux États-Unis, précisément à 
cause de raccSéntkm assez forte 
de la c roiss a nce du PJiA annoncée 
pour le deuxième trimestre 1983 
(6,6 % en rythme annuel contre 
2,6 % au premier), alors que le défi- 
cit budgétaire est considérable (plus 
de 200 milliar ds de dollars) . Certes 
cette expansion retrouvée entraîne 
l'optimisme. ML Fabian r.ïwfwi di- 
recteur du Conférence Boaxd, à la 
suite de Penquéte effectuée en mai 
auprès de 5 000 coosammateuxs, 
note que leur niveau de confiance 
□'aurait jamais été aussi élevé de- 
puis les quinze ans -que sont réalisés 


ces sondages! Les chefs d’entre-, 
prise, eux antccï sont plus confiants. 
Deux indicateurs le montrent. 
D'abord te natncfcage qui a com- 
meocé eu avriL Ensuite ht reprise de 
Fem hanche ; depuis décembre 2982, 
la population active a augmenté de 
800 000, dont 650 000 sur les deux 
derniers mns, *yfHi*feH n n« « t dans.. 
Fautcsnobile et la canstructioaL 

■En revanche, l'investissement in- 
dustriel ne reprend -pas. Tout au 
contraire, d’après les ebiffies du dé- 
partement du commerce, ü devrait 
diminuer encore de 3,1 % en’ 1983, 
après avoir déjà- baissé en 1981 et 
1982. C’est, la première fois qu’au 
cours (Time année de repose les dé- 
penses d'équipement ne progressent 
pas. Il est vrai que les bénéfices 
après impôts des e ntreprise s ont en- 
core djimnaé de 4,4 % au premier 
trimestre 198% leur niveau de pro- 
duction est de .6 % en dessous du 
sommet de jnînet 1981, début de la 
récession,-*! lé taux d’utilisation de . 
leurs capacités de 72 % seulement 
en mai. Il y a certes la brillante ex- 
ception du tywiM» qui est au plus 


haut depuis trois aja- Marvin G0- 
man, (te 'rAssocÈnion des entre: 
prises du bâtiment, fait cependant 
observer que cette. progressai flat- 
teuse est à la merci <Tune remontée 
des tanx d’intérêt. 

Aucune marge 
de manœuvre 

En Allemame^ la croissance de 
0,5 % du P-NJS. du teémîer trimes-’ 
tre 1983 (après — 1% au troisième 
trimestre 1982 et - 0^ % au qua- 
trième) et celle de la production in- 
dustrielle d’avril mo n trent que la re- 
prise est maintenant «sur les rails». 
Cependant, M. Foehf, président de 
la Bundesbank, est inquiet, décla- 
rant qu’a éprouve des tfifficuhés à 
tarir les taux d’intérêt & leur niveau 
actuel La remontée de l'activité ne 
va pas lui faciliter la tâche. Consta- 
tation décevante, alors que rAllema- 
: a réussi un rem ar q ua ble rééqni- 
extérievr (la balance des 
iis courants est excédentaire 
plus d'un milliard de deutsebe- 
mazics par mois en moyenne) et une 


réduction considérable de-son- taux 
d’inflation, ce qui devrait lui donner 
plus de liberté d’action monétaire. 

Cette menace de hausse, accrue 
par un déficit budgétaire toujours 
impartant, est préoccupante au mo- 
ment où, d'après le H.W.W.A., 
Flnstîtut de canjoncture de Ham- 
bourg, « te cre ux de la vague des 
investissements est dépassé », et où, 
d'après la KLF.W., banque du seo- . 
teur public, la propensk» & investir 
reparaît chez les P.M.E. 

Le Japon se trouve dans une situa- 
tion à main ts égards différente de 
celles des États-Unis et de l’Allema- 
gne. H n’a pas vu son activité plon- 
ger au court' des dermères années, 
au contraire, puisque le .taux „d*L_ 
croissance du P.NA pour 1’êxerace 
1982-1983 qui vient d’être annoncé 
est quand meme de 3 J %. C’est seu- 
lement depuis peu que sou activité a 
été bloquée par la chute des 
échanges internationaux. Celle-ci, 
en dépit de la reprise américaine, 
continue en 1983 et maintient lot ex- 
portations japonaises dans le creux 
où elles étaient tombées. Signe ca- 


Le tableau de bord de l'économie française à la fin juin 1983 



INDICATEURS 

[• Evolution sur 


Date 

3 doute» nuis 
(*) 

12 mais 

Dernier 

chiffre 

ACTIVITÉ 

PmdnctîanïndastrieUe ». 

Omunandop doMtewi 

de produiti industriels 

Exportations en volume 

Twijwveritwie mi enfnmw .... SN ... 

Iimulitiwwiit» - 

des entreprises privé» 

1% • 

3% * 
-12% * 
-M% • 

-0^% 

0 % 

1 % 
-8 % 

-5 % 

• 128 

1363 

1403 

-5% 

Avr.83 

Mai 83 
Avr.83 
Avr.83 
Année 83 
Enquête mars 83 

EMPLOI 

Offres emplois 

Durée de chfimege .....i. 

Durée navaîl heodomidsîre 

- 1%* 
-17% •• 

+ 0.3 mots 
Oh. 

+ u% . 

+ 8 % 

+ I mois 

-03 h. 

. 2029 M 

83 M 

103 mois 
- 393b. 

Mai 83 

Mai 83 

Mai 83 

83 

PRIX ET 
SALAIRES 

Prix de détail ; — ... 

Salaire horaire-. 

SMIC horaire : 

Revemis (fispombka des ménages . 

02%* 

. 13 %* 

17^%* 

0 % 

9 % 
08% 

IS %■ 
23% 

035% 

3,1 % 

2134 F 

0% 

Mai 83 

jBtrim.83 

Juin 83 
4>trim.82 

BALANCE ET. 
coMPÊirnviTÊ 

Résultat bahocecamniEretale .... 
Résultat balance 

desprieuienti cornants . . ... . . 

Différentiel de prix par rapport 
moyenne des 6 grands pays ...... 

- é3MF* 

- 100 MF* 

+ 5^%* 

-95 MF 

. . - 91 MF 

+ 2,7% 

• — 7,7 MF ’ 

- 25 MF 

+ 0.1% 

Mai 83 

l-tr.83 

Mai 83 

TAUX 

INTÉRÊT. _ . 

Trax jour 1e jour 

Taux de base bancaire .......... 

-0^0% 

0% 

-3,15%. 

■ "t 1,75 % 

060% 

025% 

Juin 83 
. Juin 83 


te. 
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PLUS DE 20 ANS ITEXPfilHNCK ta* MW MSTITUTS EUftOCAP pwiMitsM 
ri'affîniMr la atriaux av«c laqiiel noos luttonm contra : 


paMoAWr a4pfits.0niiwMm. chm/mnt mmom. cmmmntm -, 
dé w na— l»o n» . etc. 


75001 PARIS 
4. rue C— tigfiona 
il) 260-38-84 


'tïïa^Bam «l«vor»qpal~ 

APPELEZ SANS TARDER : 

INSTITUT CAPftJLÀIRE EURO-BRIDGECAP 
Borttoux (4S-06-34) - Brmaz - Granobl» (49-21-41) - LOa (51-24-19) - UmogM (34-15-20) - Lyon (838-06-75) - Mareefla 
(48-29-97) - MompaKar - lUhoun (45-80-88)- Nancy <332-91-98)- NantM (48-74^7) - Raima (B845-74) - Rannaa (30-1 5^8)- 
Rouan (73-08-22)~-S afc H- € thnna (39-10-761 “ Touton 193^65-30) - Tooiouaa (23-29-84). 

PoarhacaMfai** Kéag, ixxM fiàrkiiX>imn<*M*niinmnoainoomiMnbia*PftOTtèSESBiCHEVWX HA7lJRBJi, non tlMtSs ciwmvatntni ni 
mfcaniqutnant Montana * 9 iwawmna aucun povtfdtooflBUW trama uftm (rfpi rB d»catMiption'inifcfta. Bntmtmn touutmmtjm*. A 

PROTHÈSE. BRIDGECAP WÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊm^amÊmÊKÊd 


(FubÜdti) 


RÉPUBLIQUE. ALGÉR ENNE DÉMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈ RE DU COM MERCE 
S O NA C AT 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNAT10NÀL 

N” 07/83/DEM) 

Un avis d 1 Appel dXXtres Irtarnatiotial est lancé pour la fourtntnre de : 

MATÉRIEL DE BUANDERIE 

Le prêtait Appel cTOffres s’adresse aux seuls fabricants et pro d uc t e ur ».*, 
rcxcihisïaii des regroupeun, r e prés en t a nt» de firmes et aoirex intermédiaires, et 
ce conforrntoant aux di*po«mons de la loi n® 78.02 du 11 février 1978, portant 
monopole de FËtat sur le Commerce ejaérïeur. 

A cet effet» lc« namiwknnairc» étranger» doivent joindre * leur dossier nn 
certificat délivré par la Chambre de Commerce et d'industrie au lieu de leur 
résidence, »H«nmt qulb eut effectivement la qualité de fabricants ou de 
producteur». 

En outre, conformément à la circulaire n” 21 DGCI-DMP du 4 mai 1981 
du Ministère du Commerce, ks Offre»dqrrent être accompagnées des pièces et 
documents suivants : 

- Le statut de l'Entreprise aiori que la 5»te dea p rin c i p a ax actiomaïres ; 

— La ritnatk» fiscale en Algérie, et dans te pays-'de leur riège social ; 

— La üsso de» principaiot gestionnaires de l'E n trepri se ; 

— Les basas des deux dendèfcsuimées ; 

'■*_ L'knêstaxkm dé non-recours À des fartennédEaires cottformémeat i 

fsrtide 12 de la loi 78.02. du 11/02/1978. portant monopole de r£tat sur le 
Commeroe Extérieur ; 

- La répartition du- capital social lorsque le soutmsskxmaire est une 

Société Anonyme. ■ 

Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des charges eu s’adressant 

& SONACAT - DIRECTION DES ÉQUIPEMENTS INDUSTRIELS, 
11, route de SkE-Mouwa, DAIHEL-BETOA- Contn: la somme de IM DA. le 
Iol 

Les Offres établies conforniénient aux exigences du cahier des charges 
doivent parvenir obfiga t ontiPBnt par voie postale sous double pE aujAVmt 
çBClm tà et recommandé, in {dus tard le 31 jaïHct 1983 à f adresse mdiqutc 


Tonte offic qui parviendra après cette date sera considérée comme nuüe. 
L'enveloppé extérieure devra comporter obligatoirement la mcn^M trAvis 
d 1 Appel d’offres International n» Û07/83/DEI/0 « À NE PAS OUVRIR 

Les frmrAtAi it» resterout engagés par leurs offres pen d an t , une période de 
99jom&. 
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Swkedesi 

Amto ItaBea » 

75427 PARIS ŒDEX 6» 

' CCP. Paris 4287-23. 

ABONNEMENTS 
3 mots émois 9mois 12 mois 

FRANGE 

341F 554 F 7é7F 988F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
481F 1874F 1547 F^2 «20 F 

ÉTRANGER - 


^ ~ PAYS-BAS 
381F 634 F 887F 114BF 

IL — SUISSE, TUNKBE 
454 F 779F 1185F 1438F 

Par voie aCrkaMt. 

ibocués qui pakst par eteque 
. (trois valets) voudront hna 
joindre ceritèque A leur demande. 

d'adresse définitif ou ^ 
(deux muto ou plu») ; 
•eut isvitfs 4 form ula 

avant iesr départ. 

Joindre ht denâre bande d’envoi i 


Les 


▼odRex avoir roMfeaace de 
i ks noms 
iffmpriiKffe. 


Etfilé par la SJLRX. Ic Mamde 
Gératt: 

Aadré Læs n n. directeur de le pubfi eaikj n 
Anciens directeurs : 

Hubert Bouvo-Môry (1844-1969) 
JOcquMPwMt (1969-1982)' 
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ACTIVITÉ. - L’activité J r a a çais e 
résiste, la pro da ctk» In du s tri d l e aug- 
iiwUni toujours légèrement (+ l%ea 
ryttsne annuel sur le* trois d e rui cr i 
ki*l Tm conanmanation des i rfm i wi t 
ta pro dui ts (udustrkis, qui co nstüne 
j*rt*»*~* partiel de ka 
tien globale, eaatfana i 
mai (—3% eu rythme amuel), 
h— ooey moûts fortement qne sur h 
période novembre-février. Les 


(iniin flnhewt m nrfaim . i n ipl ut un 
bon signe. Mnlbrnrrmanut, loin de 
repr end re, ks exportations reculent, 
■ vobïme n le! derniers 


Ç*) Les chiffres des trois derorierrmois marqués de ce signe sont ammalisés pour permettre la oonqiatakon avec les cfajf&es 
des douze moia. 

Tous les dnffiuB sont corrigée des variations saisomdèm. MF « tmlliaids de fiamz. M —«nflfiera. ' 


EMFLOL - Le pavage è ane ten- 
dance défavorable, avec ea recri dea of- 
fires d’emploi, se et 

renforce (- 17 % sur ks trais d en ti er » 
mois). D en est de mBae pour les de- 
maades d’emploi, en recul en mai, pour 
la première fois depids aovenbre 1982. 
Antre ripie de dégnubtioa-poristante z 
la durée un r jenm da cUm^t s’allonge 
de mois en moi». 

PRIX-SALAIRES. » QdTI suit cal- 
csdfi sa trois taris et amslisi (12^2 %) 
on sur douze mois (9 %), le l y l hai e des 
prix reste pratiquement inchnqgfe. Le 
salaire hosahv du p re nd e i a 

augmenté ( 34 . %, soit 13 % par an) bkn 
teM de Fobï^ctif (2 %), çe «pd (En- 
traîne encore nn gain de p 
d’achat bontrrede 8^3 % (aoU 4*' 
ry thme a n anei sur ce trimestre). ■ 

BALANCE ET COWLPtlIlîVIlÉ. 
— Le recours aux moyennes motfles 
nr trais mois est mdSspensalile 
bien sôvre la balance commet 
compte tesn de ifwdfalii m en su e l » for- 
tement fl n rtnsn ts (- 7,7 mffliards de 
francs en mi, contre - L^> aûffiard en 
avril) : ainsi corrigé le déficit reste pra- 
flq maicnt stable a 5J rndHards en mai 
(après avoir, rnppdom-le, fortement di- 
ndanfi depnk bsit mois oè R était de de 
10 adBiaSnk). A noter en revanche 
forte aggraration é* défidt de la bn- 
faiace des paicmenta. e o nraatq après 
correction des variations safesaaBSfes, 
dont le rythme aanad sur k prender 
trimestre passe à 109 mBCards. Le dif- 
férentiel d'inflation par rapport h la 
moyemm des- six pays s’est attéaaé cm 
peu SUT trois mais (+5£% 

+ 6 %\ et est resté stable Sot don» 
mois (+ 2,7 %). Par rapport anx senk 
prix lAemands,' les écarts sont bean- 
ceap plus importants, + 18 % et + 6 % 
respectiv 


ica- rbnBstieffiIkniiade recale réguliè- 
rement (3 % sur dou z e mois), alors que 
la française reste de 9%. 


{SANFRAHCISCO^ 

■MApbir db.S' T 7 BF 



AIRCOM 8ETI 


25, n» la bontte, 75008 paris 
téL : 268.15.70 + UC A962 



: en mai les tettres <te 
crédit â l’exportation n’ont aug- 
menté que de 0,7 %. La demande in- 
terne ne permet majoras pas de rat- 
traper cette défaillance, comme le 
constate FEPA (TAgence de pfenifi- 
cation)' dans son rapport mensuel. 
Pour lutter contre cette baisse de 
mous, le gouvernement japonais ne 
dispose guère de marge de manœu- 
vre. Un déficit budgétaire' très élevé 
n’autorise aucune relance, sauf dans 
les discours à usage politique. Quant 
aux taux d'intérêt, M. Haruo Maya- 
kewa. gouverneur de la Banque du 
Japon, avoue, comme son collègue 
allemand, qu’il loi est i m po s sible de 
stimuler la conjoncture par un abais- 
sement du taux d’escompte en des- 
sous de 5.5 %, en raison, précise-t-D. 
de la force persistante du dollar face" 
an yen. 

Toute différente est la coqjano- 
ture anglaise, qui semble ne pas dé- 
vote rencontrer dans les mois à venir 
la barrière des taux (Tintérêt sur le 
chemin de la croissance. D est vrai 
que la Grande-Bretagne se trouve 
dans une phase de rattrapage après 
une longue récession et avec un défi- 
cit budgétaire réduit. La croissance 
continue à s’y développer vigoureu- 
sement sons fa double poussée de la 
consommation, la différence entre te 
taux d’augmentation des revenus 


(7*25 % en. avril) et l’inflation 
(3,7 % .en mai) s'accroissant, et des 
exportations stimulées par une livre 
volontairement abaissée. Les auto- 
rités anglaises ont même réussi à 
faire baisser tes (aux d'intérêt, le 
taux de base des banques ayant été 
ramené de 1 1 % à la tin mai k 9,5 % 
en jura. 

Pour ITtafie, â la différence des 
quatre grands pays industriels dont 
on vient de parier, la barrière finan- 
cière est déjà présente,, avant même 
que ta croissance n'ait repris. La 
uction industrielle reste tou- 
dans le creux oh elle était tom- 
es 1982, le P.N.B. étant prati- 
quement stagnant an premier 
trimestre 1983 (+0,30%), alors 
ue les taux d’intérêt’ restent très 
levés : le taux de base des banques 
n’a pu être abaissé que de 20,75 % 
en janvier fl 19,50 % en avriL l'infla- 
tion étant d'environ 16%. Évidem- 
ment un déficit budgétaire de plus 
de 10 % du P.N.B., dont on ne voit 
toujours pas comment' il pourrait 
être maîtrisé, explique en bonne par- 
tie cette difficile situation. C’est 
aussi un peu celle de la France, avec 
une différence néanmoins; 

Delors engage maintenant 
pour l’assainissement en admettant 
une stagnation, sinon use récession. 

MAURICE BOMMENSATH. 


â 1 


; le plan 
la lutte 


PHK : tfnflation caleiM sur ta 

LteflatioB, t ti eti tt «r Bars, avril et mal et «Batte est restée pratiqze- 
B8t Rtehi e fl 8ÿé%eaBoyc — daaiks quatre mais pays européen» î die a été 
de 12% ea France, de 12^2% a Italie, de 8^% ea Grande-Bretagne (sous Pte- 
flneace des 2 % exception» rk d'avril) et de 2% ea Allemagne. Evalué snr doaze 
mois en re v anch e Je rythme des prix a baissé ea moyenne dans tons ks pays de 
84 % * 7,9 % : R a été en ami 1983 de 1*2 % ca hafie, de 9 % ta France, de 3,7 % 
en Grande- Bre t ag ne et de 3 % en A Hetai^ e. 


14 , 

%; 

12 


MOYENNE DES QUATRE PAYS 



+15 

% 


ECARTS 
PAR RAPPORT 
HA LA MOYENNE 


ITALIE 


■.’ftV ..-'•J- W-. : 




ALLEMAGNE GRANDE- 
BRETAGNE 

— 1 I 1 _J ! 1— t » » 


J L 




O N 


1 


M A 

ÊÏ 983 


. CHOMAGE : Augmentation en Fvwica, 
mais Imsse en Grande-Bretagne 

Entre avrfl et Bai k tanx de d M vnage par rapport à la popntarion active, cor- 
rigé des variations ahoaHni. a conttnaé fl augmenter de 9,40 % fl 940 % en 
ADema^se (amis non corrigé B a diminué fl 84 %). U a, pour k première fois dc- 
pab BW tn b u 1982,mgnoiièaan de 930 % fl 9,45 % en France. En revanche ce 
taux a baissé de 12,70 % fl 1240 % en Grande-Bretagne (radiation de certains 
B et no B wfc estimati on de la.-popolation active). En bnOe ce tanx est 
11,40 « ca Janvier fl ILéO % en février et 11,70 % ca mars. 



PRODUCTION WPUSTBEÜÆ -B wifaréa mant 
d* h reprisa en 6nnde4ratagM.at en ^AHemagne 

Le rytbw de la pnductioa mdastrkfle, Câlcalé snr ffvri» ** - 

«rttetefcr recore. En IteUe les dendere chiffres teoatrE?SÎS2iiî 

( ' 2%> “ “ 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI ... 

DEMANDES D'EMPLOI 


U«M* 

UlpeT.TC 

77,00 

91,32 

22.80 

27.04 

52.00 

61.67 

52.00 

61.67 

52,00 

61.67 

- 151.80 

180,03 


annonces anssees 


ANNONCES ENCADRÉES 

UMP/cal* 

«3,40 

Isrea/lglTC. 

51.47 


13.00 

16.42 


33.60 

39.85 


33.60 

39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


■ DAoraarfa —ion mrlbca eu «wmAr» ** pwvnan» 



DIRECTION . DIRECTIORS . DIRECTIOfl» 

Fonctions Nationales et Internationales 


futur responsable de notre filiale au Canada 

JEUNE DIPLOME ETUDES SUPERIEURES ET CANADIEN 

DE LANGUE FRANÇAISE 

Répondant à des besoins sans cesse croissants dans notre secteur d’activité : LE NETTOYAGE INDUSTRIEL, noire société s'est développée 
régulièrement (CA +20 %/an). Aujourd'hui, nous sommes 6.500 et regroupons 33 agences en Rance. L'un des principaux facteurs de notre 
réussite : nos collaborateurs, jeunes, ambitieux et compétents. Nous poursuivons notre expansion et recherchons te futur responsable de notre 
filiale au Canada. 

Nous souhaitons préparer à oeîte fonction un jeune diplômé GRANDE ECOLE de GESTION ou COMMERCE» CANADIEN de lan- 
gue FRANÇAISE. ' 

En Franôe, pendent environ 3 ans, vous occuperez (Sfférents postes dés afin de bien maîtriser le fonctionnement de la société et 
d'acquérir la technicité inrïspensabte. Puis, ayant prouvé vos capacités rf adaptation face aux problèmes rencontrés à tous 
niveaux dans la société, votre autonomie, votre goût d'entreprendre et vos quafités d'excellent négociateur, vous prendrez la 
responsabilité ‘de notre fi Baie au CANADA. En Rance-, bien sûr, nous vous demandons une totale dtepon ib ifilè géographi- 
que. 

Une première expérience professionnefle serait un atout supplémentaire. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier de candidature. C.V. et photo 
sous référence 153 à ORES MEDIA - 4, rue Quentin Bauchart - 75008 PARIS 



directeur de notre usine 
de confection en Tunisie 

Affaire française spécialisée en confection de vêtements 
de sport, nous travaillons pour des grandes marques 
françaises et étrangères. 

Nous avons créé, il y a quelques années, une usine en Tunisie qui 
compte aujourd'hui trois ateliers et 200 salariés. Nous vouions 
y mettre en place un patron qui, après un an en France à notre siège 
(Rhône-Alpes), en assure l'animation et la gestion complète. 

Vous pouvez être, aujourd'hui, chef de fabrication ou responsable 
des méthodes dans une affaire de confection. 

Notre consultant, Mme G. Di LL, vous remercie de luf écrire 
(réf. 887 LM). 



ALEXANDRE TIC SA 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


GROUPE INDUSTRIEL 

recherche le 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

de Tune de ses filiales, P.M.I. dans le secteur de transformation mécanique.' 
SI VOUS AVEZ: 

- Une formation A-M. ou équivalente, . 

- Une expérience du secteur, 

- Les qualités humaines nécessaires, 

VOUS RÉUSSIREZ AVEC NOUS, car 
NOUS VOUS OFFRONS : . ■ ■ 

— L'intégration au sein d'une équipe motivée qui CROIT en 
ce qu’elle fait, 

- Une stratégie où l'ERREUR est admise mais pas 
F INACTION, 

et où 

- La RIGUEUR est la loi, mais pas la RIGIDITE. 

Votre RÉMUNÉRATION sera cdle que tous pourrez JUSTIFIER. 

Adresser curriculum viue à RÉGIE-PRESSE, soa* le n» T 41 3 19 M, 

85 bis. rue Réaumur, 75002 Paris. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE AUDIO-WSUB. 
INTERNATIONAL 

recherche pour 

SON UNITÉ CENTRALE DE GESTION 
BanO*» Sud d* PARIS 

DIRECTEUR 

COMPTABILITÉ CLIENTS 


H devra prendre en maîg m» tris importante équipe de 
prafesrionnels (60 perso nn es) assurant la comptabilité 
dieu» (risque clients compris) d’une dizaine de sociétés 
du groupe commercialisant des produits audio-visuels. 

Pour fine candidat Q Tant avoir m» très bonne forma- 
tion générale et comptable de base (ILS. G. au .Sciences 
Fa Eco-FT + DJLGS.), Etre ro mp u 2 toutes tes techni- 
ques modernes de comptabilité, notamment en matière de 
comptabilité clients, et posséder une très solide 
rience de la conduite d'une importante équipe de colla 
rateurs. 

7 RÉS BELLES PERSPECTIVES D'AVEMR. 

Anglais v iv e me nt souhaité. 

Envoyer enrriculnm vitae 
détaillé, lettre m an u sc ri te, photo 
récente et prétentions ou Dépar- 
tement Recrutement du 
COMES, 19, rue de la Paix, 
75002 PARIS 
(sous réf érence 2514). 

DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 




DtftëCT€UR PRODUCTION 
USINÉ EMBOUTEILLAGE 

IV ^ WMBTINIQUC yj 

Cette entreprise cfembouleilage de boissons gazeuses, très bien implantée sur 
ce territoire, BsrpropriélBrre de sa marque franchisée COCA-COLA. - 
01e dispose d'une usine moderne lui permettant de produire actuellement 
_ 1.300.000 caslers/an dpnt efle assume efle-môme la distribution. 

Ble recherche pour en assurer la direction technique et de production un cadre 
ayant urm expérience dans ce type (faciivttèet connaissant si possible la fabrica- 
tion des sirops de boissons gazeuses. 

Une expérience préalable dais un contexte de production hors métropole sara 
appréciée. 

- - - Une réponse rapide et un examen confiden&ti vous sont garantis 
. . . par notre Conseil. 

Merci de lui adresser C.V., photo et prétentions sous référence 
1181 M 




Jean-Claude Maurice S.A. 


397 tsr, m ds Vavgirard - 75015 WWS 


directeur de notre usine 
de confection en Tunisie 

Affaire française spécialisée en confection de vêtements 
de sport, nous travaillons pour Ides grandes marques 
françaises et étrangères. 

Nous avons créé, il y a quelques années, une usine en Tunisie qui 
compte aujourd'hui trois ateliers et 200 salariés. Nous voulons 
y mettre en place un patron qui, après un an en France à notre siège 
(Rhône- Alpes), en assure l'animation et la gestion complète. 

Vous pouvez être, aujourd’hui, chef de fabrication ou responsable 
des méthodes dans une affaire de confection. _ . 

Notre consultant, ' Mme G. DILL, vous remercie de fui- écrire 
(réf. 887 LM). 

ALEXANDRE TIC SA. 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 



MEMBRE DE SYNTEC 


SOCIETE D’ENTRETIEN ET D'HYGIENE SES 
LOCAUX INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 
CA 120 millions, effectif plus de 1000 peu. 

rechercha . 

DIRECTEUR REGIONAL 

(MEMBRE DU COMITE DE DIRECTION). 
Définition du poste : 

Véritable patron de son secteur (CA 25 millions, 
effectif 23Q paix.), il a en ctuuge : 

— les résultats économiques, 

— le développement du. CA, 

— la question du personnel, 

— l’amélioration de la production. 

Poste basé au MAHS (72). 
R ém uné rati on élevée et motivante. 

Pirrfil a fmluiit A rfo lyTiriMat • • 

formation supérieure école de co mm erce type 
Sup de Co ou équivalent, Agé de 30 ans mini- 
mum. expérience commensale indispensable, 
capable de s’intégrer dans une entreprise à 
structure PME. 

" Ecrire lettre manuscrite précisant votre 
disponibilité, C.V. et photo s /réf 11132 & 
PIERRE IJCHATI SA, BP 220 - 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 
Discrétion et réponse assurées. 


= Une sociétédeCLIMATISATION et deCHAUFFAGE (50 M.F de CA) 
filiale d'un important groupe de premier plan crée le poste de 

i directeur général adjoint 

d ans I® cadre de l'important développement en cours avec l'appui 
= de là société' mère. 

1= C'est tin INGENIEUR possédant une COMPETENCE TFCHNIQUE 
j=j reconnue en climatisation et chauffage, une expérience des études 
techniques et de prix, ayant déjà GERER AVEC SUCCES DES 
= CENTRES DE PROFIT. 

- — C'est un patron à haut j>oteritiel capable d'évoluer ultérieurement 
= au sein du Groupe. 

sf Lieu de travail : proche banlieue Paris avec déplacements. 


300.000 + 


Adresser CV détaillé avec photo, rémuné- 
ration actuelle et souhaitée sous référence 
6.05 à COFAP - 40 rue de Chabrol 
75010 PARIS, qui transmettra. 


I^nÔTrE 

fausser glacer ■ chocolatier traiteur 
recherche 

directeur 
DES ACHATS 

10 ans d’expérience minimum dam la fonction à 
un haut niveau de responsabilités et impérati- 
vement dans rachat de matiwes première, pro- 
duits alimentaires et matériels. 

Libre rapidemenl. 

Lieu de travail : PLAISIR (78370) 

Adresser C.V . avec fgMoetgrètenl,ons à: 

Directeur des Relations Humâmes 
efLruaP Orne ■ 78370 PLAISIR 


LÀ VILLE 

DE COLOMBES (021 


1 DIRECTRICE 
DE CRECHE 


Pour un remplacement 
du 29 août au 30 décembre 
1983 indu». * 

Les candklates devront avoir 
plue de 26 ans et tore thulBtrae 
du dïpWma d'Etat de puéricul- 
trice ou du doc t orat on méde- 
cine et Justifier si possible da 
6 ans (fsaiercica 

de la profe ss io n . 

Adresser candidature et C.V. 
datai BA à: 

M. LE MAIRE DE COLOMBES 


International Constructeurs SA- 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

FONCTION : Responsable de la commerciali- 
sation de services et produits diversifiés:, 
logements, lotissements, bureaux, en région 
parisienne et province - avec une équipe de 
. vendeurs et/ou d'agents et une agencé de 
publicité filialisée. 

PROFIL : 

• Ecole de commerce ou diplôme de 
gestion ; 

• Expérience réussie (minimum 5 ans) 
dans la commercialisation de biens, 
immobiliers ou d'équipements ménagers. 

Rémunération : 

150/200 000 + intéressement. 

Envoyer candidature, curriculum vitae : 

ICS A, 1, allée Murat. 78150 .Rocqucneourt. 



emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


FILIALE BELGE 

D’UNE SOCIETE INTERNATIONALE 

recherche 

CONSULTANTS 

ENGINEERING 

et 


Lieu de travail principaux France et Belgique. 

_ FORMATION ën Europe et fi l'Étranger. 
Evolution de carrière assurée pour des personnalité» aptes 
à s'intégrer dans de* équipes întcmatïoaales. 

Envoyer cnrricuhiin. vitae à l'adresse suivante : 

Agence ROSSEL RP n» 404.460, 
me Royale 112, B- 1000 BRUXELLES. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l’annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Pubficîté » ou- d'une agence. 


. Bureau d* En irise 

rechercha IneMeur 

CIRCULATION 
ET TRANSPORTS 

pour miaaton longue duré* an 
Afriqua iwka fmcop^ona. Ex- 
P*tonea 5 A ÎO ana in&apen m» . 
bla dana la domaina daa étude* 
wtaHnaa da tro n apcwxa et da 
dreulatlon : analyses da prolata 
da transporta ou «Tfeitreatruc- 
waa . anqutoa*. traitement s m- 
retma t iquas, éc onoml* daa 

y aponSa BSST^ ûn5"‘ équipe. 

Avantagea li«a A ^expatrie- 
mont 

Bjwovar C.V. an prédaam der- 
reore rémunération a noua II* 

-Of-rif.M-17 AM. BOUCHÉ 

IB. rua TNar*. 13100 AIX- 
EW-PTOVEWC S. 

Charohe Ingénieur pétrolier. 

a»ar la tsr /aln et las documenta 
«jrre^ndenre pour participer 
ara osatton, » la a»»àon taafv- 

I* tormSSSTdu 1 ^ 

•onoot «fui» Important service 
de dooumamadon an Afrique 
<*» roire**. Anglais Indispensa- 
ble- Contrat de trqla ans 
_ extensible. 

Bar- a/n» f .BBS <e Monde Pub., 
aenrioe ANNONCES CLASSÉES! 
S, rua de* f caftans. 76008 Paria. 








•primant ' . 
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• 7 Optimiser les conditions 
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muiticiue tri le commercial. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


Ingénieur Entretien 
Travaux Neufs Débutant 


BANZANI-MmiAT FRÈRES - 1800 personnes, 8 usines, Md de F de 
CA - a une position de leader sur ses prinâpaiB marchés. Cette société 
recherche un Jeune Ingénieur poux l'âne de ses usines située près de Laon 
dans l’Aisne. Cet établissement de 400 personnes fabrique une large 
gftTnr p t» de plats cuisinés (raviolis, canneionîs, quenelles, couscous, paella, 
sauces...?. 

Adjoint- au Responsable du Service Entretien Travaux Neufs, 3 animera 
une équipe d’environ 30 personnes chargée d’assurer l’entretien des diffé- 
rents équipements. H participera à la conception et à la réalisation d’instal- 
lations nouvelles. H proposera toute modification relative aux machines et 
aux postes de travail en vue d’améliorer les conditions de travail, la sécu- 
rité et la qualité de l'entretien. 

Ingénieur débutant^ fl airrale goût de la technique, des réa lisations concrè- 
tes et de l’animation des hommes. Ses responsabilités pourront s’élargir à 
'terme vers la responsabilité complète, du service. . 


Merci Adnwtr votns caadMamc; ma rc£ XMM A: 
BSN - Service Recxwttmeni Cadrés - 7, pat de ÜUicnui - 
7S3U Patte Créa M. 



Informatique de pointe, an soleil. 

.Cette entreprise multinationale a eu le beau geste d’faustaQer son siège dans région privilégiée du Sud-Est. L'environnement est par- 
ticulièrement 'stimulant. An plan humain d’abord des stru c t u r e s souples et évolutives, des rapports informels, une pol itique avan cée e n 
matière de gestion de personnel, des opportunités de carrière en France et à l’étranger. Et au plan technologique : le système d informa- 
tion en cours de refonte constitue un beau challenge pour des informaticiens qui aiment leur métier - temps reei, bases de données, tele- 
com... . Les objectifs sont ambitieu x , le département doit s’étoffer. 

Un chef de projet confirmé 

de formation supérieure (grande école ou MAGE), ayant cinq à sept ans d’expérience dans la conception et la mise en place d’applica- 
tions de gestion. Réference 73S 949 M . 

Un jeune chef de projet 

même formation, avec trois ans d’expérience. Référence 73S 950 M . 

Deux analystes programmeurs 

niveau DUT, deux à cinq années d’expérience. Référence 735 951 M . 

Un point commun : des hommes, ou des femmes, ouverts, adaptables, ayant le sens de l’équipe et sachant dialoguer avec les utilisateurs. 
Us travailleront sur matériel IBM, système DOS et auront fréquemment l’occasion de pratiquer leur anglais. Merci d adresser votre dossier 
de candidature aux consultants du cabinet SIRCA en précisant la référence et votre niveau actuel de rémunération. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


SOCIÉTÉ NETTOYAGE INDUSTRIEL recherche 
pour LORRAINE, UN on UNE 

CHEF D’AGENCE 

Jeune et ambitieux. Statut et salaire fonction expérience 
et réussite dans la branche. Entrée i conveni r. 

Adr. candidature, C.V. -et photo i ERE L CONSEIL, 
s /tiT. 578 A/83, BJP. 681, 5701} METZ Cédex, qui tr. 


CABINET DE CONSEIL 

Corra p ondret d'un cabinet h- 
i f nattowa l rec h er ch e dana le- 
eadredeaoadSwetoppamantA 

LYON 

FISCALISTE 

Formation (updrinirr drpit 
+ E.N.L 

Expérience profession nalia 
3 ansmMm. an cabinet. 


- Ecrira avec C.V., photo 
ex prétérit. S/RÉF. 5.122 A 
HAVAS ANNONCES). 81. RUE 
OE LA RÉPUBLIQUE 
68002 LYON. 


ETABLISSEMENTS du Secteur Social 

. . . (Travail protégé ) 

recherchent : 
pour les Deux-Sèvres 

1 Directeur- Adjoint ; 

1 Attaché de Directioa ; 

(Formation supérieure gestion-finances ) ; 
1 Secrétaire de Direction bilingue ; 

1 Médecin du travail, diplômé ; 

1 Ergonomiste. 

Débutants acceptés 
C.V. + photo prétentions & 

M. le Directeur des CAT 
1 1, avenue de La Rochelle 
79028 NIORT CEDEX 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et départements d Outre Mer) 


TRAJECTOG PHIE 
SPATIALE 


Importante sùâfeté filiale (Fuir grand groupe International recherche 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

Confirmé (ESE ou équivalent) 

RESPONSABLE D’UN CENTRE DE CALCUL DE TRAJECTOGRAPHIE SPATIALE 

SUR SOLAR f A/65. 

Agé de 35 i 40 ans environ, il esc électronlden deformation avec spécialisation confirmée en 
Informatique. Réf- 80188/A 

JEUNE INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

Grande École 

Connaissant les systèmes d’exploitation en TEMPS RÉEL sur mini-ordinateur. La pratique 
du SOLAR serait appréciée. Réf. 80188/B 

Merd d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 
sous réf. du poste choisi à HAVAS CONTACT -1, place du Phlais-Royal - 
75001 PARIS, qui transmettra. 


SocMté tf EtudM âconomkluac 
rachmha 

pour miaoion dm tongum durée 
Amérique latin* 

conduire micro 
protêt aoricoie 

ÉCONOMISTES 

âGRÔ-fcONOMÏSTES 


10 antcfexpdnonca 
- dont S ans au moins 

on Amérique latine. 

espagnol courent nodod.' 


phore. préren- 
réréreno» 7.667 


c-v. 

dons sa us 
(mentionnée sur rsmslapps}. 

A Média System. 

104, lue Réaumur. PAHtS-2*. 


CHIMISTES 


fabrication 

produire homfcpsthiquss 
et beauté demandée pour : 
MONTREAL CANADA 

Adr.C.V.,NL P onwd te u. 12, r. 
des Ecoles. 92330 SCEAUX 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 



ESO-European Southern 

Observatory 

est une organisation inter- 
gouvemementale subventionnée par les 
Gouvernements de la Belgique du 
Danemark, de la France de r Italie, des Pays- 
Bas, de la République Fédérale . . 
cr Allemagne de la Suède et de la suisse 
ESO recherche pour son siège de Garchlng bdMünchen 
(AHemawiefédéraie), un 

INGENIEUR MECANICIEN 

(Réf. ETP 1-5) 

il travaillera au sein du groupe Télescope de notre Division des 

■MlaR- ttarbnlni ce 


PTO 


Sa^oni B fewîfdlaîOme universitaire tecftnlque (ou 
connaissance théorique et pratique équivalente! en génie 

lénler 
tructL 

de précision serait, un «nwi iu 

même de coopérer avec les toumcoeui a. vikuunuv 
connaissance de f anglais est nécessaire La connaissance 
pratique de r allemand et/ou du français constitue un 

s^.i. — ««if*; cf ensembles 

I sera également 



SB remunenraun. eue soi a i wi u,uui t u& * M „^.,.lC3Ü0n, de 

son expérience et de sa situation familiale ses revenus 
mensuels de base ne seront pas inférieure a DM3i|oa Ace 
salaire de base pourront s'ajouter une Indemnité de non- 

quelques autres indemnités. - 

BépubMcpie Fédérale tfABemaon&TËL: (89)32(X06Ji6-8. 

Bien qu'une préférence soit accordée aux ressortissants des 
Etats Membres'derESQ, aucune nationalité rr esta priori 
exdue 


IMPORTANT COMPLEXE INDUSTRIEL 
ET MINIER 

implanté au Nord du Niger 
recherche son 

CHEF DE SERVICE 
ENTRETIEN MINE 

Cet ingénieur dlplûmé de formation élec- 
tromécanique aura la responsabilité de la 
maintenance de l’ensemble des installa- 
tions et des engins liés à l’exploitation 
minière. 

il aura é diriger 50 agents de maîtrise et 
250 ouvriers. 

Une expérience similaire d’au moins 
cinq années est un point essentiel de 
qualification. 

Statut expatrié. Vie en famille. 

Ecrire avec ,C.V. explicite s/réf- CK/CSE 
à CETAGEP - 30, av. Amiral Lemonnier 
78160 MA RL Y LE ROI. 


GroixwIntHTiationnLbfcracféquipernert 

recherche pour intégrer a Téquipe de ses 
services financiers un 



1 assurera ta gestion de la trésorerie, les prévisions d 
cxxatbeime 1 iesuMdesfEri5Bnanciefsetl«relHliorB_ 
avec tes banques. B sera également charçjè du crédit 
cBent et du risque cBenttie. 

Le andidat aura acquis une expérience en mffleu ; 
bancaire, ou en m3eu industriel (direction GriandSre). 

Adresser un dossier de candidature complet (CV, 
photo, lettre manuscrite} sous réf 5477 
aMétteSyrifim, 

1 M iue Réaumur 75002 Paris. 


membre oesYArm: 

If 


V answare 


Une des tontes premières Sociétés 
dTngéfriérie Informatique recherche des 


COLLABORATEURS DE HAUT NIVEAU 


Diplômés Grande Ecole, ils ont acquis au cours de leur expérience 
professionnelle suffisamment de savoir faire 

(technkiie, humain, commercial) pour évoluer maintenant 
vers des fondions plus impartantes de 

DIRECTEURS D’AGENCE 

PROVINCES 

Us évolueront dans une Entreprise où nous savons déléguer les 
responsabilités et attacher de l'importance à la dimension humaine. 
Les possibilités d'évolution sauront satisfaire des candidats motivés. 

Merci <f adresser votre candidature sous réf. DG 1 1 
à ANSWARE -135, rue de la Pompe 751 16 PARIS 


*5 


é \ 7H0MS0W-CSF 

1 V i.-*. kozeb naBon cmvr.) r.Æ 



international 

17, rue La Rochefoucauld 75009 PARIS - TéL (1) 878J2.02. 

206,'rue Vendôme 69003 LYON - TéL (7) 8fi2.08.33. 

Chef de personnel usine Loire 

La filiale française d’un poissant groiqie alimentaire' international possède plusieurs 
unités de production. Elle crée la fonction de chef de personnel dans sa nouvelle 
conserverie située en région stéphanoise. Ce cadre sera chargé, avec le directeur 
d’usine, et en liaison fonctionnelle avec la direction du personnel du siège, de créer et 
maintenir un climat soda! favorisant le développement des hommes. La fonction pro- 
posée s'entend au sens large : elle comprend notamment les aspects suivants : recrute- 
ment, paies, formation, gestion, relations sociales et aussi les services généraux, 
l’organisation administrative et ks relations avec les partenaires extérieure de l’usine. 
Ce poste évolutif dans un groupe en expansion s’adresse à un jeune diplômé de l'ensei- 
gnement supérieur (droit, sciences humaines + 1AE, etc.). Homme de communica- 
tion, une expérience de 3 é 5 ans sur un poste similaire dans un contexte industriel 
l’aura familiarisé au dialogue avec les hommes de production. U sera motivé par la 
création de la fonction dans une unité appelée à se développer (effectif actuel : 120, à 
terme, probablement 250). Ecrire i Jod Bernard à Lyon - Réf. M 12071. 

Discrédno totale assurée. 


Filiale d'un des premiers Groupes 
industriels français leader dans sa branche 
automates programmables recrute 

chef d'agence 

Résidence LILLE 

Il aura la responsabilité d'un secteur géographique en ce qui 
concerne la prospection, la vente et les études de marché. 
De formation ingénieur en électronique ou électrotechnique,, 
il aura une expérience dans la vente de Biens d'équipement 
d'au moins 5 ans. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions s/réf. 74393C.A. 
à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 


Jeune Ingénieur électricien devenez notre " 

RESPONSABLE PROJETS 
EXPORT 

Noos sommes une Société très dynamique spécialisée dans la fabrication et la 
commercialisation de matériel électrique de distribution. Avec plug de 800 person- 
nes, un CA de 275 MF dont 20 % h f export nous connaissons une croissance 
rapide grioe à notre politique d’expansion et de diversifiâtioa 



réalisation. 
Il étudie . et 


devis-) jusqu'à 


les différentes contraintes inhérentes aux 
propose des solutions en fonction des possibilités et du savoip 

faire de la société 

Pbur ce poste à raponsabifités. nous souhaitons renc on trer un Jeune. Ingénieur € 

Electricien, Ekctrotechniaen ou équivalent 

QJustnte ri possibtecfurteeiqsérieiuBEimJlalie dans une activité Bée fi rétectricité ou ■ 

au bâtiment 1,1 

La pratiquer ^ 

Sud-Oueri «t nécessite peu cfe déplacements 
montanes, écrire sous ré£ M 5670 D, à: 

EGOR INDUSTRIE ouEGOR MIDI-PYRENEES 

63ruedePonthIeu «Le Suliv» - X place Occitane 

75008 Pmi, 31072 Toulouse Cédex 


nUBSLYON NANTES TUJUUSE ULAWO PEftffilA NOUA DUSSELDORF lONÛfM MADMD^^miœiî 


ïi 


w 
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REMY MARTIN 


COGNAC 

Groupe international de production et de distribution de vins et spiritueux 

RECHERCHE 
dans le cadre de son développement 


UN(E)ASSBÏANT(E) 

CONTROLEUR DE &Sm ENTHNAIIONAI 

Formation E.S.C. ou équivalent 
2/3 ans d’expérience en audit 
ou contrôle de gestion. 

Anglais courant 


UN (E) ASSISTANT (E) 

DE TRÉSORERIE INTERNATIONAL 

Formation ILS.C. ou équivalent 
1 /2 ans d’expérience bancaire 
ou trésorerie en entreprise. 
Anglais courant 


(USINE DE TROYES) 

RESPONSABLE MARKETING ACHAT 

sœŒas'ŒSiSsS-^ 

Nous sommes le 1er français dans le domaine de la conversion d’énergie do petite et 
moyenne puissance. 

Nous produisons une gamme complète de dispositifs destinés à l’alimentation, le secours 
et la sécurité des équipements électriques et électroniques. 

Notre futur Responsable Marketing Achat aura pour mission : 

— de développer l’aspect technique et la qualité des achats de l'usine, . . 

— d’organiser et améliorer les relations avec les fournisseurs internes et externes a la 

Société 

— de participer aux achats matière de l’usine. 

Ce poste conviendrait à un jeune INGENIEUR ELECTROMECANICIEN posant une 
expérience de 5 ans dans une fonction similaire, ou en Production et Electromécanique. 

Adressez votre candidature sous référence A 10.12 à SA FT 
Direction des Ressources Humaines, 1 19, rue du Président Wilson 

92300 LEVALLOIS PERRET. C 


ADRESSER CURRICULUM VITAE MANUSCRIT, PHOTO ET PRÉTENTIONS’ A : 

E. REMY MARTIN ET COMPAGNIE SA. - DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES, 
BOITE POSTALE 37, 16102 COGNAC CEDEX. ’ 


f O 


FILIALE DE L'UN DES TOUT PREMIERS GROUPES ELECTROMECANIQUES EUROPEENS 
Leader sur son marché des petits d isp o siti f s mécaniques de précision, 
souhaite accroître son avance technologique et créer un nouveau poste de 

Jeune ingénieur d’études 

Chef de projet 

Il aura la responsabilité de la conception des produits qui lui seront confiés, suivra les prototypes et les essais et sera le corres- 
pondant des services d'industrialisation. 

Ingénieur diplômé, il a de préférence confirmé ses connaissances de BÆCANttHÆ RATIONNELLE ET DE RESISTANCE DES MATE- 
RIAUX par une première expérience de l'Entreprise. 

L'anglais courant lui permettra des échanges avec les autres bureaux d'études européens du groupe. 

Le poste est à pourvoir près de Rouen. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier complet (C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions) sous réf. 5/ACP/LM à : 


Raymond Poulain Consultants 74 . m <*« i> Fédération - 75015 paris 


jpjgjja Là gestion comptable 

de la division Rhône-Alpes 

Aq sein de notre société (750 millions de CA 2 000 personnes), la 
Division Régionale fonctionne comme une PMI. Elle gère, maintient 
et améliore sa propre usine, mène ses chantiers, développe son 
activité commerciale, et dirige les filiales locales. 

Le chef des services comptabilité et gestion que nous cherchons à 
Lyon a donc une activité variée. Dépendant du Directeur de Division, 
il bénéficie d'une large délégation de responsabilité dans cette région 
maîtresse de son dynamisme et de sa réussite. Sa liaison fonctionnelle 
importante avec le siège parisien lui procure des ouvertures immédia- 
tes (moyens de gestion informât! a ue, investissements) et futures 
d'un grand groupe. U dirige les tâches comptables, administratives, 
légales, fiscales. Il est responsable du tableau de bord division, 
assure le reporting-Hest l’interlocuteur des prestataires informatiques, 
des audits externes, des administrations diverses. Pour cela il anime 
6 personnes réparties en 3 équipes comptables (siège local - usine - 
filiale). 

L'homme recherché est jeune, de formation supérieure (ESC, DECS) 
déjà expérimenté en comptabilité et gestion, habitué à tenir compte 
des vocations industrielles et commerciales de l’entreprise. 

Nous vous remercions de confier sous référence GD 757M votre 
candidature à SEFOP qui vous recevra très vite. 

1 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris. jj 



l 


MEMBRE DE SYNTEC • 


H GROUPE TEXTILE placé en tête de la 
il production de la C.E.E. recherche son : 

1 RESPONSABLE 

8 DE FILIALE 

I MAGASINS DISCOUNT 

la üîs premières implantations se situent sur la région 

9 bst. 

y feprofessioaBriitebDtst]*tXkiiouc^higCTietr 
|a Commensal sera entièrement autonome : fl déva- 
la loppera le plan marketing, fixera la politique com- 
&M mentale notamment en déridant des achète. animera 
|S son équipe et sera responsable des résultats devait 

II la Direction du Groupe. 

É9 Pour m premier cartatt. merci d* adresser votre cv. 
IH + photo et prétentions sous b référence TSZ à : 

job conseil 

P - 1 1 5 - n« Saussie^Leroy 

* * 7501 7 PARIS 

CONSEIL 1 m(1)763.36 J 82 


VRUEDE . 
POWCALQ U m w to*> 

roctMniha 

ANIMATEUR 

A mt-tomp*. pour diriger un 

bwMu dm riuUm #t participer 

è une jcuda d* rjallMtion 
d*O.P-A.H. 

La* candidat, «ont A adr. A : 
MAIRIE da 04300 FOfl CALQUER 
AVANT LE 30 JUILLET 1883 . 


AU CŒUR 
DE LA RELATION 
UNIVERSITÉ-INDUSTRIE 
L’UNIVERSITE PAUL- VALÉRY 
PROPOSE 
UN D-E.&SL 

ANALYSTE-CONSEIL 
EN CONDITIONS DE TRAVAIL 
Accès : Maîtrisa et Formation 
Profasaiemafia Continua 
UNIVERSITE PAUL-VALÉRY 
B.P. SO«3 

34032 MONTPaUSt CEDEX 
TéL (67)63-91.10, posta 513 
(67) 63-41-08. 


ANGOULCME (CHARENTE) 
ADJOINT TECHMO UE 
formé à TURBANS ME 
Le v&la d* AN60ULeME 


(50.000. habitante) recruta 
d'urgence (V' eeptembrs 
1983) un Adjoint Technique 
pour mon atelier Municipal d'Ur- 
banicma. formé au droit de l'ur- 
banisme et plus psnteuSèrs- 
ment appelé à gérer lea 
certificats d’urbanisme et 
permie de conemiire. 

Les csndMatures. avec C.V. 
sont è adresser è : M. le Maire. 

bureaudu Personnel, 

18018 ANGOULÊME CEDEX 
avant le l&juUlst 1883. 


LA VILLE D’ANNECY 
recrute par mu t a t i on 

ÜN (E) 

BIBLIOTHECAIRE 
2 e CATÉGORIE 


Les ca n did a ts (es) titulaires 
d’une Scence et du Certificat 
d~ Aptitude aux fonction s de 
bfe&OthécairB devront avoir ; 

— uns expérience con f ir m ée 
pour l'encadrement et la 
cOortSftation d’une équipe 
chargée da l'Accueil du Pu- 
bfic: 

— une expérience co nfi r mée 
dans le domaine bHogm- 
phique. 

Les eanddat.. accompagnées 
d*un C_V. diL et photocopie 
des t£ plûmes, doivent être adr. 
è M. le Malm d'Annecy. 

Service du Personnei. 

AVANT LE 3 1 JUILLET 1983. 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ RÉGIONALE 
RÉGION OUEST 

recherche 

ADJOINT DIRECTEUR 
PERSONNEL 


. En équipe avec le Directeur du Personnel et ses autres 
adjoints, 0 devra: 

- être le responsable d’une partie des personnels ouvriers 
et employés, ceux des services administratifs, de la 
gestion, des ventes et de la publicité ; 

- s’occuper des questions relatives aux emplois pour l'en- 
semble de la société : E tude s des postes, qualifications, 
mutations, recnttcmfiiTs , ; 

- diriger le service (4 P.) des salariés temporaires ; 

- être le re prése n tant de la direction du personnel au 
CJiS.; 

- participer aux recherches en vue de raméüaretion 
continuelle de b qualité des relations rectales dans 
l'entreprise. 

Pour être candidat, il fant avoir : * 

- une formation générale de niveau supérieur: droit, 
psychologie, sciences éco ou Ecole Supérieure de Cm»- , 
mercc_ ; 

- une solide expérience acquise dans différents postes 
d’un service du personnel d'une grande en tr e p rise ou 
comme chef du personnel d’une P.M.E. 

(Réf. 2512.) 

JEUNE DIPLÔMÉ 

(HEC, ESSEC. SUP DE CO..) 

Au sein de b direction du personnel, il devra mettre en 
place une cellule d'études pour réaliser diverses recher- 
ches et missions ponctuelles. Après quelques *nnf**, a 
évoluera vers d'autres fonctions séton ses goûts, ses apti- 
tudes et les besoins de b société. 

Ce poste co n vie n t è nn jeune diplômé débutant ou 
ayant une première expérience, désireux d'acquérir une 
compétence en matière de gestion du pcnonncL 

B ELLES PERSPECTIVES D’AVENIR 
POUR QUr RÉUSSIRA A CE POSTE. 

, (Réf. 2513.) 


Envoyer curriculum vitae 
détaillé, lettre manuscrite, photo 
récente et prétentions an Dépar- 
tement Recrutement du 
CO MES. 19, roe de b Paix, 
75002 PARIS (en immolant b 
réf é r e nce). 

DISCRÉTION ET RÉPONSES 
ASSURÉES. 





Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES a de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l’annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agît du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 




INGENIEUR 

POUR NOTRE SERVICE ASSURANCE QUALITE 

DRESSER FRANCE AU HAVRE 

fabrique des compresseurs centrifuges, des turbines à gaz, des 
pompes, de ('équipement de forage. 

Nous recherchons un candidat, ingénieur mécanicien ou électro- 
mécanicien ayant quelques années d’expérience de ('«assurance 
Qualité» dans le domaine de la construction et de l’équipement 
industriel, de préférence en pétrochimie. 

Formation souhaitée ENSI, IDN, Centrale Lyonnaise ou équivalent. 
Anglais courant exigé. 

Salaire compétitif et perspectives d'avenir excellentes. 

Lieu de travail : HAUTE NORMANDIE. 

Si le poste vous intéresse envoyer lettre manuscrite et CV à : 
DRESSER FRANCE S.A. Silic L1 92 - 5 rue d'Anthony 94563 
RUNGIS CEDEX à l’attention de Monsieur SAMSON. 



Responsable informatique 


200.000 F 


Mkü-pyrénées - Cette société industrielle en forte expansion (350 millions 
.de chiffré d’affaires, SCO personnes. 5 filiales), dont le siège social est situé en 
Midi-Pyrénées, recherche son responsable informatique. Directement rattaché 
à. la direction générale, il animera une petite équipe d’analystes program- 
meurs. Le matériel est un ICLS 25 utilisant le langage assembleur. Le traite- 
ment est fait en temps réel. Responsable de la maintenance et du développe- 
ment des applications en cours (commandes, stocks, ordonnancement, ges- 
tion de production, facturation, statistiques commerciales..), il sera en liaison 
étroite avec tes services utilisateurs. Son premier objectif consistera & démar- 
rer les applications paye et comptabilité gérées jusqu'à présent sur un autre 
système, puis il assurera la mise en place de l'outil informatique au sein des 
filiales françaises et étrangères. Ce poste conviendrait à un diplômé DUT ou 
MIAGE connaissant bien te langage assembleur al ayant eu la responsabilité 
de l’informatique au sein d'une PMI. Un chef de projet de bon niveau, motivé 
par une fonction plus globale dans une entreprise de taille moyenne, serait 
également accepté. La rémunération pourra atteindra 200.000 francs annuels 
mais sera fonction de l'expérience du candidat retenu. Ecrire à M. FABRE. 

Réf.A/T7012M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant ta référence » : 

PA Conseiller de Direction SA. 

71 bis, allées Jeanjaurès - 31000 TOULOUSE - TéL (61) 63-70-63 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - LBte • Londres • Lybn 
• Madrid • Milan - Nantes • Paris • Strasbourg - Toulouse 




VOTRE AVENIR DANS 


RNS1E PREMIER Cl 
DEPHUPHEAiQUES 


Diplômés de Grandes Ecoles, vous nous apportez vos 
connaissances et éventuellement votre première 
expérience en informatique, électronique, mécani- 
que et électrométallurgie. 

Nous vous offrons de participer à la conception, au 
développement et è la fabrication de produits très 
performants (imprimantes non impact, mémoires à 
disques magnétiques, ...) avec des technologies de 
pointe. 

Notre centre. 2700 personnes, peut vous permettre de 
développer une carrière dans les diverses unités qui la 
composent 

Fai tes -nous part de vos projets et venez nous rejoindre 
pour participer à notre développement au cœur d'une 
belle région, en Franche-Comté, è Belfort, entre 
Vosges et Jura. 

Service Recrutement - Cii Honeywell Bull 
6, avenue des Usines 90001 BELFORT 


Bull 



ÎEP0R11 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Jeune attachée) de presse écrite 

-DISQUE- 

Cette fonction est rattachée à la Direction Promotion. 

Elle implique : 

- une très bonne culture générale (niveau études supérieures) littéraire et musicale, 

- la connaissance des milieux «journalisme, média» promotion du disque» acquise à 
titre professions! (2 ans au minimum). 

- des talents dé rédaction (style, aisance, pertinence) suscitant fortement' Pintérôt, 

- la pratique courante -de L’anglais. 

Elle convient à; une personnalité ouverte et mobile, ayant du contact, très disponible 
sur le plan des horaires, possédant autonomie, imagination et humour. 

Siège de la Société r très proche banlieue Parisienne. Nord. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à R. VERDET sous réf. 71642/M. Sélé-CEGOS, 
Tour Chenonceaux, 204, rond point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE 


iélé 


CEGOS 


Là Division Recherche Appliquée Biologique 
<fun Grand Groupe Pharmaceutique rec h erche un 

Ingénieur chimiste ou biochimiste 

spécialiste de la chimie des sucres 

pour lui confier le développement de sujets sur des substances d’origine biologique à visée 
thérapeutique ; en particulier, il aura en charge les travaux de purification, fractionnement et 
hé mi -synthèse. 

Agé d’environ 35 ans, ii devra posséder une expérience de recherche d’au moins 5 ans, soit 
dans le secteur privé ou universitaire et ou public, et avoir acquis une bonne pratique de 
l'analyse physicochimique ; enfin l’anglais est nécessaire. 

Rémunération attractive. 


Adressez votre candidature sous rôt. 8102 à SELEPHAR 
77 rue du Château, 92103 BOULOGNE Cédex. 


/ëlephor 




emploi/ régionaux 


ingénieur 

commercial 


Entreprise de Mecaniaue et de chaudron- 1 
nerie. filiale tfim tpand groupe national, 
nous recherchons un cadre, de formation 
Ingénieur ou équivalent, âgé de 35 ans I 
environ, pour * prospecter de nouveaux 
marchés et participer a ta recherche de i 
produits propres, dans le cadre d'une I 
diversification en cours. 

l'expérience requise est .celle d'un | 
technico-commercial avant réussi dans la 
vente dç biens d'équipement dés en 

mains, sort chez un constructeur, soit dans 

une société d'ingéniérie industrielle. 

Le poste est basé dans la région des PAYS 
de U — 


LOIRE. 


! ” 


Adressez C.V. ohoto et salaire actuel 
SOUS réf. 22.07/ IC/ 546 a ADEQUATION 
62-64 av_ Emile Zola, 75015 Paris. 



Société de distribution et de fabrication 
■de prêt fr porter (800 employés) 

' filiale (Ftin groupe anglcnsaxon 
recherche 

UN REPORTING 
MANAGER 

Véritable assistant du. directeur fin ancier, il sera chargé 
de Penscmblê des, tâches de rcparting existant entre la 
filiale et la maison -mère (établissement des budgets^ 
snivï des écarts et notes d’expEcanoos.-). - 
Le candidat idéaF aura ut» formation grande école de 
commerce ou DECS ou MBA avec impérativement une 
maîtrise parfane de l’anglais. Le poste, qui est basé à 
Ch âteauroux/ est & pourvoir immédiatement. 

De réelles possibilités d’évolution au sein du groupe 
pourraient s'ouvijr pour un candidat à fort potentiel 

Adressez G ' VL prêt, èt pbotoâ M. Al/DRAN . 

23. nie de Cnateau-Landon, 73010 PARIS- 


r 

i 
i 
i 
i 


Important laboratoire pharmam iriqoe 
vakn i uwat i ttfe 300 Km Paris 
développ a nt son département 

BIOGÀLENIQUE “ 

recherche 



Pharmacologue 

EL/ELLE » ‘ 

• encadrera une équipe de- 4 techniciens 

• organisera TexpénsKatmtioii 
et toxicotogique de, formes _ 
voies « finlinînS tr ttli m nonvelleâ de i 
déjà commercialises 

• sera également Responsable de. l'étude 
produits oit g uiau x extraies de pbuues:' 

Solide formation en pharmacologie générale et 
— L! ' f — : n- d’environ 2 ans dan» 


l’indnsnie 

Envoyer CV, phot» retournée, lettre manuscrite 
et prétentions sons référence 17673 à 
, JEAN RÉGNIER Publicité . 

39. me de l’Arcade 75008 PARIS, qui transm. 


1 
I 
I 


de 


PRB DE PENMARCH. UN PHARE 
POUR LA FONCTION PERSONNH. 

DROIT. AES ou similaire 

Cotte PME du FINISTERE a entrepris depuis plu- 
sieurs années un travail en profondeur de valo- 
risation et de responsabilisation de son personnel. 

Sa performance s'an est accrue et elle souhaite 
poursuivre danscene vole. 

Avec un homme ou une .femme qui sait, par une 
première expérience acquise ou non dans la fo nctio n, 
que les bonnes relations sociales nécessitent 
une grande rigueur et une grande honnêteté. 

En échange d'une parfaite 
discrétion, nous vous . 
remercions d'adresser sous 
identification S 877, un CV 
complet et motivé (+ photo 
et Indications de salaire) au : 


Qc 


CONSEIL D'ENTREPRISES 
CEIr 56270 PLOEMEUR 




LA CAISSE REGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 
DU MIDI A MONTPELLIER 

cherche son 

CHEF DU SERVICE 
FINANCEMENT DES P.M.E. 
ET DE LA PROMOTION 
IMMOBILIÈRE 


En relation directe avec le soos-Directear chargé des cré- 
dits professionnels, le candidat devra posséder une par- 
laite connaissance des techniqnes. bancaires, complétée 
par rc y pratique réelle du financement des entreprises et 
de leur suivi - - 

Ses aptitudes aux relations haro aines lui permettront de 
coordonner efficacement les actions de son p ropre service 
(9 personnes) et du réseau dans le financement des entre- 
prises et de la gestion des risques. 

S vous répondez à ce profil, merci d’adresser, d’ici le 
20 juillet 1983, votre dossier de candidature au Service 
du Per s onne l : 

CJLCAJÜ DU MIDI 
BJ». 4 - 34970 LATTES. - 


' ORGANISME 8ANCAffiE«ÉGK)NAL ' 
BOURGOGNE 

AFFILIÉ A PUISSANT GROUPE NATIONAL 
re ch er ch e 

. . ponr son service central titres 

UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ADJOINT DU CHEF 
DE SERVICE 

Le candidat (niveau classe iTl-IV) devra justifier : 

— Dîme expérience confirmée de S ans dans les do m a in es 
suivants : liaison avec agents de change,' conservation, 
coupons, SICAV, et F.GP. • 

- D'une connaissance approfondie de la fiscalité des va- 
leurs mobilières. 

Les candidatures manuscrites sont à faire parvenir ao 
pagnées d’un CV, des prétention» et d'une pbota 

. Ecrire sous N* R529 le Monde Pub. 
services ANNONCES CLASSÉES 
5. rue des Italiens. 75009 PARIS. 


CHAMBRE D'AGRICULTURE 


AGRO-INFORMATICIEN 

— Ingénieur egro eyent solide 
expérience dons conseil au- 
près des exploitante et 
bonnes connaissances infor- 
matiquee. 

Étude schéma départemen- 
tal du développement de 
rinformauque pour agricul- 
teur* 1 micro-in fo r ma ti qu e et 
télé ma tique) et participation 
i créat i on banque de don- 


I 

1 

flà 
.03 

«A Un pti 

m Agrégé 


Cha m bre d' ée l a t n w 
de la Vienne.- B. P. 1U. 
86004 POITIERS f 


. . . • LU.E-R- . 

. de Sciences Economiques 
Appliquées 

aux Sciences Humaine* 

. de r Université Peul-Valéry; 
(Lettres et Sciences Humaines) 
• Montpellier 
cherche : 

Un professeur d - Université 
dâ Sciences Economi- 
ques pour pane v a cant à la 
nantréa d'octobre 1983. 


è toute demande d'information. 
A adresser au P ré sid ent 
de r Université PaU- Valéry. 
B.P. 5043. 

34032 MOHTPEU-iBt CEDEX. 


ANGOULCME (CHARENTE) 
CHARGE OreTUOB- 
LOGEMENT 

La vrfire «fANGOULEME recruta 
pour son entier d'Urbanisme un 
Chargé d*l=tudes (Attaché OU 
emploi spécifique aseimBé) pour 
mettre en oeuvre le Plan Local 
da i'Hebitn contracté *vee les 
orge marnes H.L.M. 

- lévew : BAC + 4 en*. 

- OtpMmaa : CCSA. Maîtrise 
d'urbanisme. Maîtrise 
Scienoes Economiques. 
LE.P. 

■— Expérience : 2/3 ans dans 
le domaine do logement so- 
cial (étude du marché as- 
pects administrvttte et finan- 
cière) acquise » urb a nisme 
HLM. - S.E-M. - AALM. - 
CoUectivrté locale - O.D.E. 

Les candideiurec 
■ont è *d rester i : 

M. le Maire, 
bureau du Personnel. 

16016 ANGOLJLËME CEDEX, 
avec C.V., lettre ddutfiés et 
une photo d'identité, avant le 
16 JUILLET 1383. 


La bureau de recherches 
géologiques et mi ni èr e s 


pour son comotaxo 
scientifique et technique 
d* ORLÉANS-LA SOURCE 


UN HOMME* 
SYSTÈME 


8 et 16 bits, 
afin de prendre en charge Isa 
matériels, les •ad a pt a tion s logi- 
ciel* et matériels, «t d'assurer 
les essais et la misa an csuvre. 
Une format i on do technicien 
supérieur ou d'ingénieur 
est requise avec bonne 
connaissance «T un système 
(PROLOGUE. CS»/M ou UN DO. 
Expérience de 3 à E ans souhai- 
tée. MTit ei n n* de courte durée 


avec c-v.. référance et préten- 
tion* sous référenoe CS/ 83-46 
au BRGM/OPEL, B-P- 6009. 
45060 ORLEANS CEDEX. 


ÉCOLE D'INGÉNIEURS ROUEN 


INGENIEURS 


remps complet, temps partiel 
ou vacataires en mathémati- 
que. physique, informatique, 
électronique, mlcro- 


Écr. s /réf- 8.3SO à : P. (JCHAU 
SA, B.P. 220,. 76063 Paris 
Cedex 02 qui transmettre. 


Ecole nationa l» Supérieure 
d’arts et métier* d'Angers 
recher ch a 

INGÉNIEUR 

pow enseignement de la fonde-, 
rie aux élèves ingénieurs, théo- 
rie et pratique. Situation de 
fonctionnaire da r éducation na- 
tionale. 11.0000 P/an environ, 
plus selon ancienneté., C.V., 
et TéL è drectaur EN- 
BP 3525. 49035 Angers. 


te 



[qppkz 


LEADER DE L’ORDINATEUR PERSONNEL 

avec un CA en 1983 qui va atteindre le mSfiard de dollars et nous a fait entrer en 6 ans 
d'existence dans le rang des 500 pretreères sociétés américaines. 

Nous vous propos o ns de venir participer à notre développement-, nous recherchons pour notre 

Servie» AprèsAfente un 

ADMINISTRATEUR DES OPÉRATIONS 
DE MAINTENANCE 

au sein dune équipe jeune et en constante évolution. 

fl aura b responsable en supervisant [équipe oduefie: 

- du troitefnent des commandes, 

-delà facturation, 

- de radminsfration des réparations, 

- du contrôle des inventaires. 

Pour œla, il devra avoir une fo rm atio n supérieure et si possible une expérience dau moins 
4-5 ans dans une fonction smScnre, un sens poussé de (org anisa tion, associé à un esprit 
(TnKaKve, être autonome, avoir de bonnes connaissances en théorique et pratique de gestion 

dlnventaire maintenance. 

Langlois courrait est indispensable. 

Éaivez-nous: SEEDRIN, HSaie cTAPPlE COMPUTER. ING, ZA de Courtabœuf, BP 131, 
91944 Les lÆs, à ^attention du Service du Personne! avec b référence 2/MNF/LM 


J 


Aujourd'hui chef comptable, demain. . . 

Dans l’ingénierie, la dimension temps est omniprésente : dans la maturation des projets comme dans leur réa- 
lisation. Dans nôtre domaine - les travaux souterrains - où naos avons acquis une image de marque nationale 
et internationale de forte qualité, nous vivons aussi pleinement cette dimension. Nous sommes rodés à prévoir, 
a anticiper. 

Notre chef comptable va nous quitter avant deux ans. Nous voulons que sa succession .soit préparée par un 
recouvrement substantiel : tant pour notre propre comptabilité que pour celles de la dizaine de sociétés que 
nous gérons. C’est toute une organisation à assimiler et un tissu de relations à créer. Pour prendre cette res- 
ponsabilité, nous voulons un professionnel de qualification confirmée (DECS ou équivalent), qui ait déjà arrêté 
complètement des bilans et qui ait l’expérience de l’animation d’une équipe. 

Profitant de ce changement, nous amorcerons une évolution de structure qui tendra à élargir les responsabilités 
du nouveau titulaire dans les domaines administratif et/ou financier : une ouverture pleine d’intérêt pour qui 
se sent en mesure de Tassumer. Nous étudierons cela avec lui- avec vous... ? - le moment venu. Le poste est à 
pourvoir immédiatement. Sans tarder, écrivez sous référence 422 952M aux consultants de SI RCA qui, en 
vous recevant, von s. présenteront plus en détail notre société et ce poste, basé à Paris la Défense ; pensez à 
leur préciser notre niveau actuel de rémunération. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 

: MBMSRE OC SYNTEC ■ 


monteur d’opérations de promotion 

en logements collectifs, région parisienne 

Nous sommes une filiale connue dVm important groupe français du bâtiment et 
réalisons, entre autres, des ensembles immobiliers collectifs, neufs ou en 
réhabilitation. 

A 30 ans minimum , diplômé cfêtudes supérieures (Sciences-Po, droit + ICH. ESC...), vous avez au 
moins 5 ans d’expérience de la promotion immobilière en collectif, et vous avez déjà assuré la 
responsabilité complète dtopérations de collectif. 

Vous montez les dossiers juridiques et financiers (préfinancement et prêts-acquéreurs PLA, PC 
et PAP), coordonnez faction de toutes les parties intéressées (notaires, architectes B ET, 
commerciaux...), gérez les marchés dtentreprise, suivez et contrôlez le bilan financier et la 
trésorerie. 

Notre consultant, M. A. LEROUX, vous remercie de lui écrire (réf. 341 LM). 


m. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 

!■■■ 

AÆAÆŒ DE SrNTEC 

■■■1 


technico^comm^ialj 


Ingénieur 

CECA S. A. exerce son activité dans le domaine de la Chimie de Spécialités- Représentée dans 7 5 
elle a réalisé en 82 plus da 60 % de son chiffre d'affaires i l'étranger. Ses produits aux aoolicatiraw 
très diverses s'adressent à des secteurs industriels variés. 

Elle recherche un Ingénieur Technüco-ComiMrcïaL II sers chargé de promouvoir la vante à l'étnuw». 
de ses produits de traitement de surface dont elle détient 48 % du marché international. 

Ingéniew-CliimEste. il possédera environ 5 ans d'expérience dans ce domaine et aura une oarfaita n-™ at 
irise dé la langue anglaise. ® 

De fréquents déplacements dons le inonde entier sont à prévoir. 9 

7imOVEü!Y: r k ’ me manuscri,e + C - V - 4 CEC* S.A.- 11 . avenue Morane Seulnier . | 


CIEICIA 


.or 


HAVAS CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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Un des leaders européens des Techniques Informatiques, 
notre Société (1 300 personnes, 400 MF de C.A.) 
a spécialisé plusieurs de ses Unités Parisiennes en 


Télécommuni nations 
Automatique 


Vidéotex 

Réseau 


BS Pour poursuivre son expansion, elle recherche des BS 

1 INGENIEURS I 
= INFORMATICIENS 1 

gg de formation Grandes Ecoles, Doctorat, DESS. — 



Si vous êtes intéressé par ces domaines et souhaitez débuter ou continuer votre 
carrière dans un environnement dynamique alliant créativité et expérience, 
écrivez à: 

M. MALBLANC 

147, rue de Courcelles 75017 PARIS 




Chef comptable 
-.et plus encore 

Dans une P - M - S. le chef comptable doit fai» beaucoup pu hâ-môme owtes mai» fla ai»ri to |rivnège 
de participer de façon totale à la vie de la Société. O fera ta cas pour celui qui viendra procn ammaat 
noua «Joindra pour ancrer la succession de notre chef comptabl e partant pzor hiinms a t an pra-ramite. 

C’ait «ai, non* travefflans tous beaucoup, car notre Société, diale d’un groupe britaucîqsse znaiitxès 
autonome par rapport à lui. conuaft et va connaître dans les prochaine* ameaijm Rwt Mr^pp«a«K. 



pïo- 


équipe commerciale. 

Vous avez une expérience complète de la fonction comptable, «sus l'exercerez totalem ent, ju^u’au 
Ht«i | en pi)^ ]e nouveau plan comptable. Les contacts que vous aurez avec nos actxmnaires 

mgto't mus pe rmet tront de mettre à jour vos connaissances en comptabilité anglo-saxonne, ou de les _ 
acquérir si vous n’en avez pas encore. Mais nous attendons encore phu. Vous serez a mené , p eu a peu, * 
prendre en charge tout ce qui relève d’une gestion a dmini s t rative et financièr e. Nos bureaux sont rituel 
a la porte de Bagaoht, cette précision peut vous intéresser. 

Les TW H ifflrttT "** dn cabinet de recrutement CLKAS vous parieront de nous si vous leur écrivez sous 
référence 839 LM en prêchant vos formation et expérience, et votre rêminsretion 1983. 


CLEAS 


6 Place de la République Dominicaine • 75017 PARIS. 


D'une fonction commercial /marketing/vente 
au métier de consnltauit 

Les consultants du Groupe Bernard Julhiet ont été, comme vous, des hommes d’ent r ep ris e. Ils ont 
rejoint le Groupe Bernard Julhiet séduits par l'image, le professionnalisme, le bon positionnement 
des cinq sociétés du Groupe, et leur synergie (Bernard Julhiet Psycom, Bernard Julhiet Conseils, 
Télé Action, DIstricom, Multicom ). 

Vous, consultant 
de Bernard Julhiet Conseils 

après une formation en accompagnement de missions de conseil, vous aurez & développer les 
performances commercial/marketmg/ vente des entreprises clientes à travers des actions d'audit 
opérationnel, de mise au point de politique, de conduite de pians d’actions. 

Diplômé d’études supérieures, figé de plus de 30 ans, vous avez occupé avec talent une fonction 
commercial/marketing/vente. Le conseil vous tente pour la multiplicité des expériences qu’il 
offre. 

Ecrivez-nous sous réf. 81 0M, Bernard Julhiet Psycom * 1 rue de Berri - 75008 Paris. Comptez 
sur une très rapide réaction de notre pan. Merci. A bientôt. 

Membre de Syntec 



THOMSON-BRANDT 

Branche Brandi Armements 

recrute pour son département “COHÉRENCE ET QUALITÉ* des 

INGÉNIEURS 
DIPLÔMÉS mf 

ENSTA - ECP - ENSAE - ECL - ENSAM - ENICA 

Première expérienc e souhaitée dans les domaines aéronautique ou pyrotechnie. 

Diverses possibilités d’évolution de carrière 
Lieu de travail : 

Saint-Denis (93) on La Ferté-Saint-Anbin (45). 

Écrire à Monsieur PERRIN. Service du Personnel - 52, Champs-Elysées 75008 PARIS. 





Le Centra National pour l' Expl oit ati on des Océan» 

recherche 

pour son siège PAM5USN 


UN CADRE FINANCIER 


formation école de gestion et expérience professionnelle de quelques armées en 
informatique de gestion et en comptabilité analytique. 

Il sera chargé d'assister le chef de service dans l'ensemble de ses tâches et plus 
particulièrement pour mettre en place l'élaboration d’un nouveau système d'infor- 
matique de gestion. Poste à pourvoir rapidement 

Pour son centré de la SEYNE-SUR-MCR 

UN INGENIEUR 

DE FORMATION MECANIQUE 

responsable des études sur systèmes sous-marins. 

Expérience en mécanismes hydrauliques et constructions mécaniques. 
Connaissances en asservissement et hydrodynamique souhaitées. 

Merci d'adresser CV. + prétentions au Service du Personnel 
CNEXO - 66. avenue dTéna - 751 16 PARC 


EDS NUCLÉAIRE 

Société de haute technologie dans, k domaine de 
l'engineering pour l'industrie de r énergie nucléaire, 
filiale de IMPELL Corporation. San Francbco, U.SA. 

recherche 

poux son boitas de Paris : 

INGÉNIEURS 

• Mécaniciens, calcul-structure, 
. flectromécaniciens, ECP, ENCP, ENSAM, 

INSA, etc. 

• 1 à 4 ans d'expérience prafesrionnelle dans 
l’industrie de Féneigie électrique an sa 
foarnkseurs. 

• Connaissances d'anglais et expérience 
informatique souhaitées. 

La rémunération et la possibilités de carrière 
sont très intéressan t es. 

Envoyer lettre et CV. 1 EDS Nucléaire, 

10. me dn Cotisée, 75008 PARIS. 
indiquer sur l’enveloppe : Référence 001. 


xy 


r construetion-recmtement 


\ 





Nous sommes leader mondial pour les accumulateurs- , _ 

alcalins, les générateurs spéciaux et les piles à usage sEôTTï* 
industriel. 

Nous participons activement au développement de secteurs d'acti- 
vité de technologie avancée, communication, bureautique, électro- 
nique, aéronautique spatial, ferroviaire et militaire. 

Nous recherchons pour notre établissementenprocheBanlIeueEst un 

INGENIEUR INDUSTRIALISATION 

Nous. offrons à un jeune Ingénieur de formation mécanique (A.M., 
1.N.S A .,...) de participer aux études de développement de produits 
de haute fiabilité : piles et batteries pour torpilles. 

Vous serez plus particulièrement responsable de l’élaboration et de 
la mise en place des dossiers Industriels de nos produits en dévelop- 
pement ainsi que des études d’implantation des futurs ateliers de 
fabrication de ces produits. ,< 


Adressez votre candidature sous référence GS^27 à 
Direction des Ressources Humaines, SAFT 
119. rue du Président Wilson, 92300 LEVALLOIS PERRET. 


© 


Nous sommes l'un des tout premiers constructeurs de maisons individuelles (2.500 
personnes. CA 1 miJHarti de F.) et nous recherchons pour notre siège situé A proodmflé 
du Pont de Sèvres un 

jeune ingénieur d’études 

A & M, TP, INSA, ... 

Débutant (ou ayant une courte expérience), vous serez, au sein de l'équipe techni- 
que, chargé dé l'étude et de l'exploitation d'idées nouvelles pour raméTioratlon de nos 


X 


Vous mènerez à bien ces projets, jusqu'à leur aboutissement, en tenant compte des 
impératifs techniques, de coûts, de faisabilité. 

L’Ingénieur que nous attendons, 24 ans environ, saura agir avec autonomie, sous 
l'autorité du Directeur technique, et nous prouvera son sérieux, sa rigueur et son 
esprit de synthèse. 

Nous attendons votre candidature (lettre manuscrite. 

C.V.. photo et prétentions) adressée sous réf. 

6932 à CONSTRUCTION RECRUTEMENT - 
145, av. Malakoff - 75116 PARIS, qui traitera 
votre candidature confidentiellement 


Bnmo-petifr 


Imputante ent reprise s* uée Su d-Est 
région parisienne redvvchc 


Jeune I 




POSTE D'AVENIR 
DANS LA VENTE 
DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 

— Vous êtes apte à négocier à haut niveau. 

— Vous possédez une forte personnalité et désirez vous 
intégrer dans une équipe dynamique et moderne. 

— Vous avez également de bonnes co nnu t wan cci de fat 
technologie du vide et de l’Industrie des semi- 
conducteurs. 

— Vous parlez couramment l’anglais. 

PréseiUez-notu voire candidature 
en vous adressent à : 

MATERIALS RESEARCH (FRANCE) 

Direction comiccdale — Iw t nnMe. Bmu 
3, ne Le Corbuster, zone SUftc 
94568 RUNGIS CEDEX. TÊL- 687-35-73 


Vous êtes ingénieur 
en électronique 

• Vous êtes passionné par la conception avancée 
de micro-ordinateurs de grande diffusion. 

• Vous aimez travailler en équipe. 

• Vous souhaitez travailler dans un contexte 
international avec des Japonais et des Américains 
et prêt à vous déplacer si nécessaire. 

Adressez-nous C.V. et lettre manuscrite : 

Micro- Archi, 79 rue du Temple, 75003 Paris. 


AM, ENSI ou 

rfc? prendre la le ap onsabBé du uc nft.c ti — ujl nenfi» de ta socié t é, c’cstetfcre : 

■ La conception et b réafoation des équipements industriels et des bati ment s. 

• f encadrement d’une équipe de 10 pers o nnes. 

• la rrése en oeuvre du budget, 

• la ooonfi n ation de Factferftè des eonsrih extérieurs, 

■ la supervision du déroulement des chantiers. 

Ayant acquis une prem i ère expérience <f environ 2 ans en engineering ou bureau d’études 
Âw « Inmal nes de rautomation ou la robotique, Nous ornons è un jeune ingénieur la SJ 
possfcffité d'une première «périence de responsabifité cTun service susceptible de 
déboucher è moyen terme, sur des postes plus hzges au sein de la direction technique. 
Ecrire avec CV sous rét 548% à Mécfia-System 104 rue Réeumur 75002 Paris 
qui transmettra. 




DIFFUSION 


DIVISION D’UNE IMPORTANTE SOCIETE DE 
LOCATION DE MATERIEL INFORMATIQUE 

UN DES LEADER DE LA 
DIFFUSION MICRO-INFORMATIQUE 
PROFESSIONNELLE 

«cherche pour re nfo rcer l'équipe dynamique de 
PARIS 

Têchnico-Commerdal/ 

Progiciels 

Son acquis : 2 à 3 ans d' inf o rma tique ce de 
commumcation sur matériel IBM. 

Ses orientations : vente et support en «fiwirii» 
de progiciel* micro. 

Non lui proposons - une formation, rému- 
nération motivante, tm plan de wfI I* A la 
mesure de ses ambitions. 

CV. -+- pboro sons référence 17593 à aj 

JEAN REGNIER Publicité ►q 

^3p^rMdtTAr»de^50MlPARIS^qHito^^^^JJ 




Investisseur institutionnel 

Société' financière française multinationale, nos investissements 
représentent plus de 3 milliards en valeurs mobilières dont 75 % à 
l'étranger. Nous recherchons le responsable du service 

Administration 

comptabilité 

Vous aurez avec 10 personnes à assurer le suivi des placements en 
valeurs mobilières : comptabilisation, informatisation, gestion 
des revenus financiers, crédits d’impôts et retenues à la source. 

Après une formation comptable, DECS et stage en cabinet, vous 
avez prb des responsabilités dans une entreprise. Vous avez de 
irri'ormadque^ 0 3nglaiS etun certa!n Intérêt pour les applications 

Bernard j ulhiet Psycom vous assure étude Sérieuse de votre dossier 
JUKtre CV, photo), répons* « discrétion. Merci d'écrire sous 
ref. 38 1 IM, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Bernard Julhiet 


Membre de Syntec 
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EQUIPEMENTS MECANIQUES 
RECHERCHE €T DEVELOPPEMENT 


ques poix [ Industrie mettant en œuvre des TECHNEOUES ayantes" 
recherche le RESPONSABLE dé sa SECTION ETUDES et DEVELOPPE- 
MENT. 

Chargé de coordonner les études de produits nouveaux et rf améliorer tes 
matériels existants,' il devra diriger, une équipe technique d'environ 10 per- . 
sonnes, être nntëribcuteur technique de ta CGentèfe et des Fournisseurs 
(France-Etranger) en étroite liaison avec les serviras de produedort de TEntre^ 
prise. 

Ce poste conviendrait à un INGENIEUR MECANICIEN, âgé de 30 ans mini- 
mum et ayant acquis une première expérience réussie dans ta conceptionde 
matériels performants mettant en oeuvre automation et informatique seteotifr- . 
que. Connaissance de TANGUAIS nécessaire. '' 

(Les entretiens auront lieu suivant convenance des caricSdals en AOUT ou en 
SEPTEMBRE). 

Une rëponsè rapide et un examen confidentiel vous sont garantis 
par notre Conseil - 

Merci de lui adresser C.V..phcrto et prétentions, sOusréL 11 82 M 

(TJ JeQft-Cloude Maurice S.B. 

377 ter, nie de Voegirard - 75015 PMtt 

INGCNICU A SVSTCMC 

RÉGION NORD PARIS 


Un puissant Groupe industriel (CA 3 milliards) recherche pour sa DIREC- 
TION DES SYSTEMES D'INFORMATION (60 personnes) un INGE- 
NIEUR SYSTEME VM, ayant acquis une expérience réussie de plusieurs 
années de la mise en oèuVre et de' la mainteriarice cfes logiciels VM. 

La puissance des moyens mis en place (4 IBM 4341-2), les techniques 
informatiques de pointe utilisées par l'entreprise, ainsi que T ampleur des 
projets futurs nécessiteront un soud d'innovation et d'ouverture de la part 
du titulaire. 

La connaissance de DOSA/SE sera un atout supplémentaire. 

( Les inte rviews auront lieu suivant convenance des candidatsen AOUT ou 
SEPTEMBRE). •- 

Une réponse rapide et un examen confidentiel vous sont 
garantis par notre Consefl. 

« 1 ^. Merci de lui adresser C.V., photo et prétentions sous réfé- 
rencail83 


Jeon-Clovde Maurice S.fl. 

377 ter.n» de Vaogirord - 75015 MUS 


GCNI€ CIVIL 


PARIS 


ING€NI€UR B.€. 


Une importante Entreprise de Travaux Publics recherche pour renforcer 
ses structures un INGENIEUR ayant de 5 à 10 ans d'expérience d’études 
rfouvragœ de Génie dvil et de Mécanique dessôte. efoùvêrt aux moyens 
. modernes de conception et de calcul (informâtique-CÂO...). 

Le canrïdal devra; avoir une bonne compétence technique et des quafifés. 
humâmes (ascendant, corflacts...). - . 

Disponibilité pour déplacements nécessaire. 

Connaissance de f ANGLAIS vivement souhaitée: • 

(Les interviews auront Heu suivant convenance des candidats en AOUT ou 
SEPTEMBRE). ' - 

Une réponse rapide et un examen confidentiel vous sont garantis par notre 
Conseil. 

Merci île lui adresser C.V., photo et prétentions, sous réfé- 
rence1174M 


Jeon-Clovde Mourice S.fl. 

377tto,nwd*Voiigirard-7S015PMB 



sM/z 

w 


pour le Departement des kiwittiscmtirtv 


deux b trois ans d'exp érience cf a n aly^ ftn andèm. 

IndispenBabto cefle tf une autre tangue souhaitée. 


-Usera mtégréau sein cf une équipe de haut niveau. 


L'UNION DÈS ASSURANCES DE PARfS 


Sté vendant par magasins récrijte 


CHEF DES VENTES ADJOINT 


IBIf iiLftrt • 

Mission • 


de nos chaînes de magasins, 
• superviser le recrutement, 


• aniniBr le peisunireio» peu 

• cfynamiser nos points de vert® sur te plan commercial en met- 
tant en valeur les produis. 

Profil : 0 faut : 

m avoir au minimum 2& ans, _‘ii .... 

• avoir travaillé impérativornent dais la vente if artictes d equP 
pâment de la pereonnè ôu dans des magastos à atcoirsales 

■ nxâtiptes ou darë des grandes surfaces. 

Lieu de travail :Barttoue Nord de Paris, 
nombreux déf^acwnents à prévoir en France. 

Env. lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions s/réf^tll^à 
PIERRE UCHAUSJL- BP 220 75063 PARIS C6dex02 qui transmette. 


Vous avez 
1 0 bonnes raisons 
de rejoindre IBM France. 


UNE GRANDE ENTREPRISE PRIVEE FRANÇAISE. Ptus de 20.000 Françaises et 
Français travaillent chez IBM France, 5ème exportateur français, dans des unités à taille 
humaine, dont quatre usines et deux centres de reche rche. • 

UN SECTEUR D'AVENIR. L’informatique Test par excellence. Ses applications à tous les 
domaines de (Industrie et de la vie ouvrent des perspectives UEmitôes. 

L'AVANCE TECHNOLOGIQUE. A l’écoute du besoin des clients, IBM développe 
constamment des produits nouveaux, destinés à des utilisateurs nouveaux. L'avance technolo- 
gique explique leur succès. 

UNE ENTREPRISE EN BONNE SANTE. Nous nous portons bien, grâce à des efforts 
de rationalisation et de rigueur. Cette bonne santé, nous en sommes fiers, car elle est un gage de 
sécurité pour nos collaborateurs. 

-DE BONNES .CONDITIONS DE. TRAVAIL Vivre et travailler dans un climat social 
serein, bénéficier de nombreux avantages, avoir des rapports simples et directs avec la hiérar- 
chie : ce sont les conditions de travail à IBM France. . 

DE REELLES RESPONSABILITES. Analyser le besoin du client r étudier soumettre 
une solution adaptée, aider au démarrage du système et en assurer le suivi : voilà les responsa- 
bilités de nos ingénieurs commerciaux et technico-commerciaux. 

UNE EVOLUTION OUVERTE Toutes les évolutions sont envisageables dans des 
postes fonctionnels ou hiérarchiques et des fonctions commerciales, techniques ou administra- 
tives, à Paris, en province ou même parfois à l'étranger. En un mot, rester dans la môme entre- 
prise, mais changer de métier 

UNE FORMATION REPUTEE Quand vous entrez, elle complète vos études par la théo- 
rie et la pratique. Cela nous permet de recruter aussi bien de jeunes ingénieurs que de jeunes 
diplômés d’ Ecoles de Commerce. Ensuite, la formation IBM vous aidera à tous les stades de 
votre évolution. 

UNE GRANDE LIBERTE. Nous tenons à la liberté dans ('organisation du travail. Pour 
nous, il y a d'abord une mission à remplir, sans contrôles tatillons ni systématiques. 

LA DERNIERE RAISON... Ce sont nos collaborateurs actuels qui vous la donnent Ils sont 
bien chez nous, ils le disent et ne cherchent pas à partir. C'est pour nous le meilleur témoignage. 
C'est pour vous la meilleure raison de rejoindre IBM. 


Jeunes diplômés d'Ecoles d'ingénieurs et de Commerce, 

hommes et femmes, préparez dès à présent votre rentrée en nous 
écrivant 

Vous passerez a/ns r, si vous le souhaitez, d'excellentes vacances avant mmm 

de nous rejoindre. Si vous avez une courte expérience professionnelle, wmamm *■■■■ mmtm mmm 

écrivez-nous aussi. Outre ce niveau de formation nous vous mm bm'mm 

demandons d’accepter le principe de la mobilité géographique et d’avoir ™ 

de bonnes connaissances en anglais. mm mm 

IBM France - Département Recrutement - Orientation - Conseils mr mm 

(Référence ICM 4/7) - 2, rue de Marengo - 75001 PARIS h mmmmr « mmm 


GROUPE INDUSTRIEL 
Proche banlieue EST, 
souhaite s'attacher la collaboration d'un(e) 

adjoinf(fe) 
chef comptable 
poste évolutif 


Bonne formation, capable & court terme d'assurer 
la responsabilité du service comptable. 

Adresser dossier ide candidature complet 
(lettre manuscrite HKCV + photo 4- prétendons 
sous réf. 74583 i Contasse Publicité 
20,' sv. de ("Opéra - 75040 Paris cedex 01*,- • 

qui transmettra. O, 


Important-groupe national du secteur 
para-pubUc recherche 

Chômé de mission 

niveau ou diplôme Expert comptable 

intégré dans une petite équipe, cm cadre sera chargé: 

m tT assistance et de conseils comptable^ auprès des entités régionale*, 

• d’études et de maintenance de systèmes comptable s et de gestion décentra* 

fisés. 

Expérience souhaitée dans tas ml Beux des TP. ou de la promotion fmmoMfière. 
Connaissances complémentaires appréciées en Droit, pseofité. économie. 

Envoyer CV, photo, prétentions à MédkhSystem, 104 rue Réaumur 75002 Pris 
sous réf. 7895 mentionnée sur renarioppe 


SOCIETE DE PRODUITS DE LUXE 
DE RENOMMEE INTERNATIONALE 
. en 1rà& forte croissance recherche ' 

UN JEUNE DIPLOME 
EN GESTION 

Nous souhaitons rencontrer un Jeune à fort poten- 
tiel de formation supérieure HEC, ESSEC, Sup. de 
Ca etc» pour lui confier le contrôle budgétaire de 
notre marché export dans un premier temps. 

Très vite, 3 participera ensuite à la mise en place 
d'un contrôle de gestion dans ce secteur d'activité. 
H interviendra _aussi loirs d'études diverses de rente- 
büitê à tous nivëauxde l'entreprise afin d’accroître 
taperftxnwx»cterK»aitasdeprévisiOfietdecoT>- 
Wle et préparer sa prôpreévoWîon de cwrière. 
Laconnaissance de l'anglais ahisl qu'une première 
approche, au coure de stages, .des traltemèms 
financière et comptables assistés par l'inforThall- 
que, seront appréciées. Cette formation ne sera 
toutefois suffisante que s’il manifeste une réelle 
ouverture d’esprit et un excellent contact 
" Ueu de travatt : prêche banlieue Ouest 

Merci d'adresser C.V. + photo + prétentions - 
sousréf. 9990 ttà PIERRE UCHAUSJL, BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. ■■ 


Dans le cadre de son Réseau Commercial France 
recherche 


Diplômés de l'enseignement supérieur, vous avez une 
expérience réussie d'ingénieur technico-commercial 
ou d'ingénieur informaticien, et vous désirez l'étendre 
chfez un grand constructeur. 

Nous vous offrons cette opportunité, à Paris ou en 
Province, en vous confiant les responsabilités du 
support technique è la vente : élaboration de 
propositions techniques, démonstrations en avant- 
vente,, réalisations de projets lors de démarrages en 
clientèle. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 
précisant la référence 2010 M a 


Cii Honeywell Bull 
PC OG021C 
94; avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20. 
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GROUPE 



vous a co nfort é dans votre choix- Vous : 
main t e nant enrichir vos acquis, donner une nouoeOe 
dimension à votre c ar rièr e. 

SC2, groupe puissant de 4000 personnes poursuit sa 
rapide expansion dans tous tes secteurs de Tinformatique. 

Nous vous proposons de renforcer vos compétences 
grâce à notre savoir-faire dans les domaines de pointe 
suivants : • conception et réalisation de systèmes de 
gestion • plan informatique • méthodologie d analyse et 
de gestion de projets • architecture de systèmes • génie 
logiciel • conception et utilisation de réseaux • réseaux 
locaux • bases de données réparties • monétique et 
bureautique 

Nous vous ap p or t e rons une formation complémentaire 
adaptée à la spécialisation choisie par cous. 

Vous assumerez rapidement des responsabilités dans des 
équipes opérationnelles réalisant des projets d’envergure. 


Avec vous jeunes 
inf orm atà ciens 

és d’études 





Nous développerons 
d’ambitieux projets 


Vos canditaturqs (lettre, CV et prétentions} sont à adresser sous réf YR11 b 
Sù2: 12-14 avenue Vion- Whitcomb 75016 Paris. 


SG2: ¥ informatique des idées et des hommes. 


•pour participer à ses études dans le domaine de la télématique et 
des réseaux locaux pour téléphonie et données. 


débutants ou quelques années d'expérience en étude de circuits 
analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI et des 
microprocesseurs. 

^ ingénieurs logiciel temps réel 

débutants ou quelques années d'expérience dans la programmation 
de systèmes à microprocesseurs. réf. NT 

Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne connais- 
sance de l'anglais. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) 
en rappelant la référence du poste, à LCT - BP 40 
78141 VEL1ZY - VILLACOUBLAY Cedex. 






N» 1 de r informatique interactive 

Venez nous aider à gérer notre croissance: notre population double tous les 3 ans» notre chiffre cf affaires tous les 2 
Nous sommes aujounfhui 1200 personnes en France 


ans. 


Responsables 
de personnel ^ M53 

Rattachées} au Directeur du Personnel vous assumerez r en- 
semble des responsabilités, de la fonction pour notre Siège 
Social cfEvry ou pour nos Agences implantées en Province: 
recrutement gestion du personnel relations avec les repré- 
sentants du personnel et les administrations. 

Les rapports privilégiés que vous aurez avec les Directions 
opérationnelles vous amèneront également à Intervenir comme 
conseil en organisation-développement 
De formation supérieure, vous avez 30 à 35 ans et un minimum 
de 5 ans tf expérience de la fonction personnel Vous avez fait 
preuve de réelles qualités d’écoute, de contact de disponibilité, 
d initiative et de créativité. Un bon niveau d’anglais est indispen- 
sable L’un de ces postes est à pourvoir à Evry, r autre à Rungrs. 


Responsable 
deformation ÆM54 

Au sein de la Direction du Personnel vous imaginez, proposez et 
réalisez les actions de formation en sciences humaines et 
management 

• . 

Intervenant sur le terrain vous assistez les responsables opéra- 
tionnels dans la conduite cf actions aidant au développement de 
r organisation. 

Psychologue praticien, votre expérience du- milieu industriel 
est d’au moins 5 ans. Vous voulez concrétiser vos idées 
et réaliser des projets. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
(1500 perso n ne s) légion parisienne (banfiena Sud) 


recherche son 


médecin 
du travail 

DIPLOME-EE DE MEDECINE DU TRAVAIL 

Présence à temps partiel (5 vacations de 4 heures par semaine). 

Ecrire avec C.V. photo et prétentions 10199 
PUBLICITES REUNIES-112 Bd Voltaire 75011 Paris 


Merci d’adresser votre CV sous la référence choisie à la Direction du Personnel 
DIGITAL EQU IPM ENT FRANCE 
2 rue Gaston Crémieux, BP 136 91 004 Evry Cédex . 
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«=«SfSS£ 

du personnel. avo ir u nBiioM» 
»5 ans, tes candidats û J «xpértenoe 

B an. de ce 


CMCtNATTT - WEW-YORK - FRANCFORT - MLAN - PARIS - LONDRES 
TORONTO - TOKYO - BUENOS-AIRES - SAO-PAULO - CHICAGO 


rts rtdactionnelles demand^ _ 0leur susc ap- 


iæke. 

yiWWW"" 


7500Ze»ri* 


(réponse et discrétion 


assurées) 



Burfce Marketing Research 

Pmi* 

(ÉTUDES ET CONSEIL EN MARKETING) 

- RECHERCHE pour intégrer son DÉPARTEMBYT TRAITEMENT DE 
L'INFORMATION : 

e analysa des donné**. 

# dépouiflamm d'enquêtes. 

# développement Jouta» «t a t atiq ue». 

# modulatio n . 

UN DIPLOME 

E.N.SAL. I.S.U.P.. D.E-A. statistiques... 

(débutant ou 1 1(2 annéas d'expédance dans le dontana du «ranomont dos données sta tistiques 
à l'aide de r outil in forma ti que). 


CE POSTE REOMERT r 


dév 


un intérêt pour les s t e t îs tiq i »— , 
la volonté do perticqMr octlwni a nt sa 
groupe international, 
une bonne pratiqua do r anglais. 


La rémunération sera fo nc tion do Toxpérianco «lu candidat 

Envoyer curriciSum viens avec photo ot le ttre manuscrite à : 

BURKEMARKETOG RESEARCH. 

159. rua Nationale, 

75640 PARS CÉDEX 13 

an mentionnant sur f e nvel op p a : « Recrutement rrarterrtetu des données, a 


d’on 


C^GAOCKSEIL 

Cabinet d'Organisation et d'ingénierie 
affilié au Groupe SG 2 (une des premières 
SSCI européennes), nous développons et 
diversifions notre activités dans les 
domaines 

LOGISTIQUE 

GESTION DE PRODUCTION 

Nous recherchons des 

CONSULTANTS 

EXPERIMENTES 

— ayant une dizaine d'années d'expé- 
rience dans l'une de ces disciplines, 

— à même de prendre immédiatement la 
• responsabilité de projets et d'encadrer 

des équipes de réalisation, 

— rapidement amenés à participer au 
développement commercial. 

Ecrire avec CV, photo et lettre manuscrite 

sous référence 0602 /M à - . 

ORGACONSEIL : 

64, rue du Ranelagh - 75016 PARIS 
' GROUPE n 


SOCIETE D'INGENIERIE I 

250 personnes 

filiale de la Société Nationale des Poudres et Explosifs 
recherche pour son activité Sécurité ; 

ingénieur calcul de structures 

DEBUTANT - (INSA - ESTP) 

ingénieur de projets 

(ENSAM - ENSI) 

ayant 3 à 5 ans d'expérience dans les services généraux 
pour concevoir et réaliser des installations de chaufferies industrielles 
et conditions d'air 

technicien électronicien 

(DUT - BTS) 

pour assurer la maintenance des systèmes de prévention 

documentaliste 

(BTS Chimie) 

pour seconder le responsable du département 

Connaissances en sécurité et en informatique souhaitées 
Lieu de travail : PARIS 12dme . 

Envoyer CV et lettre rrianuscrhe avec photo sous référence 74262 
à CONTESSE PUBLICITE 20avenue de rSpéraT 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra » 


SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 

(4 mSfards de francs de CA.) 
flBale d'un Important groupe américain recherche 

POUR SA DMBCnON nriMKKRR. BASEE A MHS 


UN CADRE COMPTABLE™ 


ILE.C* E5.5.E.C» L5.CP. avec 2 années d'expérience en rT*>ta »h h- 

PLUSIEURS COMPTABLES 


0 Réf. 1809 

ihetéwfnnmssmliUMi 

Reporting américain. 

Comptabilité analytique des ventes. 

Gestion des Immoblfisattans etaxnptabfllté analytique IndustrieHe. 





PHJetfadreM CV. détaillé, lettre d'accompagnement et 
photo sous réf. correspondante à PtBira UQMUsjl** 

_BP 220-75065 PATO Qédex 









REMPLOIS 



REPRODUCTION TSTEXOOE 


OFFRES D'EMPLOIS 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LE MONDE - Mardi 5 juillet 1983 - Page 23 


OFFRES D'EMPLOIS 


^ommunicatio^ 

uides écol 


ECP ENSERG 


es 


• il** 

L'I 


M ,,r ^qu eei 
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COMPTABLE 


► COMPTABLES^ 


N H * f !»* *> 



CENTRÉ DE RECHERCHE 

Valorisation de* m*famx non-ferreux 

recrute 

2 JEUNES 
INGENIEURS 

E JjJS, Chimie de Pans - E5J.CX 
SUPELEC - Ê ÉTÉ JELG. - EJ^JSXC. 

Fonctions - 

— Animation équipes chimistes et métal- 
- Juristes 

Etudes de procédés 

— Etudes optimisation outils de produc- 
tion. 

Poste ouvert & débutant ou semi-débutant 
An glais indisp ensabl e 
Aptitude animation d’équipes de techni- 
ciens 

Lieu de travail : Région Parisienne. 

Ecrire avec CV s/réf. 74703 & 
Contesse Publicité 20 av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui tous. 


■ i cwîiin 

| L Lien 

CJ l! 



PREMIER IMPORTATEUR 
recherche DE JEUNES DIPLÔMÉS 
GRANDES ÉCOLES ET UNIVERSITÉS POUR CONSOLIDER NOTRE ESSOR 






CONSEILLER DE GESTION 


' Habitué à participer activement à la conception et à la réalisa- 
tion de projets informatiques, au sein d’une SSCI par exemple, 
vous êtes capable de superviser l’avancement de vastes pro- 
jets -clé en main ». Des connaissances en télécommunication 
sent un atout supplémentaire. VT 1 


ASSISTANT DE DISTRICT. 


Vous aidez notre réseau de concessionnaires à mettre en place 
tes systèmes comptables et de gestion préconisés par Ford, avec 
Introduction de l’informatique. Vous participez à des études 
financières en liaison avec les différents services commerciaux. 

VT 3 


ASSISTANT CHEF DE PRODUIT 


• Vous êtes HntBdocuteŒ- du réseau régional voitures pour la ges- 
tion des commandes et tout» information commerciale utile à 
nos concessionnaires. Ce poste de relations, très évolutif, est 
basé dans une grande ville de Province. ■ VT 2 


■ Au sein de l’Equipe marketing pièces, votre connaissance appro- 
fondie du marché vous permet d’élaborer une politique de prix 
rendant vos produits plus compétitifs. Vous assurez également 
le lancement et le suivi de campagnes promotionnelles. MC 1 



Pour tous ce* postes, ta mobilité géographique et la connaissance de l'anglais sont Indispensables. Adresser votre candidature en précisant 
la référence du poste choisi à FORD FRANCE SA, Direction du Personnel : 344, Av. Napoléon Bonaparte 92506 Rueil-MaJ maison Cedex. 


1 III 5 BRDSD 

N* 1 de finformatique interactive 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, filiale de DIGITAL EQUIPMENT CORPORATION, enregistre un dévelop- 
pement spectaculaire de plus de 50 % Tan et dépasse aujourd'hui le milliard de francs ae chiffre d'affaires. 
Notre Direction Marketing anime cette croissance: 

Directeurs de marchés Chefs de produits 

Ils sont responsables cfune famHIe de produits 
commercialisés sur différents marchés: ils participent 
à sa définition et à son adaptation en France et 
assurent son lancement au sein de notre organisation 
commerciale^ auprès de note clients et de nos pros- 
pects: 

Ingénieur de formation, vous avez une expérience 
technique importante en Informatique et souhaitez 
valoriser cette expérience dans une approche 
commerciale. 

Rét M 52 

Pources postes ouverts à des hommes et des femmes, ranglaisestindispensable Ils peuvent à termedéboucher 
sur des responsabilités au sein de la Direction Commerciale 

Merci d'adresser votre CV sous la Rét choisie à Nicolas GROS, Ressources Humaines, 

• • DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 

2, rue Gaston Crémieux, B.P.136, 91004 Evry Cédex. 


IK| Uvill liœoi iv timAu^fiwg ai mnwui 

de notre dévetoppementsur des marchés spécifiques. 
Us réalisent fa mise en place opérationnelle de ces 
stratégies, les animent et en assurent le suivi en 
collaboration étroite avec notre force de vente. 

De formation supérieure; vous avez une expérience 
approfondie des marchés informatiques, acquise 
dans un poste de-vente de préférence chez un cons- 
tructeur. vôtre créativité sfëllië à Une excellente capa- 
cité de négociation et vous avez fait preuve de réelles 
qualités de planification et de management . 

Rét M 51 







MOTOROLA 

AUTOMOBILE 


Dans le cadre da la création de notre nouvelle unité industrielle, 
spécialisée dans la construction d'équipements électroniques 
pour l'automobile, nous recherchons : 

ingénieur 

électronicien 

1 

Débutant ou avec une première expérience 

Sa mission principale sera d'établir là liaison entre nos clients et 
l'équipa d'études. 

Nous demandons au candidat que nous aurons retenu une grande 
aptitude aux contacts at une pratiqua courante da l'anglais (lu, écrit, 
parlé). 

Lieu de travail : PARIS st/up ANGERS. 

Envoyer teîlre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
à Direction du Personnel MOTOROLA AUTOMOBILE S.A. 

6, rue Français Cevert 43000 ANGERS. 




FILIALE GROUPE MULTINATIONAL 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 
recherche ■ ... 

3 ingénieurs d’études 

Région Parisienne 

1 ingénieur métallurgiste 

Région. Parisienne- 

1 ingénieur méthodes 

Région Pays de Loire 

Lés candidats, seront diplômés (AM, ENI, INSA...). 
Débutants où ayant une première expérience récente dans 
une activité industrielle. 

Les ingénieurs retenus sé verront offrir de nombreuses 
possibilités d'évolution au sein du. groupe. . 

Envoyer CV f lettré manuscrite, photo et prétentions 
sous référence 74448 à ’ 

Contesse Publicité -20, avenue de l’Opéra - 
75040 Paris cedex 01, qui tr. 


‘ IMPORTANT GROUPE SUÉDOIS 
IMPLANTÉ EN FRANCE 
PRODUITS HYGIÈNE ET SÉCURITÉ 
POUR COLLECTIVITÉS ET INDUSTRIES 

recherche 

CADRE COMMERCIAL 

* pour 

CRÉER UNE FILIALE DE VENTE 
aux U.S.A. 


En collaboration avec la Direction de Pan». 0 devra im- 
planter et diriger une iïEale de commerctaQsatiOD des pro- 
duit» do groupe - à PHOENIX Arizona. Cda ïmphqoe 
principalement la création et l’animation de la force de 
vente ainsi que la préparation et le suivi des budgets. 

Pour fitre candidat U faut avoir ans très -bonne forma- 
tion commerciale de base, du type Ecole Supérieure de 
Commerce, et une solide expérience de l'animation 
d’équipes commerciales. 

PiWEreacc sera donnée aux candidats anglo-saxons 
(Suédois, Anglais,. Allemands. Danois—). . 


Envoyer curriculum vitae dé- 
taillé, lettre manuscrite, pboto ré- 
cente et 'prétentions an Départe- 
ment Recrutement du- COMES. 
19, rue de la Paix, 75002 PARIS 
(sous référence 2510). 

DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 



référence : 1 


référence : 2 


référence : 3 - 


FIRME DE CONSEILS 
JURIDIQUES ET FISCAUX 

â cBentèle internationale recherche 

FISCALISTE EXPERIMENTE 

Ayant au moins dnq ans d'expérience. 
Connaissance de l'anglais. 

AJi. N Auotiéi Naekiv de 

PEAT HATOMCK IffTERMATKXIAL 
Tournât Cédex 16,92084 PARlS^VOCmtse 
MB. de WOMDEAU - TéL : 79620.79 



nd situé au sègr social, en proche banlieue Nord 

UN RESPONSABLE DE 
L'ADMINISTRATION DU PERSONNEL 

Üax»d«JwfcsaaiviiéïadniinisuaDwcibpaic. Il conçoit, 
mn en place, et gèn: le* procédures administrâmes, super- 
vise et améliore le système paie, fl dépend du cnrtcttur du 
p cBotmei d'une diviridn regroupant 2000 personnes (a a 

sous sa responsabilité une équipe). Homme o u femm e, u 

(elle) a au miniraan 26 ans, ci une jxctaicte opétfenœde 2 
a 3 ans lui ayant déjà denté l'octatioo de s'sfEnucr. 
PDwiwxBWt^dwient. 

Mena dr adresser votre caudal, (lente manu*. + CV. * 
w) et vos Dfét .1 Mme Labeülc sous nef. Î07 Mau Cabinet 

1D0 r, de Tuname 7500Î Pan» 


(B 



LE CARBONE - LORRAINE 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS A VOCATION 
INTERNATIONALE 



3 usines en France - 21 liliales i l'étranger 
Effectif : 4 OOO personnes 

recherche 

CADRE DEBUTANT 

HEC, ES SEC, ESCP, SCIENCES PO 


Après me formation de longue durée dans une usine de la 
REGION PARISIENNE» ce jeune cadre connaîtra une évo- 
lution de carrière diversifiée au sein- de LA direction 
administrative ET FINANCIERE et éventuellement 
dans une filiale. 

Connaissance de r ANGLAIS exigée, espagnol ou alle- 
mand souhaitable. Créativité, dynamisme, sens des rela- 
tions humaines indispensables. 

Adresser candidature, sous référence 452 à la Société 
Le Carbone-Lorraine - Direction du Personnel et des Relations 
l Sociales - B.P. 148 F. - 92231 GENEVILUERS. 


ENERTEC 

recherche pour son département 
■ ENREGISTREMENT MAGNETIQUE 
basé à VéJizy 

I ngénieur d’études 
électronicien 



Notre département étudie et fabrique des enregistreurs de haute perfor- 
mance destinés au secteur aéronautique. Le jeune ingénieur que nous 
recrutons sera intégré à réquipe du projet «enregistreur à tête tournante» et il 
sera responsable aune partie de cette étude 
Ce poste nécessita une bonne connaissance de ranglals, un diplôme 
d'ingénieur grande école et de 0 â 2 ans d'expérience 
Nous offrons de réelles possibilités de carrière à Tintérieurde la société et du 
groupe k un candidate) apte à exercer des responsabilités. 

Adresser votre dossier de candidature complet, sous la référence S 311, au 
Service du Personnel, ENERTEC, 1 rue Nïeuport 78140 V^îzy- Vil lacoublay. 



Schlumberger 


THOMSON-CSF 

BRANCHE DES ÉQUIPEMENTS 
MÉDICAUX 

recherche 

TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

BTS on DUT 

Pour études en laboratoires tfélertnvjfque « d’automaticfue de matériels de 
radiologie très évolués. 

Une expérience professionnelle est souhaitée inais non exigée. 

Merci d'adresser CV. photo et prétentions à CGR, Service du PersonDeL3. rue 
d*Amiens. 93240 STAINS. - 


(Ml 

THOMSON 


BRANCHE ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


J 


ÉTABLISSEMENT 

FINANCIER 

Cherche pour géror 
■MknnwdblM 

RESPONSABLE 
DE GÉRANCE 
EXPÉRIMENTE' 

Téléphonât au : 266HS7-33. 

Quartier Madeleine, St-Laeare, 
ste raoh. Mme. dy nanti que 
wjrte Personne Uié, connalç- 
«|»«i COMPTABLES m 
JURIDIQUES peur prise en 

, chara*: • 

■ Bftvict rDcouvramoms 

— ertricSante 

— pré-contentieux 

Env. C.V, et prétention* i 
Mhrdn — 11. nie Bertholiet 
P*»-»*. «B* convoquera. 


IMPORTANTE SOCIETE DE 

ConsaOs juridiques et fiscaux 
rechercha 

JURISTES 

D’AFFAIRES 

Maîtrise en Dents des Affaires 


1 


Dégagés O J4. 

Envoyer candidature mormyritn 4. 

C.V. + photo s/réf. mg 4 
PARAPHE - 45, rue de Richelieu - 75001 PARR 
gui transmettra. - 


'~3C' 4" 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Aux spécialistes de l'ingénierie 


industriels 


Planification/Estimation/Contrôle des coûts 

Encore jeune [e métier de planification (2-3 ans), ou déjà expert c onfirm é en planification, ou en es tim a ti on d’investissements, 
prenez contact avec les consultants de SIRCA qui cochèrent avec la direction du personne! de SGN pour la conduite de ces xecnxtemeats, 
tous aussi urgents les uns que les autres. 

Nous nous intéressons aux seuls candidats ayant une expérience dan s l'ingénierie des g r an d s e ns e m bles industriels, quH s’agisse des pres- 
tations planning (études, appro, construction, essais) on de l'estimation des investissements (materiel, montage, mise en route). La plu- 
part des postes sont à pourvoir à St-Quentin en Yveünes mais deux d’entre eux nécessitent l'implantation & la Hague. Il s’agit d’un res- 
ponsable d’une équipe de 15 ou 20 planificateurs et d’un ingénieur an contrôle des investissements. Pour ces deux postes. Inexpérience 
chantier sera évidemment très appréciée. 

Quels que soient vos diplômes et la durée de votre expérience, sachez bien que votre personnalité et votre niveau d’expertise priment. 
Le savoir faire de notre société en matière de retraitement nous permet d’être exigeant dans l'appréciation des compétences et d'offrir 
d’excellentes opportunités de carrière aux cadres performants de l’ingénierie française. Référence 384 955M. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


■CESWIBC 


Juriste d’entreprise 

Nous sommes un Groupe industriel (électronique et électromécanique) basé en proche banfieue parisienne, réalisant un CJK. de 
près de 2 nUKards de francs, avec 20 filiales en France et à l'étranger. 

Nous recherchons notre juriste d'e n treprise qui prendra la responsabBité de la fonction juridique dans ses aspects les plus diversi- 
fiés : droit des contrats, droit des sociétés, assurances, propriété industriels, etc. U interviendra comme Conrad auprès des servi- 
ces de la Société autant qu'auprâs de ses filiales. g 

Ce poste vous permettra de développer dans le cadre d'une large d éléga t ion vos compétences, acquises de préférence dans une S 
entreprise industrielle (3 à 5 ans d'expérience nécessaire). g 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V., photo et salaire actuel) sous référence 4/JAF à notre Conseil qui ^ 
vous garantit toute discrétion. 



Raymond Poulain Consultants 


74, rua da la F édératio n - 75015 PARIS 


CONSEIL ET CONTROLE DE 
GESTION 

Cette importante société de Caution Mutuelle renforce F équipe de son 
département «engagements et contrôle des risques», et crée deux 
nouveaux postes: 

• Région parisienne • Nord et Est France (15 départements). 

Sous Fautorité du directeur de service, il intervient chez les adhérents de 
sa région afin de détecter et apprécier les risques en contrôlant les 
comptabilités et le respect de la réglementation applicable à la profession. 
Il contribue par ses recommandations à conseiller l'adhérent dans sa 
gestion comptable. 

De niveau D.EGS- ce candidat est soit un jeune diplômé ayant une 
première expérience acquise dans un servit» financier ou en cabinet 
cf expertise comptable, soit un professionnel de la compta Mité. 

Les premiers entretiens se dérouleront dans votre régon. 

Merci d’adresser lettre de candidature C V complet photo et rémuné- 
ration actuelle sous référence M 7324 AD. en précisant la région, à : 

EGOR PROMOTION /T 

63 rue de Fonthleu - 75008 Paris. J I 


J* 


MHS LYON N AMIES (0UL0U3E ULANO PERUGIA «HAA DUSSELDORF LONDON MADMO 



MONTREAL 


H Union de Banques 5 
Arabes et Françaises 
I Il 


Pour renforcer la structure de notre Service In fo rmatique, équpétfun BPS 7, nous créons 
deux postes d* 

analystes- 

programmeurs 

Vbus connaissez nos systèmes (f exploitation GCOS-64 et TDS elle langage COBOL 
Nous vous proposon s de patidper activement à la gestion et au développement des 
applications du Siège Social en prenant en charge des analyses fonctionnefes, organi- 
ques ainsi que la réalisation des Sgnes de programmes. 

En France et à r Etranger notre Informatisation va s'accroître, «e qui promet à nos 
analystes-programmeurs des tonedons Intére ssan te s et évofeAives. 

Pour ces deux postes, nous spuhaitons re ncontrer des cancSdats de formation DUT, 
M1AGE-. pos sé dant :e3è4 ans (ferqpérience et une parfaite maîtrise des tedmiques de 
la fonction, • ou. 6 ans d'expérience minim u m et si passfoie. la connaissance des sys- 
tèmes bancaires. Anglais apprécié. 

La rém u nération que nous proposons est élevée car nous recherchon s des profession- 
neis capables d’évoluer avec nous. 

Adresser C.V.. lettre manuscrite è UBAF - Direction du Personnel 
190, avenue Charles de Gaule - 92523 NEUILLY CEDEX 


^Cliurlci o[ 

Parfums 

YÆ&iN\fWlÇM 

dans le cadre de son expansion, 
renforce ses structures, et recherche 

JEUNES DIPLOMES 

Ecoles Supérieures 
de Commerce ou équivalent. 

Notre taffle et notre croissance rapide etcontt», 
nous permet d’offrir des opportunités Intéressan- 
tes à de jeunes cfipUmés à tort potentiel désirant 
faire progresser leur carrière dans des postes à 
vocation commerciale. > 

Après une formation complète à nos produits, nos 
techniques de vente, nos procédures internes, 
nous leur confierons rapidement des responsabi- 
Rés: - - 

. délégué commercial réf. 927 M 

missions ponctuelles sur le terrain (Paris et Pro- 
vince) pouvant s'ouvrir sur l'a nimation c ommer- 
dale et la gestion d'un secteur géographique pour 
l’une ou Tautre de nos marques. 

futur acheteur rét 928 M 

dans un premier temps, assistance au sein de 
notre département achats afin de se femüiariserà 
la mission dé que représente dans notre entre- 
prise la sélection et le dalogue qu 11 conduira ulté- 
rieurement avec nos fournisseurs et sous-trai- 
tants. La connaissance de l'anglais s’avère Ici 
être un alout supplémentaire. 

Cas 2 postes néces site nt un 
mobilité géographique. 




Merci d’adresser votre C.V. + photo + 
prétentions en indiquant la référence chotefe 
Service Recrutement 28-34, Bd du Parc 
92520 NEUILLY SUR SB NE. 


y 


Filiale d'un des premiers Groupes 
industriels français leader dans sa branche 
automates programmables offre à 

JEUNES INGENIEURS DEBUTANTS 

Formation électronique ou électrotechnique. 

UNE CARRIERE 
DANS LATENTE 

Notre progression rapide et votre réussite 
vous permettront d’atteindre rapidement 
des responsabilités de Chef d’Agence. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
sous réfer. 74710 ID à Confesse Publicité 
20, av. de l’Opéra 75040 Paris cedex 01 q.tr. 


-BCfce 

BANQUE POPULAIRE FEDERALE 
DE DEVELOPPEMENT 

recherche pouf PARIS 

ATTACHE 

COMMERCIAL 


0 sera chargé de la prospection d’une cfientéie 
P JM JB. et de la co nstitut ion des dossiers engage- 
ments. 

n a ssur era également l'entretien de «*»**»» c Se nt S c 
ainsi que l’étude et le suivi des dossiers.- - 

Issu de la profession bancaire, 3 devra justifier 
d’une réussite en démarche et de bennes connais- 
sances techniques. 

POSITION GRADÉ. 

L’expérience déterminera la cl a ssif i c a t i on et la 
rémunération de ce poste à pourvoir rapidement. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à : 
Service du Personnel RP JF JD. 

78, rue Olivier de Serres 
75739 PARIS Cédex 15 


V 


fl 




Un ctes premiers groupes français de prévenance, 
réputé pcxx sa réussite et son dynamisme recrue 



h 


sdeftBuance au tourisme sooaL «Mes sont très largement dNer- 

noitacMqiMs idSvdoppéesdarecJesseaieuîsdepointe|infotmaoque.con>- 

munécaOan.„-J sont des plus performantes. 

i os scHTtamtXüeuxet mouvants. 


:HEC ESSEC IEP Parts ou équivalent. 

vousavezcJesaptitudesréeflesàiacornnxrnfcaooaàl'animarion, 


VOUS s 


âfOrganisation 


, vous acceptez le pnndpe de la moex- 

iîté géographique. 

Ces postes sont à pouvoir dans de grandes villes universitaires. 
Ftjssfofités intéressantes d’évolution de carrière au sein du groupe. 
Rémunération annuelle à partir de 1 70.000 F et + selon expérience. 




Ecrire avec C.V. et pho» sous réf. 999 1 à 

BP 359. 75064 PARIS Cédex 02. 


A 


; 



SEFOP 


Ressources humaines 

RECRUTEMENT - FORMATION - GESTION 

Notre Groupe emploie aujourd’hui 5000 salariés en 60 établissements 
«n i t ff p mnw . Votre rôle, à la Direction du Personnel est d’apporter 
aux responsables locaux appui et conseil pour le recrutement, 
la formation et la gestion des carrières. Vous ctes dans ces domaines 
un professionneL Votre expérience s’est o b ligatoirement exprimée 
en entreprise. 

RECRUTEMENT - C’est, dès le départ, votre principale responsabi- 
lité. Ole suppose une réelle pratique des opérations d’embauche de 
personnel et d’encadrement et une compétence Immédiatement 
opérationnelle. 

FORMATION - Une structure existe qui fonctionne bien. Les besoins 
s’accroissent. A vous de conduire le développement. 

GESTION DES CARRIERES - Ce sera h suite normale de votre 
fonction; Ici tout est à organiser. Nous le ferons ensemble mais vous 
serez maître d’oeuvre. 

Un point encore .: nous sommes implantés dans l'Ouest et chez nous 
3 fait encore bon vivre. Vous aurez affaire à des gens simples, 
travailleurs et qui comptent sur vous. Votre rémunération ne sera 
pu inférieure à 170 000 F. ' 

Merci de nous adresser votre dossier, vos réferences, vos prétentions. 
Sous référence RH 756M Nous vous rencon t rerons rapidement. 


11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. - • 
— MEMBRE DE SYAITEC 



Degrémont 


LEADER MONDIAL DU TRAITEMENT DES EAUX 


(1 500 personnes - Activité tournée aux deux tiers vta l’Exportation) 
recherche 

un muraiHiR aaiMHHnnE 

ETUDE ET DEVELOPPEMENT D’APPAREILS D’ELECTROCHLORATION 

Rattaché an Chef de Service «Produits Nouveaux», cet Ingénieur devra étu- 
dier et Cuire réaliser des appareils d’âectrodüosation avec leur environne- 
ment, ces équipements devant toe intégré» dans certaine» de nosmstallatioos. 

Le poste, basé à RUEEL, s’adresse E us Ingénieur Ekctrocbinnsae (ENSEEG 
en particulier ayant si pénible une e xp érie n ce indnumrile dan» une fonction 
de développement). 

Une compétence technique dans le des équ ipem e nts conc ern és 

cons ti tu e ra bien sûr un scout déterminant. 


Le poste t 
mena, aussi 


implique en outre Posage de U langue anglaise et quelques déplacc- 
sâ bien en France qu'à l'étranger. 


Ecnreen adressant C.V., photo et prétentions tons réf. 433/2 à : 
Laurence MALCORPI - Relations du Travail 
183, avenue du 18 Juin 1940 - 92500 RUETL MALMAISON 




Le marketing à la SETin 

Société nationale employant 9 000 personnes et réalisant 4,5 
milliards de CA. HT, nous. représentons les 2/3 du marché des 
cigarettes en France où nous gérons des marques de premier olan 

ïi?, q “ e £ A ^ L0ISES ' GITANES . galua. royaÎÏ"all 

- ” EW A*L" ons “ prouver notre dynamisme international 

ou s effectuent 20% de nos ventes. Notre direction Marketing/ 
Ventes Cigarettes recherche trois w 

Jeunes diplômés 


lih.iL.iili 


w*m ■ 

Assistants chef de produit, nous vous préparerons à prendre 
rapidement la responsabilité du ne marque. Etudes de marchés 
expérten ces/te rraln des techniques promotionnelles, confrontation à 
la concurrence étrangère pourront alterner avec des missions 
ponctuelles «-spécifiques de gestion mar fcetin&eri collaboration 
’JïS dùteSftaîf C pub, ^ ité * sotttla rosponabHife d'un chef de 

î 4 ™^ Uh .* î “ nS ""2" lrer ** «ments qui désirent faire leurs 
armes dans.un marketing nouveau et riche d'avenir. 

SgPyU“ l h ÿ tP y co . ni vous “sure étude sérieuse de voire dossier 
!Sim V m P c< ’ épousa et discrétion. Merci de nous écrlresous 
ref. 201/1M, 55 avenue Bugeaud - 751 1 6 Paris. 


Bernard JuBtiet 


Membre de Syntec 
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? «blPQt. u’ûc fün.ipjlr nrsponnbi- 
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■tili' «|U> 1 .n», îit’ïinr !’wn les bcsciia 
trif-ii w-Jj-piwml 

- f f «rra la n<tt;iulr Je votre 
M Nihi. »i ti'l.vm rrr-friMc inai'Vtws 

i« nri'lirit- ' i’,«n' i'thint et chc: noo: 
»t WiW.' ■* •'■'î'- ■’ r ^ ‘JniplK, 

*m*ii S u i:n.«i*n:iL«n ne va 


jmmbl,. %.v r. fi n-i»v v.v pr. trruwnv 

i V- î','.* t* i 1 ' titrent 


•*- 


Imoitt 

yumi u**** lirs 1 '* •' 

mtwt **" rr 

If 

etliWKHinilSTi 


v*m>o«* *'* ü ’ '*■ 


i ***vtm»«-«* 1 
fkaiewo* *“ ' "T i t 
*.M «WM-*» y '- * 


r ' ... . 


, ÿitrs-li n. « 

fANt» ..-S '■ 

. *' ■ ■ 

ri*sî* 


•o 


*■* 


H'* * ‘ ’ 

, t .».;* ' J 

WS?l** >' *' r 1 " . ..1 
■' ‘‘ 

4****i~’’ 


\-x. I 
• " .- i \ 




Il î*« ' ' 


* r, • 


REFMSWCIION1NTEBIIHE 


•••LE MONDE — Mardi 5 juillet 1983 - Page 25 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Contrôleur de gestion du groupe 
création 180 . 000 + 


Oui, c’est U première fois quH y imtim contrôleur de gestion. 
groupe «gro-atirnentaga, de 500 


i dfeectanr financier dans ce 


ntëros -années dus le Sud-Ouest delà France et «t appois àmx 


_ oomtftué c«s det- 
<UvdoppasMot natkuaL 


Atuti con^rtfrt-on que ce contrôfcmr de cparton ^KStaca. «rec hd tmo vâritablo technicité acquise 
to ntirileni e nt dan» tma âtapda pratiquant des awbodK de j w f jM* L’iUbootini des 

budgets piéybdaimda et lent contrôle, la conception et le production des tableetue de beed, r analyse mea- 
sueüedes wnih»t i,iei ttndetde wa dri l it», toute cett e no x n pwte aee, fl la mets» «neetviee de le vingtaine 
de petites eociétée oo nstituant le groupe. Et comme fl e ag A eec a an moment oftae mettent en place système* 
informat isés et comptabilité enatytiqua, g contribuesabggeinegt «la uoa c ep t i oa de ces no wea n ai outfls. 

n rejoindra m» équipe de jermeiinKiageaàUdéciikm rapide qui, comme lui, sont issus des meflleu- 
res - «colas que sont r e n âi rws grandes Sociétés ma hinstionat es. Coaune «ce. fl travaillBra. b eau oc m p mais 
avec une grande autonomie et dans un mmat de confiance. Enfla, s’il i des attaches d»*>« l’Ouest de la 
France, fl ap précie» que, quoique basé à Paris, ses dép lacements r amènent « ou v e a i sur les ttwwes de' 
l’Atlantique es particulier dans les Qu’à p r— donc très rapidement sous rétessoe 

831 9 LM aveç les consultants du Cabinet GLEAS. 


CLEAS 


6, place delà SépobUque Dominicaine- 75017 PARIS 


O Crédit du Nord 

recrute, pour sa Dindon de rOi gawa tion et de nnfonnatlque à PARiS, des 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

ayant des compétences dans l J un des domaines suivants : 

■ Micro-ordinateurs et réseaux locaux 

■ Système IBM : MVS, SNA, CICS 

■ Télécommunications 

pour participer à la définition et â l'application du nouveau plan informatique qui mettra 
en oeuvre les techniques informatiques les plus avancées. 

Compte tenu notamment de l'expérience acquise, une rémunération motivante est prévue. 

Les lettres de candidature seront (accompagnées d'un curriculum vitae complet, d’une photo, 
de la rémunération souhaitée et adressées à la Direction du Personnel - Crédit du Nord - 
6-8, boulevard Haussmann 75009 Paris. 


Ingénieur informaticien et formateur, mettez 
vos compétences au service de là clientèle 
NORTHERN TELECOM DATA SYSTEMS. 

Vôtre domaine : la formation de nos cSentsuffistfeursdenosqisièmes intomistiques. Coordonner, planifier ransemWe 
des actions de formation, mais aussi gérer et développer ce nouveau secteur cfacttvfcâ, telle sera votre mission à ce 
.poste que nous créons. . , 

Ingénieur spédafisé dans Hnfbrnndque^ vous possédez une première expérience de la formafion. une fiés bonne 
connaissance des logiciels et systèmes de gesbonainâ qu'une parfaite maîtrise de la tangua anglaise. 

Vos qualités : sens de la pédagogie et de roiganijsatfcjn. dynamisme et exceëent contact 

NORTHERN TELECOM DATA SYSTEMS, spâdaüsta de HnformaSque de rpseai et des télécommunications, nous 
sommes fffiale française du 2ème constructeur de matériel de télécommunication en Amérique du Nord. 

■Nous souhatons vous rencontrer rapidement et étendons vote candkMura adressée sous référence IF au: 

Service du Personnel - NORTHERN TELECOM DATA SYSTEMS - RN 186 - LaEounàdwœ ’ 

92357 LE PLESSIS ROBINSON CEDEX. ... - 



nu/fhem 

fcieconi 


UN MONDE D'OPPORTUNITES 
POUR DE JEUNES ECONOMISTES 


Spécialiste du financement du com- 
merce international, implantée dans 
plus de 60 pays, nous sommes parmi 
: les premières banques françaises et 
les plus grandes banques interna- 
tionales. 

Notre service d'Etudes Economiques 
recherche des INGENIEURS ou 
DIPLOMES. d'ECQLES DE COM- 
MERCE, avec une formation écono- 
mique complémentaire,.bénéficiant 
d'une première expérience de 3 à 
5 ans dans la spécialité. 




Vous aurez à évaluer les risques 
encourus par la banque sur certains 
pays en voie de développement et 
(ou) à analyser les aspects moné- 
taires et financiers des principales 
économies développées. La pratique 
courante de l'anglais est donc 
indispensable. 

Un monde d'opportunités s'ouvre à 
vous en France et à l'étranger. Pour 
saisir cette chance merci d'adresser 
lettre manuscrite, CV + photo sous 
réf. 41 JC à: 


BANQUE INDOSUEZ 

Service Recrutement, Carrières, Formation 44, rue de Courcelles, 75008 Paris. 



PME 2.1. GARONOR 193) - FILIALE FRANÇAISE DÜN 
PUISSANT GROUPE U.S. - secteur : Négoce International, leche rèhc 

FUTUR DIRECTEUR COMPTABLE 

ET FINANCIER 
Bilingue Anglais 

Notre équipe de 12 pe< sonnes distribue sur ou te l’Europe des équipements 
spécialisés de fabrication américaine... ... . 

Nous exportons 60% de notre ÇA et connaissons actuellement une très forte 
expansion (30 à 40% par anj. ^ 

Le candidat recherché; bras droit du Directeur Général, assurera avec une $ 
assistante l'intégralité de fa comptabilité générale et analytique. 

Il effectuera le repbrtmg mensuel, le suivi de la trésorerie, la gestion financière 
des exportation s Jes déclarations sociales et fiscales, ainsique l’établissement 
du bilan. 

Ce poste, qui offre de réelles perspectives d’évolution au sein de notre groupe, 
requiert une formation supérieure comptable (DECS), ainsi qu’une expérience 
professionnelle de 4 à 5 ans acquise dans une entreprise similaire. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous la référence 
135/M à notre conseil : • 

JB SENTIS CONSULTANTS 

• B, ftie Saulnier 75Ô09 PARIS 


PflJHLECrUM 
■MPOftTAMT ÉDITEUR 





PAULSTRA 

hutChinscp. 


STÉ DU GROUPE HUTCHINSON 05 mntiards F.) 
faisant lui-même partie du 
1» GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS ' 
recrute-, 

POUR SOUTENIR LA FORTE CROISSANCE 
A L’EXPORTATION (40 % +) de son 
DÉPT. AUTOMOBILE 


INGÉNIEUR 
COMMERCIAL 
EXPORT (EUROPE) 
Constructeurs Auto 


INTERFACE ENTRE LES. CLIENTS (*• monte 
exclusivement) ET LES SERVICES INTERIEURS 
(Labo - B.E. Usines en ProvinceVpour tous mar- 
ehés en cours, préparation et négociation des 
affaires nouvelles. 

Basé i LEVALLOIS.I92) 

il passe 50 % de son temps chez lés Ctients et 
dans tes Usines. . 


Formation technique solide : INGÉNIEUR 
diplômé ou niveau: 

ANGLAIS COURANT + si pbsSibte Alle- 
mand. 

EXPÉRIENCE TECHNICO-COMMERCIALE 
à l’EXPO RT (ou TECHNIQUE si réeUeS apti- 
tudes commerciales} chez un CONSTRUC- 
TEUR ou ÉQUIPEMENTIER 1" monte. 


DISCRÉTION ABSOLUE.. Lettre manuscrite. 
C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf. 6013 à 


sélection conseil 

38 AV. DE VILUERS, 7501 7 PARIS 



U RESPONSABLE 
DE SON SERVICE 
CRÉDIT 

La candidat ratanu aéra ptua 
particuttramant charpd da: . 

— fattaiyaa tnfomati«Mi de» 



IMPORTANT CTtXJEEPÎODlITFSanMlQUES . 
recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

DE HAUT NIVEAU 

De farmatiati chîmiqoe (Grande École Ch im ie. Doctoral 
> Cycle on Phanüdca). il aura ane. expérience du 
tebcratoneetia ri t rê eiatelaqgocmghiie. 

Rattaché i la Krectiaa des Recherches, basé, pour 
commencer, i côté d'un site de production dans le 
SUD-EST DE LA FRANCE 

Battra poormnwBi: 

- De promouvoir nos produits mr les m a rchés 
inlcmationanx de Ja pharmacie et pÉia-pbarmacie 
industrioUea. . 

- D’analyser les besoins de la cBentélé pottr contribuer i 
définir, en concertation avec la Direction da Marketing, 
les évolutions dé noue production. 

Cet homme de caractère devra avoir une grande mobilité 
. géographique 

Adresser curriculum vitae et rémanératroo souhaitée 
référence YL à tROUSSELOTS^, 

8, me Christophe-Colomb. 75360 PARIS CEDEX 08. 


CONTROLLER 

PARIS-BANLIEUE SUD 
* 220.000 FRANCS 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
200 PERSONNES 

Fatale <Thh ûapertant groupe âméricam commer ci a lis a i de réqtdpemeiit 
industr ie l. 

Sons Fantorité dn Directeur Générai, il supervisera les services comptables, 
paie, recouvrement, informatique, trésorerie. 

Il est requis nne formation supérienre de gestion, use expérience comptable 
et la amftrise de rangeais. 

Sans être informaticien 3 est indispensable d’avoir une expérience sérieuse de 
l'informatique. 

Le camfidat possédera nne personnalité forte, motivée, rigoureuse, a lli a nt à 
une autorité naturelle un sens des contacts. 

4/5 ans d’expérience d’une multinationale sont nécessaires. 

Age environ 32 ans. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions sous n° T 041 .302 M, 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, PARIS-*. 


— du «uM ctem comptas cSarn» 

— di mlunMnt de* tidtfcwtt » 
dspatomant 


. . A un toi 

jHMCtntfdK ta) dm formation 
juridique ayant ptuatouni années 


•iinUaJraa- 

U'4mw4nfi«i p r epo rt » mét 
«vain ». Le pain edt à peur- 
voirtovnédtoiemant. 

gerirtf avec C. V- photo et 
a frét 74.800 à Contre** Pu- 
b liait 4 20. aw. de ropdra 
70040 Pari* Cedex Ol qui 
trarenrenre. 

AMUEETY INTBWATIONAL 

* 

TRAVAUX PONCTUELS 
rlmunér. (mata a oeept * bdnév.) 

RÉVISION 
DE TRADUCTIONS 

anqlaia version frençalaa à pro« 

f a râtoanato t i r * ~t— ° JL *~ 

TA. URG&fT A M“ PIQUSIAS 
au : 667-08-85. 

CHEF DE PROJET 
MARKETING 

pour em ma qn c collective 

Orosaitaw preto—leéaal jfcfcA* 
COLLABO RA TE Ufi EXTÉRIEUR 
pour la mtaa au point d'ixie 
campagne concernant un Mm 
d’éppnwm de ta pemonna. 

La c ontra t A durée démrmreSa 
comtandrait è rai iBWersitalre 

ou A ixi oonsuitant Indépendant. 

Adr. ton» mart., C.V. + pho«L 

I DN A 


8? faiL r. Rtownr, 75002 Pria.. 



La Radiotecbnique-Compelec 
Composants Electroniques 
recherche pour * 
ses Senices Commerciaux 
INGENIEURS Débutants ou Confirmés 
diplômés dEcoles spécialisées 
en Electronique 

o Si vous êtes attiré : 

-par les ^ techniques avancées de 
l électronique et particulièrement des 
circuits intégrés 

-par les négociations commerciales - 
rétablissement de contrats et le suivi 
des clients 

0 Si votre anglais est suffisant, 
ê Si la variété et la nadtipücüé des 
relations professionnelles vous inté- 
ressent. 

RTC se chargera de votre formation 
complémentaire. 

Ecrire avec C.V. 

RTC Là Radiotecbnique-Compelec 
Service du Personnel . 

130, avenue Ledru-RoÜin 
75540 PARIS CEDEX IL 


Société réputé* 

de re p*é**n r*tln n commarctatab 
Cherche pour prendra en charge 
ta vente d'un 
VIN ETRANGER 
en EUROPE et, ultérieurement, 
an AMERIQUE du NORD 

RESPONSABLE 

EXPORTATION 


•t/ou altamand souhaltéee) et 
dtapo rt bta -pour effectuer da 
nombreux déplacement*. 

Une aoKd* expé r ienc e de 
ta VENTE dre Vins ou 
SPIRITUEUX t 


Écrire evec C.V. détaillé 
photo et sataira actuel 
cou* réf. 27.244 A 
Mari* GILMERT 
CONSEIL EN RECRLrrEMËNT 
47. rue de Prarry 
75017 PARIS. 


VILLE D'ORLY 

recrute d' or ge ! ma 

RÉDACTEDR(TRICE) 


ou ayant vocation 

pour seririo* financier 
QpnnyjwvnceM 12 exigé*. 


' ttoncommünato aouhalt*#. 

Ad r **** r CLV. 4 ML la Md* 

«roify UM310L 

. P.M.B A PANTIN, teCh. 

RESPONSABLE 

GESTION 

. BON MVEAU. à mi-tempe 
. ROto^ suivi des dtants 

— suivi d* ta comptabilité 
d’exploitation informatisé* ; 

— gèsoon d* fabrication. 

E a.» SELECTION eTRÉGE 
- V. r. do la Pépinière. PARS-8*. 


Société (fîngénierie infbcmatiquc de 50 pets. 

ndwtdic 



. Noos vgno m dt lancer sur le marché le 
1" Atelier bgîdel intégré Français (SOFTPEN). 

Nos dienis sent de mantis groupes industridk. 

NootredinrckimdmiiigénimttsquiauroûtL 

charge de projets dans les donraues.de Farionique, 
la téléphonie, le génie logiciel « antres contrôla' 
de pcocess. 

Dès votre entrée dans notre société, ira* d’être 
affecté snr votre preget, vous recevrez un 
complément de formation i nos 

• Médiode OPAL de coaccpâàa de systèmes 
temps tcé, de spfa^catioc, A: p rogr amm ation 

struc t ur ée par objets, avec fuofisation de f atelier 
lo^dd SOFTPEN. 

• Langage PascaL ’ 

• Introduction au lainage ADA. 

Cette formation di^xmscc par r»os ingénieurs aura 
lieu du 12 au 23 septembre 83 et du 3 au 
14 octobre 83. 

Adiuus votre cundkiarun! ava. ( !.V. 

JMk ■ Mms Ré£ : M27 à 

VB/ LPJ. 26. rue du Renard 75004 IfrRre 


“3T 
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REPRODUCTION INTERDITE 


l»ig»* USgatTTX. 

OFFRES d' EMPLOI ■ 77,00 91.32 

DEMANDES D’EMPLOI 22.80 27,04 

IMMOStUER 52.00 61.67 

AUTOMOBILES- i * 62.00 01.67 

AGENDA 52,00 61.67 

PR OP. COMM. CAPITAUX .... '151.80 180.03 


OFFRES D’EMPLOIS 


Annonces cinssees 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ANNONCES ENCADRÉES 

lansn/aoL* 

43.40 

UmafeTTC. 

51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 

.. 13.00 

. . 33,60 

15.42 

39.85 


33.60 

39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39.85 


■Déarssdfs ad» sud*» ou m*abr* de périmons. 


OFFRES D’EMPLOIS 




L ! 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL < 
EN INFORMATIQUE 
(650 pçnôones,' CLÀ..170 M-R) ' ' ’ 

partenaire d’an groupe industriel . . 

. . de uük intenutkxule. 

Du» le cadre de noire ill at^iB d 'expansion, 
noos offrons des postes : - 

dINGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Formation : Grandet Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise— 

De 0 à 5 ans d'expérience, 

désirant exercer leur activité dûs les domaines 

suivants : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE I : 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE; 

DONNEES ! 

Envoyer lettre manuscrite, C.V n photo et î 
prétentions sous référence 1950 k ' ~ 

GROUPE SYSECA - Service du Personnel ï 
3 15, Bureaux de la CoUrae 
L. 92213 SAINT CLOUD Cedex j 


TCÏILLET et Cie 

CABINET DE REVISION COMPTABLE 
recherche 

pour faire face à son développement 

REVISEURS CONFIRMES 

L 2 à .4 ans d'èxperieocé.ën Cabinet 
français ou international 
1 Formation supérieure exigée 

ASSISTANTS 

AYANT DEJA CONNd ÜNE 
PREMIERE EXPERIENCE 

DECS complet- 

Diplômés de renseignement supérieur 

NOUS VOÜS OFFRONS : 

- la possibilité de vous intégrer dans 
une structure souple et évolutive 

- une activité axée sur la région parisienne 

- une variété de missions permettant une 
préparation adaptée -aux exigences des 
certificats supérieurs. . 

Ecrivez-nous : 

Cabinet TÜILLET et Cie " 

22, rue de la Banque 
75002 - PARIS 


SWENSON 


S.A. 


■ GÉNIE CHIMIQUE . 

leader dans l'évapora lion et la crisU Hi sa ri on recherche 
dans lé cadre.au développement de ses. activités 

INGÉNIEUR DE PROJET 


- Cinq ans minimum expérience dans sam de la 
rfthsaiittu Pei MMnMcs dés cn-unin destinés A 
la demie mhifcy |g 

- Expérience ingénierie et/ou constructeurs gros 
ensembles appré c iée. 

- Anglais nécessaire. 

Veuillez envoyer lettre manuscrite. C.V_ photo et 
prétentions k : A. B LOCH ET, SWENSON S.A.. 
22. me Saint-Augustin, 75002 PARIS. T€L : 742-27-60. 


PROMODATA 

recherche \ • 

pour sou service exploitation 

ATTACHE 

ADMINISTRATIF 

Mission : - - • : 

- assurer la réalisation des opérations- de. fin de 
contrat de lôcafiori dë matériel, 

- tenir les livres de bord s’y -rapportant, 

- animer et gérer l’équipe effectuant la saisie des 

informations afférentes aux dossiers. . . . 

Profil: 

- formation initiale de nature .administrative et/pu 
comptable. 

- expérience professionnelle confirmée dans ces 
domaines. '. 

Adresser G.V., photo et prétentions à 
LOCAFRANCE 

Département Formation et Recrutement 
43-47, avenue de la Grande Aimée 7S1 16 PARES 


[•“7 

ly^f 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 


Renforce 


1MÀJESJL: 


N“ l français de récriture par prqjectian 
d'encre. 


IMAJESLA.: 


PMI dynamique de Bonrg4es-Valence 
. . (Drflrne), 1/3 d'ingénieurs — Moyenne 

(Tfige : 28 ans. 

1MAJE&A.: 

- produit et commcrdaKsc des 
imprimante* fi jet d'encre. 

- les intègrè dans des systèmes complets. 

- poemut des travaux de recherche socs 
contrat avec des partenaires industriels. 

Von* êtes: 

Ingénieurs on Techmdeus désireux de 
participer fi nue expérience 
«zthoasiàsmaiitc sur le plan technique et 
sur le plan humain. 

Votre compétence technique est 
■ abaréoment indéniable. 

Nous offrons: 

des postes d'ingénieurs d'affaires ; 

1 poste (Tingémeur systèmes ; 

1 poste d'ingénieur interface 
fcammcHiiaehiiie 

I poste d’ingénieur électronicien 
. physicien; 

10 postes de techniciens supérieurs 
électroniciens pour notre service 
maintenance et imtallatioas ; 
des postes de tedunco-coamrercnnx. 
Ecrire à IMAJESLA. -BJP. 330 
26503 BOURG-ks- VCE Cedex. 


services 


BANQUE PRIVEE DE PROVINCE 
proche de PARIS, recherche 

le second 

d'une agence récemment créée 

LE CANDIDAT (TE) DEVRA : 

• avoir une bonne connaissance des produits 
bancaires, 

• être com pétent(te) en matière d 'organisation 
et de comptabilité, car il (elle) aura à assurer 
le bon fonctionnement de l'agence, 

■* être âgé(e) de plus de 30 ans. 

Son salaire sera de l'ordre de 
1 20 000 hors primes. 

(référence 6050 M) 

BANQUE PRIVEE 
PARIS 8ëtne 

recherche pour sa succursale 

responsable 

administratif 

Position cadre. 

30an5 minimum. 

Possédant solide expérience bancaire, pour 

E rendre en charge la gestion administrative de 
> succursale. 

(référence 7040 M) 


Envoyer lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions à OCBF 
66, rue de la Chaussée d'Antin 
75009 Paris s/réf. dû poste choisi. 


f — SOCIETE DE CONTROLE — \ 
FIDUCIAIRE ! 

(Fiduciaire Chaussée d'Antin) I 

recherche I 


HEC - ESSEC - ESC - IEP 
UNIVERSITAIRES 2e et 3e cycle 
. Pratique Cabinet minimum 2 ans 

Pour participer aux minions variées d'un 
cabinet important. 

Pr épar ation aux examen* d'Expertisa comptable 
facilitée par séminaires internes animés par 
las spécialistes de 

LA REVUE FIDUCIAIRE 

Envoyer CV et photo à Société de 
Contrôle Fiduciaire Département Ptecrutement 
, . 100, rue Lafayette 75010 PARIS 


STÉ DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 

reeborebe ■ 

CHEFS DE MISSION 

Auditeurs confirmés 

AUDITEURS DÉBUTANTS 

Les candidats retenus : 

— devront être diplômés de renseignement supé- 
rieur et pour les candidats: expérimentés avoir 
acquis en cabinet la pratique de l’audit, 

— interviendront' auprès de sociétés appartenant fi 
des secteurs d’activité variés, 

— bénéficieront d'une formation diversifiée prépa- 
rant aux diplômes d’expertise comptable. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions à 
COGERCO, 72, rue de Sellechasse. Paris 7« 


MINIMUM 25 ANS 

POUR COMPTABILITÉ TRÉSORERIE 

— Flux journalier : 12.000.000 de francs. 

— Prévisions trésorerie cours moyen et long 
terme. 

— Gestion des emprunts 

— Relations avec banques 

— La pratique de la saisie sur écran serait 
un atout 

Poste indépendant nécessitant initiatives à 

pourvoir rapidement 

Lieu de travail : Nanterre-Université. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., prétentions 
à Madame Chambeau 
12, rue Théodore de Banville 75017 Paris 


Imp o rtant Giajpe fronçots 100CX3 personnes 
leader dans ie confort de rhctaitatracheiche 
pour son Siège d Faix un: 

Juriste 

généraliste 

It i cd Êkk, GontonSeux. Droit* de* SodMfa. 

Le candkjat que nous souhaitons Intégrer 
û r équipe des Services juridiques, possédera 
une expérience minimum de 3 années 
(débutant rfabstenh). 

Ecrira lettre manuscrite, CV + prétentions à 
Môdtta-System, 104 rue Rôaumur 75002 Farts 
sous la léférance 5494 qui transmettra v 


ORGANISME FORMATION 
• rachre chs pore 1* 1-09-83 

CÛORDONIUTEOR/TRICE 
CENTRE FORMATION 


Ued de travail : GENNEVILLIBîS (92) 

Salaire annuel : . 82000 F 

Responsabîfrtôs ■ : 

— aniinxt e ur pédagogique et hiérarchique d’une équipe 
de 7 formateurs pour rf alâ a ri on formation générale fi 
donrinsme li n guistique et préfoimatroa (public, chô- 
meurs, migrants) ; 

— représentation locale de PassotiKOon ; 

— partîdpaoon instances associatives ; 

— suivi traction «Jeunes > i ARGENTEUIL (95). 

NE PAS TELEPHONER. 

Envoyer curriculum ri tac avant le 7-07-83 A AJXFJL 
68, boulevard de Sfinstopd, 75003 PARIS. 


carrièrebancaire 

évahationdesrisques 

Groupe bancaire Implanté dans vingt paya, nous 
souhaitons ren for ces l'équipe i toquella noua 
confions la soin d'évaluer périodiquement la 
«muté» dès engagements de nosfHfedax. 

Le poste (niveau VL VTI) requiert uxte «zceUenta 
nÂriie du crédit, un bon imÿaii et l’acceptation 
pour trois ans d'une grande mobilité. 

n débouche sur dea postes à haut niveau, i 
l ' Etra n g er et en France. 

Adresser CV. détaillé sous r éf é r ence 2058/JN 
à M. BOTHOREL 

40, rue de la X>Mtion^UH3ânèral-Ledm 
. 94250 GENHLLY 


Etabl ies a m ent 
d'e n — i gn e m ant supérieur 
rechercha 
pour rentrée 
. 1983-1984 


1) 1 responsable départe- 
mam economique mri» 
tins, or ga nis a tion entre- 


2} Pmfosiaur d'informatique 
classa* B-TjS- 

3) Professeur comptabilité 
CJ>JÊ.CJ6. 


Env. curriculum vitaa i : 

LSX.A. LT 4 _ 

92. avenue 
Charies-de-Gaulle, 
92200 NauMy. 


LABORATOIRE 
DE RECHERCHE 


UN TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR 

’ Titulaire du D.U.T. Mesures 
phymiqu— ou équivalent pour 
conception, réalisation, mm au 
point de montage* expérimen- 
taux. utilisés d ans le domaine 
de la physique de la matière 
condensée à basse température 
{acoustique. résonance 
magnétique nucléaire, supra- 
conductivité). Connaissances 
appréciées en cryogénie techni- 
que du vida, électronique de 
labo, traitement tjy signal. 

Env. C.V. déz. è M- GRIFFON 
TéL: 941-63-11 
Laboratoire de physique i 
d— —tin—, Uoivwaité Paris-Sud 
ait. Sia 91408 ORSAY 


AUDIT ^ 

FIDUCIAIRE DE FRANCE 

recherche pour 
EASZS et Région Pcrrlxtonno 

CHEFS 
DE MISSION 

Participation à d'importantes mission* do 

lé vkinn na tionalas «** HitonattanalM. 

• 3 à 4 «*** minimum d'expérience dans 
Cabinet d’Auâlt 

• Formation importante et perspectives p 
inhSwccrmtBx pour candidat dynamique. = 
Adresser CV, photo et prétentions à £ 

HPOEX RARES - 18 Bis. r ue de VUlieis *• 
92300 IEVALLOIS PEHEET . 


ADMINISTRATION 
Porte de Clichy 
recherche 

D.U.T. 

SPÉCIALITÉS 

SCIENTIFIQUES 

pour poste de 



DE BOIS, DIÉTEKLE ET ASSOCIÉS 
Hech. pr son département 
Expertisa comptable 
M» Pont-de N euflty 

ASSISTANTS 

{réveau DECS. BTSJ 
Anglais et/ou allemand 

Paeaibtttés d’évolution de cai^ 
Hère drvemifïéea. 

Env. C.V. photo et prêt. 
* BOA M» 1 - NEROT 
Botte postale 136-92201 
NEUILLY S/SEINE Cedex. 

URGENT Hebdomadaire rachat 
che mequeniete expérimenté 
(e) mont a ge oali bra ge pour 4 
moto {Juillet-octobre) Tél. : 
329-2 1-64 p. 424. 

INSrmUT DE RECHERCHES 
recrute 

INGÉNIEUR 


De f orm U on Arte-et-Métier*. 
E.N.I. ou I.N.SA, pour eulvi 
des problème» d'usinage 
caoutchouc naturel. 

Basé à Pari* avec déplace- 
ment* longue durée 3 4 4 moi* 
per an en Afrique de f Ouest. 
Amérique Latine. 
Extrême-Orient. 

— Oomatoaanoà* n fae wi to » 
en mécankju». éle ctri ci t é, 
thermodynamique. 

— Anglais courant kxSapansa- 
bie. 

— Expérience compMmerttafra 
caoutchouc appréciée. 

— Bonne présentation. 

Envoyer C-V. avec photo * : 
IRCA, 42, ruaScheffar, 
75016 PARIS. 


REDACTEUR 

DE MARCHÉS DE L'ÉTAT. 
Ecrire service C «orrai dea 
Commandas. 46, bd Baasièrwe 
75017 PARIS. 

Importante société 
au BLANC-MÉSNU. (93) 
recherche 

COMPTABLE 

ETTS ou niveau avec 1 à 2 an* 
d’expértoncs. 

Les personne * in tér ess ées en- 
voient lettre manueente, CV. 
photo (retournée), prêt, 
n* M 63.407 S BLEU. 17. rue 
Label. B4307 VINCENNES 
Cedex, oui transmettra. 

Sté e xp ertise comptable 
recherche DEUX 

ASSISTANTS (ES) 
COMPTABLES 

NIVEAU BTS -DECS 
1 an axpér. ou débutants (ee). 
Env. C.V. manuscrit at prêt. 
64.C., 153, bd Haueamann. 
75008 PARIS. 

LE CENTRE HOSPITALIER 
SPÉCIALISÉ DE VILLEJUIF 
rechercha 

UN INüfNIEUR 

(travaux, entretien 
mécanique) 

Pour tous renseignements, 
éonre A M. le Directeur du 
C.H.S. de VUaiuif. 54, avenue 
de la République. 94806 
VILLEJUIF Cedex. 




0 


secrétaires 


NORSK DATA 

Gooslracten' Eoroptea d^Mbreteovs 
RECHERCHE 

ÜNE SECRÉTAIRE M DIRECTION 


Si 


POSTE M- TEMPS 
CJLILS. à ORSAY (91) 

SECRÉTARIAT 

SCIENTIFIQUE 

Suivi des büdgeta 
Anglais courant 

B.T.S.. DUT ou -équivalent 
DiplOme exigé. 

Envoyer CLV. a M— OEFRANCE 
Laboratoire de phy^ue dea 
eolkto*- BAdcnerrt.BlO 9140E 
OBSAY Cedex. 


- CABINET RECRUTEMENT 
- SÉLECTION 
BAN UB OE OU EST 

PSYCHOLOGUE 

VACATAIRE 

Avec expérianee récente entre- 
tiens et tests. 

Ecnre sous le m 268.1 TOM ' 


Connaissant si piossiUe le milieu informatique, bilingue 

anglais. 

m STANDARDISTE RECEPTIONNISTE 

bil ingue anglais, sachant télexer (petits travaux de se- 
crétariat fi effectuer), lîetrde travail : Satet-Oond. 

Adresser curriculum vhae 1 : M. CHOLIN. 
NORSK DATA, 

120, bureau de la CoOine, 

92213 SAINT-CLOUD CEDEX. 


Société micro InfluiwUqua 

prestataire de services Pbrfs 8* recherche 

SECRETAIRE 
HAUT NIVEAU 

&vosw CV, photo et rémunération actueUc aous 
ref.831Cà 




4cai7^ 

S.O.S. 99-99 

recherche 

*2® «acréteire sténodactylo 
reoouvrement 
T. 707-99-99 è M— CHAUSSE. 

SECRÉTAIRE Gâ>4ËRAL 


2. avenue du Qénéral Lederc 
75014 PARIS. 


Mouvement A.T_D. 


86 bis. r. Réeumur. 75002 Pots. 


„ , RECHERCHE 

■Fi e n r é n alre w^aint. edmkils- 1 
traceur (homme ou femme) 1 

TrevaS proche banlieue Paria - 
plein temps.- . 

Adresser candidature M. PAUL 
MEFANO, «entre Olivler- 
Meestoen. .4. rue PrOudhoo, 
94600 CHAMPIGNY. 


CHEF COMPTABLE 

- Diplômé D.E.C.S. 

— EHsponlble de suit*. 

Ecarlrer avec C.V. + photo * 
Et. LECLERC. 22. rue Jasmin. 

- 75016 PARIS. 


cherche 


SECRÉTAIRE 

BILINGUE 


POUR SON SERVICE 

EXPORT 


gjxwtaence secteur textile, 
habillement et procédures Bd- 
minutfitlvÉ^^iniport-txpoft . 

! 

lettré menue- 
crtT *’ 1^*0“ «prétentions é ; 
^PréHeçeMAUGe 
a®- bv. Cl émenoaeu. 
79670 VILLENNES. 


recherche 

SECRETAIRE 

STENO-DACTYLO 

Expérience 
«*msser C.V. et Tél. b : 

M ' no *v2(^’ r Sï 

76009 — Pane 

Soc iété T B- arro ndlassm a m 
Pbne de la Chapelle 
reohectaie 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 

^^^'■'phowïmtoiatSe) 

9*307 VrnemnM 
Ladex. qu i transmettre. 

2SSt"Slr à “ï septembre 
•* cr «- fnédj qxpénanca sténo- 
dficryk). 

r-,, O-v. min uscrit. 

ecr. a/n* 8Æ13 (a Monda Puh. 
“rvioe ANNOMCgS 
S. rue dea I raflons. 7000» Partir. 
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D'EMPLOIS 


AUDIT 
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CHEFS 

mission 
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O.U.T. 

■-'■CvV.LiTÉS 

SCIENTIFIQUES 
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RÉDACTEUR 

. ÎH *•'*■ ’ ‘ M >'- CUEUï 
V"' 1 * Cdniul h 

• U Bw*ï 
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— WSMAiMl 

COMPTABLE 
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ASSISTANTS (ES) 
COMPTABLES 
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Lilps* 

OFFRES ET EMPLOI 77,00 

DEMANDES REMPLOI ... 22.80 

IMMOBILIER 52 00 

AUTOMOBILES 52.00 

AGENDA 62.00 

PROP.COMM. CAPITAUX 1^1;80 



Annonce! cia uses 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D’EMPLOI WO 61.47 

DEMANDES DEMPLOl 13.00 15.«Z 

IMMOBILIER 33,60 39.85 

AUTOMOBILES -33.60. 

AGENDA . . . . - 33/60- • 39,85 

» Déflirant» iiluiiMtowMHilwdipiniwn». 


capitaux 

propositions 

commerciales 


SOCIÉTÉ SUSSE 
Avec bureaux & Genève députa 
1970, import-export de maté- 
no) industriel «t - produite de' 
consommatkm, nombreuses ré- 
férences « oonneedans kner- 
rtstionales. produite de haut 
niveau, représentation, factura- 
tion, conseil» fina nc iers et juri- 
diques. cherche A étendra aee 
aetnritée eur la Fntnea. 
Etucfie mut nouveau mandat ou 
proposition. Discrétion at 


DEMANDES D’EMPLOIS 


Réponse s/réf. :• 

T TS-11BJ21 
Publicités S-A. ^ . ^ 


ch-1271. Genève: 


PBfTS PEISOHMELS IBS 


raie soir As 
EFnm.2 


2ffT41-07. 


formation 

professionneHe 


DE JUHI A SEPTEMBRE «3 
Préparez-vous aux . 

CARRIÈRES 
DE L1NFGRMATTQ0E 

dans las •- 

SESSIONS D’ETÉ DD 


CENTRE 

INTERNATIONAL 
DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


lia r. d» Cdméa. 7601» PANS 
206-24-S3 - 341-S3MB3 
ParfacL pots- profasaionnaia. 


propositions 

diverses 


. Lea poasibiCréa cT amptote 
à rétrangar sont nombreuses at 
variée» (Canada, Austrafia, Afri- 
que. Amériques. Asie. Europe}. 
Demandas une documentation 
sur notre revue spécialisée 
. MIGRATIONS (LM) 

3. rua Montyon • 

7 5429 PARIS CEDEX 09. 



MOQUETTES 
A PRIX PLANCHER 


• Moquette lain 
targas 4 m : 44,50 F la m*. 

• 100-% laine: 77.B0 F 
la m*. 44,60 F la m*. 

77.50 F la m». 1S9 ta ie*. 

29.50 la m*/ 

• ■ BLANCHE LAME » mo- 
quette 100 % lalna griffée 
Wolmark ; 169 F t»m*. 

• Rev. plaat. an 4m: 29 JK) F 
ta m 1 . 

Posa et Iwiahon saturés» - 

ARTIREC 

Payez moins Char Ta quaüté' : 

• 4. bd de la BaetHa 75012 
Paria.' Tél. : 340^72-72. 

• 8/10 Jcnp. SaüibGébaBttan 
Intv. 32. rué St-Sébasitan), 
76011 Parta. 356-66-50. 

C 0/ sur présentation 
— ü 7D de cens - annonça.' 


travail 
à domicile 


Frappe de voa textes fr.-anoi . 
eaaaanaa. a/IBM boula. R*Ptda- 
TéL 750-05-00/ 534-01-81. 


traduction 

offres 


TRADUCTEUR(TRICE) 

TECHNIQUE 

ANGUIS/FRANÇMS 

La service de traduction de 
PERA (Production s n gf ne a rin q 
Research Association 
de Grande-Bretagne) 
recherche 

LM (El TRADUCTEUR rnUCEJ 
TECHNIQUE 

pour répondre spontanément 
aux de m an d es de tr ad uc tion 
des entreprises cflantea. . . 

Ce posta exige une conn ata - 
aanoeapprofcsicfla des langues 
française at éhgtaisa, dos quali- 
fications professionnelle* on 
traduction, des connaissances 
et une expérience taohnlquos. 

Dactylographie soubaftée. 
ExcallontoscorWîtlonddotravaB 
dans environnement ruraL ‘ 
CensWaturaa à eeb w sr k : 


W.A.R. Dukamp. trariafatlon 
servies. PER ArMehehlIeârbrav. 
Leicaatsrahira ■ ■ LE 13!" OPB. 
Anglaterrs, as référance 1.360.1 . 


automobiles 


Ç de 5 à 7 C.V. ) 

Vende mW-Awrtn. balga mé- 
taRlsé. 60-000 km. nov. 79. 

excrétant état, 14400 F. • 
Tél. après 18 h., 467-93-62. 

( de 8 à 11 G.V. j 

Vends FIAT 132 2000.' 1982. 

InL élaotr.. vttraa lUméa*. 
équip. radio. B piMKia largM. 
révisée, lm p e co . Grta méraO. 
73.000 km- Argua 37.300 F. 
TéL la soir au 209-82-06. 


A vendra : voitures de dirao- 
t i O ; . ft" ' 

faible kilom é trage — AUDI 100 
diesel — boîte automatique, 
mon 82-Volkwragen Scbocco, 
moddlM 82 et 83- Volkswfagen 
JETTA di*»s) 

modèles S2 at 83. Aopefa* le : 
16(23)96-27-77. 

v ■ 

( de 12 à IB C.V. ) 

A vendra 

Ford Capri GH LA 13 CV. bleu 
métaPlsé. toit vinyle noir. 
Très bon étet. 118.000 km. 
Année 76. 9.000 F. 

H. de bur.: 379-23-85. 
Domtate: 706-19-62. 

A VDfiE Mercedes 300 D, 79. 
191.OOOkm.Px45-OOOF.GIac. 
Temréaa. HL 732-24-77. 18 h. 


CADRE SUPÉRIEUR BANQUE 40 ANS 
;.:-T . BP, ITB atCESB 

et25 ANS D*EXPÉRENCE 
(agença, direction daeraupaat sAga} 
dans rACTION COMMERCIALE 

(prospection et gesdan cbsmèia, animation, formation, - 
organt ta tion. promo tio n, i nformation atu yna v in l u ation) 

. DiSPONBflJTÉ + MOBLntTOTALES 

Étudta toutes propoaitiona. Paris /P tovvk» 

Écrira souan* 8.465 ta Monde PubBdti, 
service ANNONCES CLASSÉES, 

5, ruades halana. 78009 PAIBSL. 


TtlIILAIRE 

D’UNI MAURBÏ ms m AÎFAÏRIS 


Jeune Hllc rcchcxcbe 
PRIVÉ ou PUBLIC. 


Service Contentieux, secteur 
si a Ecew arr e dès l» aoflL 


Ecrircsoezi3?6£Q9IeMotuiePTib~ 
Service ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75009 Paris. ' 


D tap o nWs le 1“ s ep t e m bre 1863 
(NQÉMEUR 


LIBYE 


1 0 ans d'expérience iocaie. 
D ir e c tion d'agence où chanttar. 
Ecr. s/n* 1393 ta «fonds Pub^ 
servioe ANNONCES CLASSÉ, 
5. me de^inflena. 75009 Paria. 


PROF- DE MATHNléATntlES 
PSYCHOLOGUE CL— C P I 
28 ans, étude » prop. T. Br»- 
cormier. 7.' av. 1-adru-RoCn. 
76012 Parta. TéL 344-10-26. 


CADRE JURIDIQUE. NIV. 
DOCTORAT, droit des af- 
faire». -management. - anglais, 
lO-'a. chef -do contentieux, sans 
raL hum. ch- éL abnfl. ou celâ- 
bor. évac- cablnat juridUma 
temps plaei ou pahieL 
Ecf. s/n* 8.462 ta Monda * 
service ANNONCES 
6. me das Italiens. 76009 M, 


J- F- 21 ans. aaorétaba sténo- 
dactylo niveau B. T. S- ch. em- 
ploi stable, libre début juétar 
Ecr. a/ n* 6.518 la Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ma das fiaitana, 75009 Pari». 


DIRECTEUR i» PERSONNE 

46 ans. Etudes Supérieures. 
Ma&rieant ta las aspects de la 
fonction dans -una gde entre- 
prise 1 du secteur tertiaire. 
3<O00 personnes, rtdi. poste 
sbnéaaa h Paris da préfïr. BAN- 
QUE, ASSURANCES OU SER- 
VICES. Ecrira n« 7-4.342 
COMTESSE PtarfiMé, 20, av. 
de. l’Opéra, Parie- 1« qui trana. 


‘ r ffrS TM : 
BUSINESS 7 

Votre .objectif. cTeat de déve- 
lopper voua CA eux ttata- 

Unis. Rompue aux études dTm- 
pl s m a tion. « la' vante at aux 
missions * rétrangar, fsi une 
expérience comm e rciale qui 
Vous sera utile. 

Américaine. 30 ans. S d e n oaa 
P» .'propose 'de vope ranoon- 
trsr. 

Ecr. s/n* K689- ta Monde Wdv. 
servioe ANNONCES CLASS&3, 
6, rue das Italiens. 75009 Paris. 


MÉDECIN; 44 ans. MpL «t axp. 
an méd- trop., aamé pub.,éduc. 
»an.. épidarruplogià. recherche 
EMPLOI MEDICO-SOCIAL 
mHterupp au tpeperttaL Etude 
nés prop. Parle ët rés- paria. 
Ecr. a/n» 8.507, ta Monda A*., 
service ANNONCES CLASSEES, 
6. rua des ItaBsna. 75009 Paris. 


J-tL. 2SÙ.. Ecole Sup. de Geet.. 
option mark. /pub., oh. posta 
ASSISTANT CHEF PRODUIT 




JS.. 24 an 

eBanayxt notions dactylo, 
bonne présentation. Cherche 
mi-temps JuMet/aoOt à Paria. 
Téléphoner eu : 326-72-64. 


Fme 46 er— . ■ . — 

droit. 20 a. expérience 'gestion 
dèbiane, direction eommardtale 
en Franoe et à rétrangar, trOn- 
gue anglais /eapagnoL ôtudte- 
raînoutaa propositions an 
F r a n c, 1 » 
ou étrangsr. .Un da suite. 

Téléphonai eur 
626-83-11 ou au 240-20-71 


JiP.. 27 arw. DEA tontes, très 
cutovée. expérience' e n st l gn. 
at ffcrsiria, dactylo, étudtaralT 
toutes propos. Libre da suite. 
Téléphonez au : 735-86-31 


' DOCTORAT 4- M.LA.O.E. 
Chat de projet. 6 ans <Taxpér. 
Africain, 33 ans. Etude toute 
offres pour le Cameroun. 
Ecrira sous ta rf T 041 .351 M. 
RÉGE-PRESSE ' 

85 bis. r. Réaumur. 76002 tarie. 


K 32 ans, cadra administratif 
banque, oormaiee nos opéra- 
tions spée. export change. Etu- 
de tcaa proposMone banque ou 
Sté. Libre rapidement. F. Me- 
Basky. 10, bd Chanzy. 93180 
Uvry-Gargan. Tél. 301-88-49. 


Ing. génération. 42 a doct 
sextnees, 10 A sxp. de- secteur 
nudéafee, 8 A sxp. tr a nsferts 
technoég loues pays V.D. (Am. 
Jeune. Moyen-Orient), h. de ter- 
rain, ratat. trtL. rach. poste 
raapon sa b ü téa et/ou miasiotis 
hautes dfflouftéa paya V.D; 
Ecr. a/n» 8.492 ta Monde ta, 
•ervioa ANNONCES CLASSÉES; 
6. nia das h a B i na . 76008 Paria, 


30 a. chef opérât. utUtéA cen- 
trale therm.. axp. : tndust. 
chintkjue. textile, raffinerie ;. 
■A ; AlgérleviCh. Sté sériauae 
para travail France et é tra nger. 
PendeRsu. bâtiment 5. 53, sv. 
dm StsHngrad, 21100 DUON. 


DOCTEUR tS LETTRES 

28 ans, ch. emploi fhnor 'ou 


us le n»1 1.046 M 
RÉGE-FRESSE • 

86 bis, r. Réaumra. 75002 Farta. 


Peycho, 37 m, bien dons 


gestion entrspr. DUT 
analyse format, continue enim. 
groupe rat e aig. ch. mi ou plein 
temps Etud. to»rtaa . proposit. 
av. Carayon, 23, rua Cbar l aa 
Fouriar. 75013 Parte. 


ASSISTANTE DE «RECTION 
multilingue, d lapon. Juillet, 
août. Téléph. : 554-04-11. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Hàtioule Port l'Emploi 

vous propose une sélection de conaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admimslralits. commerciaux 
« JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

CADRE NOTARIAL - 32 «as - DipJ&né J-dere^ 
• -14 a/»s eotpfaiciice — Connaissances neodues du droit 
■ et de la fiscaHié immobilière, do droit de la faraUJc — 
R c» |k>nsSblc. rigoureux — Capadlés d’ad ap ta t i on en 

n imli Tta rrlm-jnm fenag J" ' ' 

RECHERCHE : poste à ré&ponsabüiïfis dara d c train c 
juritfiqué : Banque, socîélÉ immobilière, fiduciaire, 
notaire. (Section BCO/JCB 38S.) 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION - Anglais, espa- 
- gnûl, italien courants — Très sérieuse connaissance de 
Lallemand - 44 ans - Bonne expérience auprès 
société américaine et dans une multinationale. 
RECHERCHE : intégration, dans une ' 
mïque tournée vers T exportation- Siège 
proche banlieue. (Section BCO/JCB 386.) 

CADRE SUPÉRIEUR - 53 ans - Ancien P-D.G. - 
Diplômes supérieurs — . Solide expérience commerciale 
— Créativité de produits — Disponible et mobÜA . 
RECHERCHE ; direction oO mmcr c â tie haai niveau - 

.des 


SPECIALISTE relations ~GE.IL, Maghreb,: Algérie, 
Jrioroc, Tunisie - 32 ans - Nul tunisienne, (épouse 
anglaise) - Docteur droit internati o nal, européen - 
' Bonne coooaiss&ace Afrique Nord .et Moyen-Orient — ( 
Relations - Très haut niveau (Tunisie) ^ Français, 1 
arabe, «feh»'* courants - Exp£c..entrqx, diverses : - 
placements financiers — Crédit L. et :NT 
(C.E.P.M.&) . 

RECHERCHE ; Respons. dans entrepr. désirant^ 

. dévd. relaL Onan. comm. on bdnsL avec Afrique 
Nord et Moyen-OrienL nrobUitc France/ étrange*. - . 
Disp, septembre 1983. (Section BCX)/JCB 388.) 



ECRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12. ras Bhnchs. 75436 PARIS CEDEX 09 

TeL : 285-44-40, postes 33 et 34. 


L'immobilier 


appartements ventes 


hôtels particuliers 


. .3* brrdt ■ j 

MARAfS-BDNDEVILLE 

ttione pour 4 a 
met perWng. 

-s 280-21-68. 


Supwbee pra 
•ud. evaci 




3/4- POE* 

AMÉNAGÉES. Réeept. + 
2 rhhre». graaefe cuteinA MOe- 
â-tnenger. 2 b»foA perk. 
562-16-40.- 


4* arrdt 


J 


•65 m? A RÉNOVER' 
360.000 F. eotaB VUE 
EXCEPTIONNEL, 551-88-83. 


C 


5* àrrdt 


3 


LUXEMBOURG 
Immeuble p-ri«-t_ port, vend 
etud. pb ctaL 8- *t- aac. Bâta a 
w.-c. Lumineux, calme, urgent. 
Téléphonez, au : 326-69-28. 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 «T 3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION QD LUXE 
Livrataon taunédtata. 

3. 4, 5 pléoee et DUPLEX.' 
VIa témoin ra-taejm 14/18 h. 
sauf mereraefl et dbnenchA 


GAY-LDSSAC ; 

Urg. cause départ vd fiv. tible 
+ «libre, ton», cuta. équip.. 
chétif. Jncfivid. exeeL état. • 
PropriétNre : 337-7 1-63. 


S» PRÈS NOTRE-DAME 
Imm. 18* aup. data. w aanl H 
que Nv^ 2 ch. 1.450.000 F 
. . Daraesey - 824-93-33. ' 


C 


6* arrdt 


3 


LUXEMBOURG. G PCES 

Twenw TéC 354-95-10. 
170 m 3 . DUPLEX dvtafota, ma 


PrbsVevin. 17 Gde Chaumière 
et 117, bd du Montpemaua. 
m erati llqu e Sv. '+ -cota'rapee •+ 
2 P.-8» éx. Partait état! Soleil. 
Vue eupertra. Cuta. équipée, 
esc., bslc-, parking. S/PL. oe 
jour 14-19 heursA 


PtttE ST-AKDRE-ARTS 

RÉNOVATION DE QUALITÉ 

2 PliCES ET DUPLEX 

329-88-06. .“.V 


S/ MARCHÉ-, ST— GERMAIN 
DUPLEX. -CARACTÈRE Jiv.’ 
3/4 phbrqe, ét.. élevé. 
1 .600.000 F. 624—93-33. 


LUXEMBOURG 

6H ARMANT LIVI NG + 
: 2 OMBRES — TERRASSE • 
Sotal. 880.000F. 662-18^40. 


C 


7* arrdt 


y 


CLAM. 
1 TO m» tt cft. 
Bon état. Partie comptent. 

» terme. _B61 ; 


8“ arrdt 


3 


MILLIERS 

RUE MONCEAU, ds snmeubiq 
p. de t 7920 gd stand. Asc., 
k. Plusieurs STUDIOS. 

3 posa 4pcPA Bpo 

Nnltion su godt du dtant. 


. ( 3* arrdt „ ) . 

* RUE LENTONNET ' 
SptacaA 98. m*. ocoitaé. 
Téléphonez eu : 380-76-20. 


N.-0. LORETTE. Beau studto, 
culs,, bains refait neuf. 
170JXX) F - 626-64-61. 


{ 10* srrdt • 

GARE DU NORD 

Dans (mm. plsrre de t. atei t- 
ting, gd 7/8 posa cft. chaut. 
indlv. s/ru e et cour 

• ■ UBO.r 


Ç 11 m arrdt 

VOLTAIRE. Vtald urgt 3/4 P. 
cft, refait » lOO %. Pute, éqtap. 
505.000 F. — T. 347-57-07. 


Bd VOLT AME. prbs Qberksmpf 
vaste 4/5 p. stands » osa. 
c ha mbra ssrv., parking, imm. 
pierre ds taMe. bourgsota. Prix : 
1.320-000 F. TA 347-67-07. 

Ç 12 • arrdt . 

M* Hérault.- a pose co tstae . 
63 m». b rénover, imm. en ers 
ds ravalam. 170.000 F crédit 
total pnsslbls. Tél. 347-57-07. 


MICHEL-BIZOT . 

2 appartemen ts à réunir. 76 m*. 
474.000. Cogénm. 347-8707. 


DUGOMMU9) 


refah neuf. — 365.000 F 
526-89-04. 

( 13* arrdt • ) 

OLACaÉRE. superbe. 3 p. tt cft. 
bette cheminée, 1" é ie gA pMn 
sud. 422.000 F tt créd. posa 
COGEFIM. téMph. 347-67-07. 

( 74» arrdt • ") ; 

MONTPARNASSE. 364-42-70. 

5 PCES. SOLEIL ASC. 


PROX. PORT-ROYAL 


3-4 P. 

teftte. ét. élevé +"lré* gde 
terrasse au. fleurs. arbueteA' 
Px 1.842.000 F. 642-40-90. 


Face Porc Mo n uotrâ, très . bel 
imm. piaffe de t. appt 3 pce» è 
aménager dans aner boutique 
<T angle. Ppttara : 296-12-06. 


C 


15 m arrdt ^ 


TOUR DE MARS. 22» étage. 
Livlng + 3' cfusnbreA Portait 
état. Belta vue.- 1.200.000 F. 
T. 833-29-17 - 877-38-38. 


PORTE de VERSAILLES /ISS Y 
6 pces cft. gd Bv. + 3 chbraA 
4* étagA aacenoerâ, balcon. 
660.000 F. Tél .' t 677-96-88. 


DUPLE1X 
entrée. 4 P. sur verdure imm. 
stand. calme, soleil. 
1.100.000 F BRANCION 
SJLR.L Tél. : 575-73-84 


VENTE PAR NOTAIRE 

M» Duplex, imm. anctao, ré- 
nové. 4» ét. -» frac aeÂ/beau 
2 pesa cft, gde cuta. équipée. 
. 55 m 1 . Mardi 5 juLds. 14b,. .. 
è 1 8h: 10, r.- St-Charfe«- 


( 16* arrdt 

r v r cpî mrtn' ' ’• 

S/HAMEAU-BOILEAU 

Damiers 4L. duplex 6 pcsA 
240 m* ta terrasse. Jardin 
130 m*. 2 par ki ng s ta service. 
DO RES SA Y - 624-61- 13 , 

Ç '77* arrdt 

MALESHERBES ; 

STUDIO cuta. équipée, beîne 
REFAIT NEUF ’ - r LUXE 
420.000 F. VIA lundi, mérdi 
14/18 h. 45 be, ev. d» VHm. 

(: 18* - arrdt 

M» BLANCHE 

BEAU 2 P. 280.000 F. 

1*' ét. Chff. tacEvfdueL -calme. 
Slnvim A O». Té*. 501-78-67. 

‘ Ç ' 19* arrdt 7^ . 

PLACOéENT -EXCEPTIONNB. 
3 studios 40 Jti». : 190.000 F. 
|2 . pces 40 1T* ' : T90.000 F. 
- Imm. restauré, rantsbittté 
pessMa ' 14 %.■ 347-57-07. 


BUTTES-CHAUMONT. 42 m* 
(ratait neuf. T4U. entre - 70 h 
et 14 A 238-34-36. ' 


20* arrdt J 

Y# MARAICHERS, Studio'' tout 
équipé neuf, petit immeuble- 
Fï 40.000 F. Pptslra 590-86-06^ 


^ 91 - Essonne ) 

VtRY-CHATBJLON, berddutoo 
dans ImriMtible 4» ét.. atanefing, 
15 minutes gare 
VENDS F3 

BALCON ta CAVE ta PARKING 
320.000 F ta 85.000 F C.F. 
Téléphonez au 844-32-61. 

r 92 ^ 

V Hauta-daSeme J 

flLLE-D'AVRAY 


Jean FeuOledA 866-00-76 


NEUILLY Nt SABLONS 

STUDIO 31 m 2 

récent 2» ét. -calme. 266-92-16 

Ç Province J 

Appartement F 4 cave ta parie., 
1“ . étagA balcon* ta loggia 
oarréféA Cuisine aménagée. 
Libre eur demande 410.000 F. 
Loirs saus n» 120.338 è - 
AGCE HAVAS 83100 TOULON. 


appartements 

achats 


1 à 3 pces Paris. 

préf. 6», 6». 7». 14-, 15*, 16», 
4*. 12*. avec ou sans travx. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
Tél. 873-20-67 même le soir. 


EMBASSY-SERVICE 

8, sv. ds Messins 75008 
PARS, rach. URGENT APPT. 

180 i 220 m 2 

ACHAT ou LOCATION 
16 a» ou T*r-T. 562-16-40. 


locations 
non meublées 
demandes 




Paris 


y 


E tilde cherche pour CADRES, 
vais», pavttl. ttes béni. Loyer 
garanti 10.000 F. 283-57-02. 


DKiECT A P ARTICULER pour 
cadre supérieur at employé 
ODE -ADMINISTRATION rach. 
APPTS toutes estégorie s et 
grande surface ta» viles. Prix m- 
dttf. 504-01-34. posté 24. 


A VENDRE 

TROIS HOTELS 

SITUÉS EN GAMBIE, 
AFRIQUE OCCIDENTALE 

Ces propriétés sont situées dans un endroit idéal 
permettant da bénéficier du marché touristique 
dont rimjxxtance est eh croissance constante en 
Gambie. 

LES PHtaOPAUX AVANTAGES SONT LES SUIVANTS : 

8» sont répertoriés dans tas prindpslar brochures da» guides 
pour voyages en groupa. 1- 

• Un ba» de tangue durée (42 année». avec option de 

ranouvNtemant). ... - - 

• Sites de iobM beauté «m bord de la ph®a- .- .- 

• Zone» récréatives étendues. . 

• Jarânm tropicaux élaborés.' - 

• 70 vasm chanforaa-pour-deux poraonnaa dans chaque 

hôtN. . 

Les investisseurs retenus poutront bénéficier d'avantages 
fioander» considérabiM. " 

Il est posmbte ds se procurer' de plus amples Iriformations en 
ce qié concerne cas propriétés at le tourisme en Gambie sur 
demande. 

Las parsomes intéressées doivent sT adresser en tout premier 
fané: ' 


AKTHopper Esq 

Kerr Forstar 


ue ffourâ :y 
London Wall 
LondénEC2V,6AL 
ENGLAMD .. 


Pannell Kerr 

Fprster. 

Associates 


MANAGEMENT CONSULTANTS 


EMBASSY SERVICE 

B, av. Messine. 7&0Ô8 PARIS 
rach. pour clientèle étrangère 
oit XtabriMesi APPTS. TfO- 

PARTKÎ-eU 

ATION 

du ACftAT^I 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


3 


SERVICE AMBASSADE 
Pour eedrs e mutée Perle 
recharc h s du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS p*r Sté» 
qiLAmbeeeqdee- 285-1 1-08. 


immeubles 


ACH. IMM. tare, ném» avec 
gros travaux. Parta /ban Houe. 
TéL 590-86-06. de7 h A 21 h. 


maisons 

individuelles 


m . 10 tan LE LUC „ 
30 km Sainte-Maxime 
MAISON DANS VILLAGE du- 
plex. 2 p.. cuis.,- s. d*Mu. w.-c. 
TERRASSE 10 m* état portait, 
ha b. . da suits 300.000 F. 
T 4t. i 522-91-33 après 19 Jx. 


terrains 


VAR prasqulte da^Jen» terrain 
pieds dans l'éeu, 1500 m*. 
• T-TéL : (941 66-20-01. 


viagers 


Région .Ooucdsn; ode viBs ré- 
cente, 6 peeaf */3.5O0 ni*. 
500.000 F ta 6.600 F/mois. 
F. CRUZ. 266-19-00. 


bureaux 


Locations 

Doimciüatioss : 8^2*, 

SECRÉTARIAT. TÉL.'TfiÉCXr 
Loc. buraeucwotgs d é u ip .vhp e ; 
pour constitution-de société#. 

ACTE SJL 359-77-55. 


DOMICILIATION ' 
16* - CHAMPS-ELYSÉES 

140 F à 340 F PAR MOIS 

CIDES: 723-82-10. 


VOT7K SIÈGE SOCIAL . 

DOMICILIATIONS 

S JLR.L - R.C. - R.M. . 
Constitution ds eodétés - ■ 
Démanches sc tous Sfrvtaas 


Tél. : 355-17-50. 


locaux 

commerciaux 


Ventes ’ ’ ! ‘ 


Prox. MONTPARNASSE 
721 m* -t- dtfpendsricés Verne 
è le T.V.A. 638-74-98. 


tonds 

de commerce 


Ventes ■ 


PARIS Ubra. pa p et e rie. • . 
Journaux.'. -L C^A. b.OOO.OOO F: 
Avec 950.000 F. togemti n 
- gros rapport. 355-08-40. 


immobilier 

information 


SATI 

IMMOBILIER 

y®TRiMffllATEÜR 

- ■'- r -1742-32-'S2 . 

36. R. DES IMATHURINS-S* 

. q LE SPÉCIALISTE e 
Boutiques/ Bureaux/ Fonds de 
qennsde/Tflts locaux com- 
merctaüx' recherche perpétuei- 
- lemempourse dlentèle 
. . , et appeda 

tes prepriéniras/ gérants voû- 
tant" louer /ventée tous locaux 

— appelle tous locataire» vou- 
lant céder leurs Bureaux /Bouti- 
quss/Fonds- de commerces. 

Pour nous confier, et ce, 
GRACIEUSEMENT 
- POUR VOUS, 
la riégbctetion de voa aHairaa 
■ pour eoaeje n eaignaments : 
SATI - 742-32-52 


pavillons 


Vente pavttton Hérault 4 km 
Méditerranée, lotissement 
calme, proche du village Séri- 
gnan. 3 ch b ra» , grand séjour, 
chauffage central électrique, 
tartan, garage. 


bureau, lingerie, 695 m’ 
t- 020000 F. 


Prtxi 


les annonces classées 





sont rëçués par téléphone 

du lundi au vendredi 


ST-RËMY-LES-CHEVREUSE 
(Face au Lac) — Pavillon 
9 pesa, tt cft, gd a/sot lard. 
930 m*. Prix : 1.100.000 F 
Conviendrait commerçant. 
■' . Luritfi. mardi 14-18 h, 

6. RUE DE LA DfGUE. 


villas 


SAINTE-MAXIME, vue peno- 
ramtqua. Golfe St-Trop«x. vfltn 
rrfai/ééa, -8 ^hbraa - 1.700.000 F 
' il) 590-86^08 ou 
(94) 9É-0S-44 heures repas. 


maisons 
de campagne 


. . . . LANDES GIRONDINES 

43 km -Sud de Bordeaux 

’ 30 minutes (TARCACHON ' 
Proche da BELIN-BEUET .- 

GRANDE DEMEURE 

’°i p -'SS : ?3S"Ær 4 “ t 

PARC 29.000 a 7 

LAYDEXER. T. (86)48-10^8. 


propriétés 


F *- TJÉWStJMr-é-JSSare- demeura 
' XVHP..10-P.. Chff. waZToép.. 
■ gdé- srange ta tetr. 25 me 
. 550.000 F - |53) 80-74 

■*‘ A Jàî^?" b> !!L pw4 

çwvée dans rEura. 10 km da 
, Rouértl s/ 11750 m» do terr 
- erro c ioa^ tésn entraSS.* 
» Ç 0 !^- Vr.-de-ch. gde ouisino 

d k J1 6 ^- m*^ ev^ poutnra ap- 

-Iterç.' s^our 34 jn* *y. 

Wr- n-gda-éis 
«jta «mpagnanL arilèrataïïïi 
- Wrék'.A U iTfeSÎ’ 

■ * * olta «A 

. «mi.. eam.rpx.GSa ooo c 


de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 1& heures 

au 296-15-1 





t*C VETIS I 
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ËntitJoB probable du temps es Fiucc 
: le bmB 4 juillet à 0 hem et k 
i5 juBtotàmfeah. 

La dépression peu accusée de la 
péninsule ibérique s’étend le nt ement 
vers le nord-est, et Fan s'oriente vers une 
situation à marais b ar ométrique sur la 
France, favorable au développement de 
fqyera orageux. 

Mardi, un temps doux, hnnmte et sou- 
vent nuageux prédominera le matin sur 
tout k pays; quelques ondées à cane- 
tins orageux seront observées sur k bas- 
tin parisien et l'est du pays eu particu- 
lier. Dans la matinée et eu début 
d'après-midi, k soleil fera parfais son 
apparition, mais rapidement des foyers 
orageux se re formeront, et des orages 
pouvant être forts éclateront locale- 
ment. Aucune région ne sera épargnée, 
cependant l'activité sera pins forte des 
Pyrénéa orientales au nard-est du pays. 
Les températures, voisines de 1S à 
17 degrés k matin, atteindront 20 à 
26 degrés eu fonction de la répartition 
des précipitations. Les vents seront fai- 
bles, sauf rafales d'orages. 

Pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer à Paris k 4 juillet 1983 
i 8 heures : 1 020.4 millibars, soit 
763,4 millimètres de m er c ur e . 

Températures (le premier chiffre 
indique k maximum e nr e gi s tr é an cours 
de la j our n ée du 3 juillet ; le second fc 
minimum dan» k mût du 3 juillet au 
4 juillet) : 

Ajaccio, 26 et 16 degrés ; Biarritz, 20 
et 17 ; Bordeaux, 27 et 16 ; Bourges, 27 
et 15; Brest, 21 et 11 ; Caen, 20 et 11 ; 
Cherbourg, 20 et 12; Clermont- 
Ferrand, 26 et 17 ; Dijon, 27 et 16 ; Gre- 


PRfcVtSIONS POUR LE 4 JUILLET A O HEURE (G.M.T.) 



noble, 28 et 17 ; LBk, 24 et 12; Lyon, 
29 et 16; Marseflk-M a rign a iie, 29 et 
19 ; Nancy, 26 et 14 ; Nantes, 25 et 18 ; 
Nice-Côte d'Aznr, 27 et 21 Paris- 
Le Bourget, 25 et 15; Pau, 22 et 17; 
Perpignan, 25 et 17; Rennes. 24 et 16; 
Strasbourg, 26 et 15 ; Tours, 26 et 17; 
Toulouse, 25 et 14 ; Poime-èrFhre, 33 et 
24. 

Températures relevées à l'é tran ge r : 
Alger; 29 et 21 degrés ; Amsterdam, 20 
et 9 ; Athènes, 27 et 19 ; Berlin, 25 et 
14 ; Bonn. 25 et 10 ; Bruxelles, 23 et 12 ; 


Le Caire, 34 et 22; 3a Canaries, 24 et 
20 ; Copenhague, 19 et 12 ; Dakar, 30 et 
25 ; Djerta, 27 et 19 ; Genève, 26 et 14 ; 
Jérusalem, 24 et 15 ; Lisbonne. 22 et 
14 ; Londres, 26 et 15 ; Luxembourg. 25 
et 15 ;*Madrid, 28 et 13 ; Moscou, 28 et 
16; Nairobi, 23 et 14; New-York, 34 et 
23; Palma-de-Majorque, 29 et 16; 
Rome, 29 et 17 ; Stockholm, 20 et 12; 
Tamur, 35 et 24 ; Tunis, 29 et 17. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


•i »■ 

« * 


VIVRE A PARIS 


Un programme de loisirs 
pour les personnes âgées 


La mairie de Paris va mettre 
en place, pendant les mois de 
juBtet et d'août, un cfispositif des- 
tiné h répondre aux besoins des 
personnes âgées ou handicapées 
se retrouvant seuiea dans la capi- 
tale pendant les vacances. Di- 
verses possibilités s'offrent i 
elles. 

' • Accueil: 

Des permanences «spécial 
trotsame âge» accuefflent les 
personnes âgées, reçoivent leurs 
demandes. Lu permanence cen- 
trale, installée dans un bungalow 
place de l'H6taMe-VHto (téL : 
887-92-93) est ouverte tous les 
jours de 9 h i 17 h. Chaque ar- 
rondissement de Paris posséda 
également une permanence. 

• Services d'aide i donû- 

. <tée: 

Les services apportés aux per- 
sonnes âgées sont muftiptes : en- 
tretien du logement; courses, 
confection des repas, accompa- 
gnement pour les sorties, soins 
d'hygiène— Ces services sont 
assurés par le personnel du bu- 
reau d'aide sociale, des âàvôsin- 
finraàras de raésistance publi- 
que, des é&xfiants an service 
social, des bénévoles. 

Les' personnes isolées ont la 
possibilité de s'entretenir par té- 
léphone avec des bénévoles 
chargés de les appeler régulière- 
ment et de rompre ainsi leur iso- 
lement. Ce service est assuré par 
l'association L'Amitié au bout du 
13. Prendre contact avec la per- 
manence de l'arrondissement. 


S'inscrire auprès de TAsri»- 
tance publique. 3, avenue Victo- 
ria, 75004 Paris, V étage; bu- 
reau 153. TéL : 277-11-22 
(postas 3153, 375 1 et 3156). 

• Séjours de vacances m ré- 
«fonce; 

Les personnes âgées valides 
ont la poasfoâitB de séjourner 
dans des résidences situées è 
Corbea, Saint-Vrain. Lardy (Es- 
sonne), à Gonesaa, Amouvflte- 
lès-Gonesse, ArgenteuB (Val- 
d'Oise) et è Aulnay-sous-Bots 
(Saaw-Smnt-Denîs). Les prix de 
séjour comprenant l'héberge- 
ment et les repas varient de 
63,60 F è 133 F par jour (en 
fonction des ressources des inté- 


m Hospitalisation 
rase; 


tempo- 


L' Assistance publique ac- 
cueOe, pendant les congés, dans 
sas hôpitaux, des personnes de 
plus de soixante ans. invalides, 
qui risqueraient de rester seules 
durant l’absence de leur ferrite. 
De nombr e ux fit» leur sont ré- 
servés pour des séjours tempo- 
raires nécessitant une surveil- 
lance médicale.- Les frais de 
séjour sont' pris en charge par la 
Sécurité sociale (pour tes soins) 
et par l'Aide sociale (pour l'hé- 
bergement). 


S'inscrire auprès du Bureau 
d'aide sociale de Paris, 2, nie 
Saint-Martin, 75004 Paris. TéL': 
277-1 1-22 (poste 4100). .* 

m Loisirs: 

De nombreuses excursions 
d'une, de deux ou de trais jour- 
nées sont propo sées . Destina- 
tion ; Ronfleur, Rouen, Orléans, 
les châteaux de la Loire, l’ Alsace, 
1a Champagne, etc. Le montant 
de la participation est de 60 F à 
260 F selon la (forée. 

Des promenades en vedette 
sur la Seine et te canal Saint- 
Martin sont prévues pendant ces 
deux mois d'été avec, an prime, 
trois Jours de fête (les 4, 6 et 
7 juillet), suivis d'une réception à 
rHôtel-de-Vffle. 

Se renseigner auprès des sec- 
tions d'arrondissement du Bu- 
reau d'aide sociale. 

# Université d'été: 

La mairie de Paris propose, 
avec te concours de I* ensemble 
des universités parisiennes, un 
cycle de conférences. Chaque 
joir. du 4 juillet au 15 septem- 
bre, deux conférences gratuites 
sont consacrées i des sujets di- 
vers (médecine, sciences, littéra- 
ture, histoire, droit, etc.) de 10 h 
a 12 h et de 15 h à 17 h. 

Se renseigner en téléphonant 
au 274-25-52 (poste 31 ou 36). 


ÉCHECS — — 

Le dwnpioimst ((Europe 

HUITIÈME VICTOIRE 
CONSÉCUTIVE 
DEL'ÉQUPEDUR.S.S. 

L'équipe soviétique a remporté, 
pour la h u i ti ème fois co n sécuti ve, le 
championnat d’Europe, à Plodiv en 
Bulgarie. Eu battant la Hongrie 
dans la dernière journée (4^5 13,5), 
l’équipe (TU.R . S . S . . co ndui te par 
AnâtoK Kaipov, a conclu un par- 
cours sans bute, eolevaiit toutes les 
rencontres. 

La Yougoslavie termine à la troi- 
sième place du championnat, bien 
que battue par la Grande-Bretagne, 
k dernier jonr. La Hongrie, qui sem- 
ble avoir essuyé un insuccès relatif, 
prend la troMame-place. 

CLASSEMENT DÉFINITIF : 1. 
UJLS.S. (38 points) ; 2. Yougosla- 
vie (33) ; 3. Hongrie (31) ; Ai 
Grande-Bretagne (30) ; 5. Pays- 
Bas (29,5) ; 6. Bulgarie (25) ; 7. 
Danemark (20) ;8.R.FA. (17,5). 


LEGION D'HONNEUR — 

MMSTÈRE DE LA DÉFENSE 


M. Robert Dautray. 

Sont promus officiers: 

MM. Henri Cazahan, Yves Gou- 
pil, Bernard Lemaire. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean Caslellan, Henri 
Couze, M“ Françoise COmmuneau 
(née Bandiez), MM. Georges Mi- 
rât, André Motet, Claude Vergne. 


STAGES 

FEMMES CHEFS D'ORCHESTRE. 
— Sur l'initiative du ministère dé- 
légué auprès du premier ministre 
chargé des droits de ta femme, la 
Fondation Yehutfi-Menuhin « Pré- 
sence de la Musique;* org anisa. 
cette année, un stage réservé aux 
jeunes femmes dwfe d'orchestre. 

Ce stage (gratuit), dirigé par 
narre Dentaux et Stéphane Car- 
don, aura fieu dans le cadre du 
Festival de Suffy-sur-Loïre (Loiret) 
du 13 au 22 j uB nt . H sa t e rminera 
par un concert dirigé par tes lau- 
réates et donné par r Ensemble 
instrumental de Grenoble. 

Las personnes intéressées peu- 
vent feue acte de candidature en 
présentant un dossier è te Fonda- 
tion Yehucfr-Manuhin, 15, avenue 
Montaigne, 7E008 Paris. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 3485 
1 2 3 4 5 ( 7 8 ) 

1! 



Naissances 

- Pascal et Françoise BORIS ont k 
joie d’an no ncer 1a naissa nc e. k 27 juin, 
de 

Qémentfaae 

et de 

Amélie. 

1474Third Avenue, 

New-York. N.-Y. 10028. 

Mariages 

- M. et M~ Jbaia-Chailcs 
de MANEVHJLE, 

M. et M- Jcm BSUGIDOU 


HORIZONTALEMENT 
L Peuvent être spécialisés dans 
les soins & donner aux chèvres. — 
H. Indispensable pour le grand qui 
veut prendre un bain. Au mande. - 
HL Très solide quand il est de fer. 
Bon pour le service. — IV. Bien joué. 
En liesse. — V. Bonnes è donner 
quand -elles sont coupées. — VL Œu- 
vre souvent attribuée â un chef. — 
VIL Se présente parfais en flocons. 
Paint de départ. - VHL Fait un es- 
sai. Direction. - IX. Un bleu. 
Contient la charge. — X. Se lance 
dans les retranchements. On en fai- 
sait des pains. XL Fit un cadean em- 
p o boo n e. Article étranger. 

VERTICALEMENT 
1. Souvent observée chez les spé- 
cialistes de la recherche. — 2 Com- 
mence à sentir dès qu*fl est coupé. 
Auquel le grand air ira pas été profi- 
table. - 3. Nom qu’on drame & mie 
jolie main. Où l’on ne trouve 'donc 
pas de crans. — 4. Pronom. Qui ne 
risque pas de s'envoler. - 5. Parfois 
entreprise en vue d’obtenir les fa- 
veurs du patron. Participe. — 6. Pas 
brillant. D'un auxiliaire. - 7. Sans 
motifs. Est souvent sur la planche. 
Abréviation pour abréger. — 8. Bien 
couvert Pratique du plus haut inté- 
rêt — 9. Qui ne peut donc pas être 
mis de côté. 

Solution du problème ur 3484 

Horizontalement 
L Virages. Vrille. — IL Élimina- 
tion. EDF. — HL Reconnaissance. — 
IV. Tu. Olfaction. - V. Ur. Bès. 
OTAN. - VL GospeL Eva. Se. - 
VII. Es. Roi. Briquets. — 
VHL Taon. GcstueL t — JDL Drop. 
Ela. Ealing. — X. Carrefour. Ben. — 
XL Acte. Fr. AiL Dia ï — XIL IL 
Naïf. Décent — XTH. Astronautes. 
SL - XIV. Ameute. Mue. Isea — 
XV. Restes. Essenien. 

Vertiotéanatt ' 

1. Vertige. D.CA. Aar. — 2. De. 
Ostracisme. — 3. Rictus. Aortites. — 
4. Amour-propre. Rut. - 5. Gin. 
Erat Note. — 6. EnnoWLEfTanés. — 
7. Saule. Gloria. — 8. Tifs. Beau. 
Fume. — 9. Visa. Ers. Râ. Tus. — 
10. Roscovite. Idées. - U. Inatta- 
quables. — 12 Nia. Ude. In. — 
13. L eçon. Elîndc- SL - 14. Edem 
SL INSEE. - 15. Résignation. 
GUYBROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 3 juillet : 

DESARRETES 

• Postant fixation du salaire de 
référence et de la valeur du pont de 
retraite dans k régime de retraite 
complémentaire des assurances 

iaks institué par le décret du 
23 décembre 1970 (Ircantcc). 

• Fixant la cotisation forfaitaire 
due par ks bénéficiaires dn régime 
d*assurancenuüadie des ft wfe p i r 
pour l’année un i ve rsi taire 1983- 
1984. 

• Relatif aux conditions d'éta- 
blissement de délivrance et de . vali- 
dité des permis de conduire. 

UNE LISTE 

9 n’ mlimiBBhîlitf- . ail COUCOUS 

d’admission & FÉcole de Pair en 
1983. ] 

PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 6 JUILLET 
«Saint-Germain des Prés». 14 h 30, 
feçade de FégBse, M"* AQaz. 

«Musée da jouet & Pnssy», 15 h, 

2 eudoB de rabbsye, Bachefier. 

‘ Le Marais», 15 h, mé t r o Saint- 
PanL M“° Bouquet des Chaux. 

i Notre-Dame de Paris », IS h, por- 
tail central, M“» GaxnkrAldbeig. 

« Hôtel de SnDy », 15 h, 62, rae 
Saint-Antoine. M“ Hnkx. 

La maison de Balzac», 15 h, 
47, rue Raynooard, M* Znjovic (Caisse 
iooatedes moonmeatshistariqoes). 

■ Manet», 16 h 30, Grand Pahtis 
(M“Aagot). 

■ Edouard Manet», 16 h. Grand 
Palais (Arts et c ari osi tés décrit). 

■ Pais» de Justice», 15 h, métro Cité 
(Coooatssance d'ici et tf ailleurs). 

■ La place da Vosges», 15 h, centre 
de la place, M” Hagcr. 

La Mosquée», 15 b, entrée, 
P.-Y. Jask*. 

«Le Sénat», 15 h, 20, nus de Toor- 
nan (N.R.C.). 

■ Manet». 15 b 45, Grand Palais 
(Paris et son histoire) . 

■ Saint-Germain des Prés *, 14 h 30, 
parvis (Lntècc-visîtes). 

« Le quartier de l'Horloge ». 14 b 30, 

3, rue du Renard (Paris autrefois). 

■ Le Marais», 14 h 30, métro Saint- 
Fanl (Résurrection du passé). 


ont la joie d’annoncer k mariage de 
leurs enfants 

Aude cl Antoine, 
qni a eu Eeu dans l'intimité. 

6, rae de Beanne, Paris-7*. 

1, rue Dante, ParnhS*. 

Décès 

- M” Paul BaÜly.sa mère, 

M”* Jean Bailly, son < 

M. et M» Vincent T 
et leurs enfants, 

M. et M“ François Bailly 
et kun enfants, 

Sytvine Bailly, 

M. et M" Pkrre Bailly et leur EU, 

M. et M"* Pan!-Afarin Bailly 
et leurs enfants, 

M. et M 1 " Bertrand Allais 
et leurs enfants, 
font part dn décès de 

M. Jcnn BAILLY, 
croix de guerre 1939-1945, 

Brame Star MedaL 

survenu k 29 juin 1983. 

L'inhumation a eu lieu *■” 1 Intimité 
à Escolives-Saïntc-Cainilk. 

Une messe sera céfiuée en l'église I 
Saint-Loute-cD-TUc, 19 bis. toc Saint- | 
Loiris-en-TTle, Paris-4*, le vendredi 
8 jutllet 1983, à 15 fa 30. 

Sa amis et ceux de sa fowlle sont I 
invités à s’y associer. 

Cet avis tient lien de fairopart. 

-Tü wyunl tr *diniwk trattaii J 

M"“ et MM. les coUaboratrica et coL 
kboratenn de la SA. Bailly A C 1 » et de 
la SAJLL. SEGECO. 68, boulevard 
Malesberbcs, Paris-S*, ont k regret de 
feire part du décès de ktnr présklân. 


JT» 


M. Jeau BAILLY, . 

survenu k 29 juin 1983. 

la 23 wpr ubt» 18 22 i Paris. Jan 
j fin irWJnt. da la Fédération siü mujü o- 
nda dn pro T n rio ns immobifihrM da 1987 A 
1989. PrtfdanHSractaur général da BaMy « 
O hdmnstratH» Ha biens) at gérant da la 
Société ( f axon tisn ai da tranaacaona snrooiii- 
Biraa (SEGEU), 9 aflwatua dhmw étudn at 
trawucmnt trait i raxarda dn p rofessio n s 
rnnobnftrn.ï 

— M“* Henri Chayrignès, 

Françoise et Jean Bvthflenqr 
et Icare enfants, 

Martine et Pbffippc PcslqTKlog * 

' et kart enfants, 

Colette ta Christian Dn/Tac 
et leurs enfants, 

Patrice et Martine Chayrignès 
et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part (te décès de 

Henri CHAYRIGUÈS, 
ingénieur E.CJP^ 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, ' 
snrvam k 30 juin 1983 dans sa qnatre- 
vingt-septième année. 

La cérémonie rafigtease sera cfiébrée 
kmacrédS[6 jnUkt 1983, i 10 h 30, en 
l’église Saint-François-Xavier, è 
Paris-T*, et sera suivie de nnhnmatioa. 
dans k caveau de fm8i» an cimctüSre 
deSamt-Ouen. 

- M" Germaine DefTez. son épotue, 
M. et M* Robert Deffez 

et lenis enfants, 

Le docteur Jean-Pierre DefTez 
etsaenfams, 

M. et M" Pierre-Yves DefTez 
et leurs enfants, 
ont la douteur de faire paît de da mort 
de . . 

M. Jean DEFFEZ, 

. capitaine au kmg cours, 
chevalier delà Légion cTbooKiir, 

p i e u a cmen t décédé k 27 juin 1983, dans 
sa qnatre-vingt-septièine année. 

Selon la volonté quH avait exprimée, 
Qa été incinéré, dans te. plus stricte inti- 
mité, k 28 juin 1983, à Toulouse, air 
terme d"im service rdigfenx. 

- Les familles Gautier. Gai ta, 
Fedran, 

Le Kro provincial 
Et ks rdigtenx de P Assomption, 

..La membres de l'Institut français 
d'études byzantines, 
font part du décès du . 

Père Pani GAUTIER, 

assompsSoDiüste; 

membre de nnstitut français 
(f études byzantines, . 
charg é de recherebes au CLNJR_S^ 
survenu k 3 juillet dans sa cinquante 
d e u xième année. - 
Les obsèques amont beu ca l’église de 
Cadcn (Morbihan) kmercnxhâ juillet, 
à 10 h 36. 

Cet avis tient 5ea de firir c-p au. 

Fantilte Gautier, 

Caden 56220 Maknsac. 

Ctnuuuma M é arawi |iriniin'm» [ 

19-21, nie Charcot, 7501 3 Paris. 


- M. et Roch Pascal, 

M* 1 Suzanne Pascal, 

. M- et M“ Georges Pascal. 

M. et M“ Robert Pascal, 

M- Jeanne Pépia. 

M. et M* Plan» Marine, 

M. «t M"* Look Bacraaner. 

La familles Pettzer. Ronssakev, 
SoanowskL Sbtttmin. Lefcbvre-Sory, 
Ondenot, Leaadro, Brison, Bacoanter, 

Sa amis, sa ancteo* Gères. 

ont k regret de faire part da décès de 

Pkrre PASCAL, 
ancrai étevo 

de TEcote Mrmate supérieure, 
ancien professeur 
de rEcok da tangua oriemaks, 
pro f ess eu r honoraire & la Sorbonne, 
vice-président cfboaseiir 
de rinsritu d'études slaves, 
chevalier de la Légion dWneor, 

survenu le I" jaUlet 1983, dans sa 
quatre-vingt-treizième année. 

La cé r émon ie religieuse aura beu k 
mercredi 6 juillet 1983, i U heures, en 
l'église Saint-Pierre de Neuilly. sa 
paroisse, 90, avenue dn Route i Nêuitty- 
sorScine (métro Sablons), suivie de 
r inhumation au vieux cimetière de 
Neuilly. 

- M. et M“ Jean Gagmagc 
cl leurs enfants, 

M. et Jean-Damd Reynand 
et kms enfants, 

La frumOa aHîéa et amia, 
ont l'booneur de foire part dn décès de 

M“* Etienne REYNAUD, 

née Adiloar 1 


La obsèqua ont été célébrées dans 
rintiimt£,Ie 1« juillet 1983. 

Psaume 23. 

72, avenue du Docteur- A.-Nettcr, 

75012 Paris. 

9, square de Port-Royal. 

75013 Paris. 

- Maguy Sauvagine 
et sos cinq enfants. 

M" Madeleine Sauvagnac, sa mère. 
Tousses proches, 

ont k chagrin de foira part de la mort 
accidentelle de 

Bernard SAUVAGNAC, 

le 25 juin 1983. 

La obsèqna ont en lieu k 4 juillet 1 
Saint-AIbert-k-Grand. à Paris. 


— La société Stein Industrie a la don- 
loir d'annoncer k décès du directeur de 
son dép ar tement Inspection-Qualité. 

M. Bénard SAUVAGNAC; 

survenu acddentdkment te 25 juin 
1983. 

La obsèques ont en Heu le fauxfi 
4 juillet 1983. 

Boroerciamefits 

- M-JmrfneSEEMULLER, 
Christine, WIQiain, Pierre 
Et toate la famille, 

très sensibles aux marques de sympathie 
que vous leur avez témoignées, vous 
expriment kuis sincères remerdemems. 

,-M- R. SOMMER 
Etsaenfams 

disent leur gratitude i tous ceux qni leur 
ont témoigné affection et amitié. 

Anniversaires 

— Le 4 juillet 1983 est k onzième 
ann i ver sai re de la mot dn docteur 

H. DESCOMPS. 

Pensez à hûavcc affection. 

— En ce prem ier ann iver saire de la 
mort de 

Edouard LABIN 
noos k rappelons an souvenir de ceux 
qni Tout connu, joignant à sa mémoire 
ceHe deaea deux frères, 

Armand LABIN, 
décédé exr 1956, 

EraBeLAKN, 
décédé en . 1974 

- Ac eux qui Tout cornu et ahné, k 
sou venir de 

AudrÉ VIGNEAU 

rappelé à Toccasiou du quinzième 
anniversaire de sa mort. 


Communications diverses 

- L’Aaudation n ation al e da andeas 
a lndocmne et du souvenir indochinûs- 
nnckns combattants a victimes de 
guerre (ANA1) signale aux personnes 
ut da parents e nterrés an cimetière 
ï;. L\J£ e «5* Massiga i Ho-Chi- 
NtinMraie (Saig on) que ledit cimetière 
doit are supprimé i la mi-août et ks 
re*tes transportés dam une fosse 
çpamnine (sise dans la province de 
Song-Bc ). 

Pour obtenir k retour da cendres de 
" [u*nn en France s’adressa i la 
Jtiou des Français i l’étranger. 
21, rae La Pérouse. 75116 Paris. 


! GALERE LAMBERT 

HweSdrir L w M » ra n ia(») 

Exposition-vente 

TABLEAUX 

CHOISIS 


ITéL: 325-14-21 
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QBMJTES IRREPRWNJULES 
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62rue St Andre-des- Arts 
Tel: 329.44.10 
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Ile-de-France 


APRÈS LES PRISES DÉ - POSmON DE MM. CHIRAC ET GIRAUD 

L'Exposition universelle de 1989 à Paris est compromise 


• Les conditions de réaBsaikm <fe PExposi- 
tk m mürerseffe dans Puis m sont pas rén- 
ales*, estiment MM. Jacques Hijr*^ mire 
de Paris, et Michel Giraud, président du 
conseil régional d’Ile-de-France. Cette position 
était comme, mis die a été répétée avec force 
lé samedi 2 juillet dans m communiqué com- 

" MM. Chirac et Giraud disent 
« non » & l’Expo. telle qu’elle avait 
été primitivement prévue, mais, 
pour éviter de donner l’impression 
de saboter une entreprise aussi im- 
portante, Os laissent deux portes en- 
trouvertes : « Si l'État estime, mal- 
gré les difficultés financières 
auxquelles il est confronté, que 
l'Exposition universelle est une 
priorité nationale, la Ville de Paris 
et la région Ile-de-France suggèrent 
d'étudier les conditions de sa réali- 
sation par l'État sur d’autres sites, 
notamment celui de Marne- 
ta-Vallée, Torcy, au bord de la 
Marne, à quelque vingt kilomètres 
à l’est de Paris. - 
En faisant cette proposition, 

MM. Chirac et Giraud savent 
qu'elle n'est pas du tout conforme 
aux idées actuelles de FËtat: Ds le 
savait d'autant mieux qu'ils ont ren- 


ouai qui faisait suite à une réunion des deux 
leaders RJ* JL à PHôtel de Voie. 

Raison invoquée : •La fie quotidienne des 
Pariskm et Pacdvité générale de là région se- 
■ raient gravement troublées pendant les quatre 
années foi précéderaieaf l'ouverture de 
rExp flu> 


En outre, MM. Chirac et Giraud estiment 
que les contribuables de Paris et de la région 
auraient à payer des impôts supplémentaires. 
Conclusion : • Les coûts humains et financiers 
me seront pas compensés — et de loin — parles 
• retombées » éventuelles de cette ojpéraiiaix. » 


contré le vendredi 1“ juillet les res- 
ponsables de la préparation de 
l'Expo, MM. Robert Bordaz et Gil- 
bert Trigano, avec lesquels 3s ont 
parié sites et chiffres. 

Deuxième possibilité évoquée par 
ce qu'il faut ' bien appeler, . désor- 
mais, les leaders de ropposition à 
l’Expo: • La Ville de Pans et la ré- 
gion confirment que 1989 sera pour 
la capitale de la France une aimée 
de célébration au cours de laquelle 
la muniripeËté, le Conseil de Paris 
et le conseil régional dameront tout 
son éclat au bicentenaire de la révo- 
lution française. » 


POINT DE VUE 


Le rapport demandé à Gilbert 
Tiigano, président-directeur .générai 
du Club Méditerranée et futur com- 
missaire de l'Exposition de 1989. de- 
vait être remis aujourd'hui au prési- 
dent de la République. Après un an 
d’études, aucune option n’est donc 
< encore définitivement choisie. Pour 
autant qu’m pause le savoir, les 
nouvelles études engagées depuis 
trois mois sous la direction de 
M. Trigano envisagent plusieurs hy- 
pothèses, contrai re ment aux proposi- 
tions initiales de la mission Bordaz 
- {le Monde des 4 janvier, 2 mars et 
21 avril). 

A Marnera- VaJJée, on pourrait 
créer une ville scientifique autour de 
la nouvelle école des ponts et chaus- 
sées. et aménager uo parc d'attrac- 
tions et des lieux d'accueil pour le 
camping a le caravaning. Mais res- 
sentie! des manifestations devraient 
se dérouler dans la capitale, confor- 
mément aux demandes présentées 
conjointement par FÊtat et la Ville 
de Paris, en avrü 1982. au Bureau 
international des expositions. 

Destravaux 
plus modestes 

Le rapport envisage des travaux 
plus modestes (éviter par exemple 
de franchir le boulevard périphéri- 
que dans. le quinzième arrondisse- 
ment et renoncer au pont bâti de 


Tolbiac) et prévoit de conforter les 
deux sites principaux, à l’est et à 
P ouest, par une meilleure utilisation 
des projeu engagés -ailleurs : musée 
des sciences et pare de La VQlette, 
centre de la communication de la 
Défense, terrains oit l’Etat est maî- 
tre des décisions. On a même re- 
censé les domaines anciens de FÉtat 
(Louvre, jardin du Carrousel et 
même des Tuileries) comme posi- 
tions de repli en cas de « guerre ou- 
verte » avec la municipalité. 

Le conflit à découvert pouvait-il 
être évité? Jusqu'à présent, les. pou- 
voirs publics comptaient sur la • pa- 
role donnée ». par M. Jacques 
Chirac, concrétisée par la lettre offi- 
cielle signée en avril 1982 dan» le 
dossier transmis au Bureau des ex- 
positions. Le communiqué du 2 juil- 
let montre à quel point cet engage- 
ment était fragile. Les intentions 
lent politiciennes du maire de 
qui ne répugne pas & saboter 
un projet présidentiel, sans craindre 
de ternir le prestige de la capitale du 
même coup, remportent sur toute 
autre considération. 

■ 'Les dernières réunions de la com- 
mission technique (le ■ groupe qua- 
dripartite » entre Paris, la région, 
FEtat et la mission Bordaz) ont 
montré qu'à Paris les difficultés de 
transport et de circulation pouvaient 
être aplanies ; que le coût de la ma- 
nifestation serait de 14 milliards à 
Paris et de 10 milliar ds à Marne- 
la- Vallée ; mais qulnvenemeat la 


fréquentation serait de 50 mülîom 
de visiteurs en banlieue, au lieu de 
65 millions dans la capitale. 

-Lundi en fin de matinée, ni l'Ely- 
sée, ni le ministère de la culture, ni 
les responsables de la mission Bor- 
daz, pourtant sollicités, n’avaient en- 
core réagi aux déclarations de 
MM. Chirac et Giraud. 11 est pour- 
tant clair, depuis plusieurs semaines, 
que le président de la République 
paie - très cher - le prix de sou si- 
lence. 

Depuis le 24 septembre 1981, 
date de la première conférence de 
presse télévisée où il fit part 'de son 
intention, M. Mitterrand a laissé les 
-experts travailler, dans un sens puis 
dans l’autre, sans que leurs études 
soient, à aucun moment, rendues pu- 
bliques, expliquées. Laissant à 
M. Chirac et aux élus de la région 
parisienne le monopole du commen- 
taire (y compris i l’issue de rtndez- 
vous i l’Elysée), le président de la 
République a laissé se développer un 
débat où les arguments contre ont 
pris de plus eu plus de place. 

L’ « Expo des expos »,qui ouvre le 
7 juillet au Musée des arts décora- 
tifs, devait être Foccasïan d'un « dis- 
cours » : on a appris la semaine der- 
nière qu'elle serait inaugurée par le 
ministre de la culture, et non par le 
président de la République. 

IM.Ch.otM. A.R. 


Un faisceau d'incertitudes 


M OINS de six ans avant qup 
l’Exposition n'ouvre ses 
portes, force est de 
constater que le projet reste masqué, 
dix-huit mois après qu'il a été 
inventé, par d'énormes incertitudes.. 
Ce qui est plus qu'un paradoxe pour 
une affaire qui relève avant tout ds la 
planifîcatkxi et . dé la progrartimatioh. 

Incertitude aür l'objectif 
et le style de f événement 

- I( semble que soit écartée l'exposi- 
tion internationale classique modèle 
Bruxelles, Montréal ou Osaka. Encore 
que certaines velléités d'architecture 
continuent à participer de cette 
conception dépassée de l'sxposition- 
arebitécture et de l'exposition-Foire 
de Paris. En tout cas. Iss sites actuel- 
lement retenus dans Péris empêche- 
raient de la mettre en oeuvre (faible 
superficie, intrication ; dans le tissu 
urbain). 

On parte ma i n te n ant d'une exposi- 
tion éclatée. Eclatée entre plusieurs 
Beux, utilisant plusieurs bâtiments 
existants ou à construire, tournée 
vers les métiers du futur ou dépas- 
sant la simple démonstration techni- 
que. Le mérite de cette option réside 
dans une meilleure intégration dans 
la ville, maïs son inconvénient peut 
se révéler fort coûteux à surmonter. 
Comment relier entre eux et avec le 
reste du pays les di ff é r e nts Baux de 
l'Exposition 7 Autres .questions non 
résolues : la proportion respective du 
définitif et du temporaire ; tfagit-û 
(Tune parenthèse ou s'agit-il. pour 
l'Exposition de continuer la ville ? 
Utiliser Paris, magnifier Paris Ou 
changer Péris 7 Et, dan& cette der- 
nière hypothèse, revient-il à l'Etat 
d'en décider au moment ou s'opère 
te décentralisation, seulement quel- 
ques années après que la capitale a 
recouvré un statut jde droit com- 
mun 7 J'en doute. 

Incertitude sur Iss sites ; 
d'implantation ' 
Actuellement on travaille sur au 
moins quatre -scénarios, qui vont de 1 
la formule d'origine, intriMnuros, è 
l'implantation exclusive à l'extérieur 
da Paris. Est-il raisonnable d* espérer 
qu'un choix véritablement fondé 
pourra être fiait dans te très court 
temps qui reste avant la décision 
définitive du président de ta Républi- 
que. 

Incertitude sur le coût 
et sur le financement 
Le groupe de travéü quadripartite 
semble approcher des montants vrai- 
semblables. Mais on ne sait quête 
proportion de la dépense totale ils 
représentent. La notion de dépenses 
« bées à l'Exposition » est réductible 
ou extensible è volonté. 


par JACQUES TOÜBON (*) 

Or rien n’est encore proposé spr ta 
répartition des charges, point le plus 
important pour les collectivités 
locales qui accueiHeront l'Exposition 
et tes Infrastructures. 

La Ville de Paris récuse ce raison- 
nement qui aboutit è distinguer les 
dépenses d'in fras t ruc ture prévues, 
dont la charge . reposerait sur elle 
dans tes conditions habituelles, des 
dépensas prévues à 1a nSaBsation 
accélérée du fait de l’Exposition et 
' des- dépenses liées è rExposîtion, 
< cqfmançabtes » par l'Etat et les 
collectivités du fait de la locaRsation 
et de l'intérêt de ces équipements^ 

En matière d'investissements, la 
Vite de Parte établit une programma- 
tion annuelle qui réunit en une syn- 
thèse de plus en plus difficile, du fait 
de restrictions budgétaires. Iss ambi- 
tions da la munietpafité, tes besoins 
des Parisiens et les possibiBtâs que 
peuvent procurer des recettes fis- 
cales qui ne sauraient augmenter que 
modérément. Les programmes 
annuels ne sont donc pas te stmple 
calendrier de mise en œuvre du 
. « programme » municipal ; ils 
constituent è chaque fois une déci- 
sion en soi tenant compte de tous tes 
paramètres du moment If ri'y a pas 
de • dépenses prévues ». 

Quant aux dépenses « accélé- 
rées », elles relèvent de la même 
méthode. Quel degré d'accélération, 
qui paiera te coût de Faccélératian, 
per exemple te dépense supplément 
taire qu'entraînerait l'éviction en trois 
ans, au Beu de six. des marchands de 
vin. de Bercy ?... 

Sur te plan financier, il n'est pas 
OT i M g yif de dire que nous- n'avons 
pas encore abordé las choses - 
sérieuses. Ne serait-ce que l'examen 
du dossier par le ministère des 
finances. Actuellement. B pratique. 
J’ indifférance, voire l'ignorance. Le 
moment venu, J ne s'opposera certes 
pas â une décision qui engagerait te 
pays tout-entier, il y souscrira avec 
enthousiasma. Mais,- pour l'essentiel 
H renverra tes demandeurs aux dota- 
tions normal es des ministères com- 
pétents. Et r Exposition 1989 sa fera 
inévitablement au détriment de tous 
tes investissements' pubCcs. Qu'en 
aera-t-B, .entre autres, des grands 
projets parisiens, la -Valette. l'Opéra, 
la tâta de te Défense, le grand Louvre 
et te ministère des finances, qui 


raprastniuiHL oicwiihw w» 
comparables è celles qui sont actuel-., 
tement citées pour les travaux de 
TExposition. 

Et' que restara-t-fl des équipe- 
ments indispensables aux régions ou 


(*) Dépoté du quinzième arrondisse- 
ment de Paris (RPJL), maire du txei- 
zâ&me. 


de certains, grands projets tels que te 

- T.G.V.- Atlantique? ’ 

. Voilà pourquoi nous posons te 
préalable d'une loi de programmation 
financière accompagnée d’un contrat 
de pian spécialisé qui engage soten- 
neUemem tes parties prenantes,' et 
: d'abord FEtat promoteur et respon- 
sable du projet. 

Mais il semble qu'à tout este la 
Ville et la région s' entendent répon- 
dre : c Point de réticence i Point de 
débat I Faisons œuvre de foi com- 
mune car rien n'est figé, - tout peut 
Stre discuté. En attendant, signez I a 

Certes, nous ne repoussons pas 
sans examen le principe de l'événe- 
ment, sa data, .son Beu, son inspira- 
tion. Canes, nous savons ce qu'il 
pourrait apporter à la ville et è la 
région en équipements, en urbanisme 
peut-être. Mais i quel prix humain et 
financier I • 

En charge de te capitale de la 
France, représentants élus de ses 
deux- millions' deux cent mille habi- 
tants. nous ns pouvons nous engager 
dans un pari : 

— un pari sur las conditions de 
vie des Parisiens, avant et pendant 
l'Exposition ; 

— un pari sur la charge qu~ris 
” seront contraints de supporter ; 

— un pari sur ta priorité que notre 
pays pourra et voudra accorder à ce 
projet dans une période dont |a pré- 
paration du. budget 1984 préfigure 
ce qu'elle sera, austérité, baisse du 
reveau de vie, Hmitation du train de 
vie de l'Etat. 

- Ceux qui, derrière le général de 
Gaulle, Ou è son exemple, ont rétabli 
ta grandeur de la France, accompli la 
décolonisation et établi ta coopéra- 
tion, construit une économie du vtag- 
tième siècle/ la troisième ou là qua- 
trième du monde, doublé te niveau de 
vie an .une génération, franchi de 
nouvelles frontières dans maints 
domaines : de la technique, de ta 
science et de l'industrie, n'ont pas de 
leçons «rsTithousiasms/ cflmagfna^ 

- bon ni de courage è recevoir.' Us ne 

s'affolent pas de l'ampleur de la 
tache. Ils savent que la rigueur de (a 
-gestion est seule à te hauteur de 
F enjeu et qu'il n'est d'ambition plus 
noble que celte de façonner ta réalité 
au service d' une idée» — — 

Voilé pourquoi; si nous ne disons 
pas non a priori, nous ne (faons pas 
un s oui * béat. Nous attendons que 
te gouvernement donne aux élus des 
collectivités concernées tes- condi- 
tions d'une décision respoifta&te. 
Nous souhaitons que FEtat' s'impose 
te mSme.tfa«pfine et.;ta meme pru- 
dence.' " ’ „ ■ 

Nous faillirions tous à notre res- 
pbnsabffité si nous décidions (te faire 
. l'Exposition 'n'importe comment,' â 
F aventure. 


• Fîh de ta grève des nettoyeurs 
da métra. — Après la signature 
d'un protocole d'accord entre la so- 
ciété Métronet et les représentants 
de la C.G.T. et de la C.F.D.T., les 
nettoyeurs du métro ont mis fin le 
2 juillet au mouvement de grève dé- 
clenché le 23 juin. La RA-TJ*. indi- 
que rions un communiqué que le net- 
Toyage d« 3Sr"stations touchées, 
entrepris dans la. nuit de samedi à di- 
manebe, devait permettre on retour 
à la normale dès' ce lundi 4 juillet- 

Limousin 

r. ; 

Une initiative originale 
de l'université de Limoges 

L'ÉMERGENCE DES LITTÉRA- 
TURES NATIONALES EN 
AFRIQUE 

Sous te patronage de la Société 
■ française de littérature générale et 
comparée, une « table ronde » inter- 
nationale sur l'émergence des litté- 
ratures nationales en Afrique-a eu 
lieu du jeudi 30 juin an dimanche 3 
juillet è l’université de Limogea: 

Organisée par le professeur Jean- 
Marie Gressin, cette rencontré fai- 
sait notamment suite aux accords 
interuniversitaires et aux .pro- 
grammes de recherche intégrés (lit- 
térature comparée, littératures afri- 
caines, littératures francophones) de 
Funiversité de Limoges, de l’uni ver- 
sité nationale de la Cfite-d'Ivoire 
(MM. And Nguessan, Bargomand), 
de l’université canadienne McGUl 
(projet franco-québécois. M. Kusb- 
ner), de l’université nationale du 
Rwanda (MM. Ntezimana, Nsengi- 
mana), de l’université congolaise 
Marien Ngouabi (M. Chcmaiu) et 
de runïversité dé Banaux 
(M. Magba>. 

Quatre centres de recherches 
français (littérature comparée ; pro- 
fesseur Pierre Bnind ; littérature et 
nation : professeur Jacques Body; 
étndes comparatistes ibéror 
francophones : professeur Dazudl 
Pageaux; littératures populaires : 
professeur Hélène Cbnstans) colla- 
borai enta cette « table ronde • dont 
les participants ont tenté d’établir 
dans quelle mesure on pouvait parler 
de littérature nationale en Afrique. 

En fait, cette tabie ronde - initia- 
tive originale, à l’heure de la décen- 
tralisation - n’est pas apparue 
comme un colloque traditionnel, 
mais plutôt, selon lcs.propres mois 
du professeur Grassin, comme la 
création d'âne • sorte de brain- 
trust, chargé de répondre à la ques- 
tion - v. Jes pays.. d'Afrique 
constituent-ils aujourd'hui des, 
espaces où se développent des litté- 
ratures originales qui se distinguent 
eu sein du grand ensemble littéraire 
panafricain? •. 


Rhône-Alpes 


AU COL PU LAUTARET 

Près de quatre mille écologistes manifestent 
pour dénoncer les a agressions » d r E.D.F. 
contre la montagne 

De notre correspondant 

Briançon. — La marche en direction du col du Lanteret 
(2 058 mitres) organisée dimanche 3. juillet par la Fédération Rhône- 
Alpes de protection de la nature, les Amis de b terre et le Comité de 
sauvegarde et de développement dn pays de te Meije n’a pas rencontra 
l’écho escompté. Quinze mille è . vingt mille personnes étaient atten- 
dries : trots è quatre mille, an plus, ont assisté au rass em btenent et i la 
léte qui suivit. 


La montagne avait pris pourtant, 
ce jour-là, sa plus belle parure. Le 
puissant massif de la Meije 
(3 983 mètres), toujours recouvert 
d'une épaisse couche de nage, don- 
nait au site une allure grandiose, 
tandis que le col offrait à ses visi- 
teurs une véritable exposition flo- 
rale. La manifestation se déroulait à 
quelques dizaines de mètres seule- 
ment du parc des Ecrira. 

Ccst pour sa défense que les 
• éeolos » entreprenaient leur mar- 
che. mais aussi pour obtenir des pou- 
voirs, publics une meilleure protec- 
tion de la montagne contre les 
multiples - agressions » qu’elle 
subit, notamment les recherches 
d’uranium en Maurienne et en 
Tarentaisc, la création de nouvelles 
stations de sports d’hiver, la 
construction de barrages modifiant 
profondément des sites où ils seront 
installés et amputant tes espaces 
protégés que sont les parcs natio- 
naux. 

Précisément ici, au col du Lauta- 
ret, E.D.F. étudie depuis deux ans 
un projet de construction d'une sta- 
tion de transfert d’énergie par pom- 
page. (Nous avons démit le méca- 
nisme «fana le Monde du 5 août 
1982.) 

Des projets de barrages analo- 
gues, qualifiés par les écologistes 
d’« hydro-nucléaires ►. sont en cours 
de réalisation, comme à Grand- 
Maison (Isère), d’une puissance de 
l 800 MW dont 1200 MW en pom- 
page proprement dit, et à Super- 
Bissorte (Savoie) d'une puissance 
de 750 MW dont 600 MW par pom- 
page. D’autres barrages du même 
type sont en projet, comme celui du 
Clou *dans la haute vallée -de la 
Tarcntaise. . .. . 


En gagnant à pied 1e col du Lau- 
taret. Tes manifestants, qui avaient 
appris quelques jours auparavant la 
décision d’E.D.F. de différer de plu- 
sieurs années la construction de trois 
barrages, se sentaient quelque peu 
démobilisés. 

L'inquiétude des entreprises 
de travaux publics 

Le programme nucléaire français 
remis en question, les stations de 
pompage et de transfert d’énergie 
n’opt plus alors leur raison d’cLre. Le 
député et maire socialiste de Brian- 
çon, M. Robert de Gaumont, devait 
d’adieu rs lire un télégramme du 
secrétaire d’Etat à l’environnement 
dans lequel Mme Huguette Bou- 
chardeau annonçait qu’à la suite 
d’une rencontre avec le directeur 
d’E-D.F., celui-ci lui avait confirmé 
que - les travaux hydroélectriques 
envisagés sur la haute Romanche, 
s’ils ne sont pas définitivement 
abandonnés, sont au moins différés 
et ne seront en tout cas pas entrepris 
avant 1992 ». * Nous aurons ainsi 
le temps de démontrer à E.D.F. 
qu'il existe une alternative au tout- 
nucléaire », devait souligner M. de 
CaumonL Le député des Hautes- 
Alpes risque maintenant d’avoir A 
affronter une nouvelle catégorie de 
> déçus », les entrepreneurs français 
de travaux publics, qui avaient fait 
recouvrir dans la nuit de samedi à 
dimanche les affiches appelant à la 
marche vers le Lautaret par leurs 
propres placards publicitaires qui 
proclamaient : • Pour l'emploi, 
pour la qualité de la vie. c’est main- 
tenant qu'il faut aménager la 
France. » . . 

CLAUDE FRANCILLON. 
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La C.G.C. rompt son « armistice » social 


La C.G.C. n'aura donc laissé 
que trois se ma ines ses armes au 
vestiaire. Après avoir critiqué 
avec véhémence le deuxième 
plan rie rigueur gouvernemental 
et an noncé une grève nationale 
pour le 3 octobre, la Confédéra- 
tion française rie l'encadrement 
avait surpris tout le monde en 
lançant le 10 juin dernier un ap- 
pel i une trêve sociale rie six 
mois pour « rem e ttre ta France 
au travail s (ta Monde du 8 juin). 
En prenant cette initiative. 
M. Paul Marchais, le fougueux et' 
souvent ànprevisibla délégué gé- 
néral. avait désorienté ses pro- 
pres troupes mais B m ani fe stai t 
un certain cotrage en leur de- 
mandant rie tour mettre en œu- 
vre pour la réussite du pian De- 
lors. Ne s’agîssattS pourtant que 
d'une manœuvra ? 

Le 1 m juillet , à Hssue d'un 
nouveau comité national convo- 
qué quinze jours plus tôt qua 
prévu pour dresser le bffan rie 
« rappel de ta dernière chance ». 
la C.G.C. a décidé de « durcir 
son opposition a et. n'ayant pas 
été entendue, de rompre la trêve 
sociale. Pour le centrale, «oe 
refus de recherche du consensus 
social entraîne une forte probabi- 
lité d'échec du plan Défera ex 
condamne toute possibilité de re- 
dressement national ». 

Tout en annulant son mot 
d'ordre de' grève du 3 octobre, 
pour ne pas « multiplier tas diffi- 
cultés des entreprises et aug- 
menter les déficits s, elle a dé- 
cidé d'organiser deux 
man if esta ti on s. Tune le 3 octo- 
bre à Paris, l'autre le 5 octobre 
dans huit villes de province, pour 
obtenir, a indiqué M. Marchetti, 
un changement de la politique 
gouvernementale et un rempla- 
cement du premier ministre. 

Que cherche donc le C.G.C. ? 
Quoi qu'elle dise, eUe donne le 
sentiment d’avoir une stratégie 
pour le moins zigzagante. Certes 
personne ne Ta aidée dans sa 
tentative d'armistice sociaL Les 
pouvoirs publies ont commis une 
erreur tactique en demeurant si- 
lencieux, M. Mitterrand indiquant 


qu'il n'avait pas le temps de re- 
cevoir M. Menu, iis ont flairé la 
manœuvre, le piège, mais 
n'auraientJs pas dû justement 
prendre la C.G.C. au mot ? De 
son côté, en traitant, trois jours 
après son appel. ML Mauroy de 
« factieux », à propos des trou- 
bles dans ta police. M. MarcheK 
a porté un coup fatal à sa propo- 
sition d'armistice. Le patronat a 
sablé Thùtiative de le C.G.C. 
mais seulement officieusement 
F.O. comme la C.G.T. Tont ao- 
cueülie avec dédain. La CF.D.T. 
et la C.F.T.C., sur lesquelles 
ML Menu, soucieux de voir réus- 
sir cette trêve, comptait, l'ont re- 
jetée. la , première 'mdtectement, 
la seconde exactement 

Le C. G. CL s'est donc retrou- 
vée totalement isolée, ce qui, i 
plus d'un titre, est regrettable. 
Mais comment peut-elle, trois 
semaines après avoir proclamé 
/'impératif de ta réussite du plan 
Delors et la nécessité de vot l’in- 
térêt national prendra ta dessus 
sur les conflits catégoriels, tirer 
déjà une échelle dont elle n'e 
gravi que le premier éc béton ? Si 
le plan Delors était ta demfèra 
chance, alors B fallait le soutenir 
jusqu'au bout quitte à être la 
saute organisation i le défendre. 
SV était une erreur, comme elle 
le laissait entendre au départ 
alors mieux valait te combattre 
an continu. 

Ces fréquents changements 
de cap. les coups de sang succè- 
dent aux appels au calme et à 
l'effort risquent.de nuire à la tré- 
dibiUté de la démarche de la 
C.G.C. Une telle tactique sera- 
t-elle élecwralement payante aux 
élections à la Sécurité sociale le 
19 octobre ? Sans doute 
ML MarcheBi, fort du précédant 
des prud’homales, le croit-il. 
Mais en 1982, tes e ffectifs au- 
raient (Sminué de 1,54 % par 
rapport è 1981 et F écart entre 
les prévisions budgétaires en co- 
tisations encaissées et les résul- 
tats aurait été de 6.88 %... 

MICHEL NOBLECOURT. 


• Quatre cents pharmaciens en des produits pharmaceutiques, 
blouse Manche ont défilé le 2 juillet Cette manifestation était organisée 
dans les rues de IiBe pour p ro tester par le syndicat des pharmaciens du 
contre la baisse autoritaire des prix Nord. 


Le rapport de la Cour des comptes 


Noos continuons de publier des extr ai ts 
dn rapport au— tl de fai Coor des co mpt é e 
remis u président de U République le 


27 juin (le Monde dn jendï 30 juin). 

IA Ont des comptes, qm a pàrtioilïère- 
ment dénoncé les avantages individuels 


indns on les investissements mal contrôlés, 
critique aussi cer tai n e s faveurs de finance- 
ment. 


• Collectivités locales: mieux «sélection- 
ner » les aides aux entreprises 


Le rapport de la Cour des 
comptes fait apparaître que les ini- 
tiatives prises par les collectivités 
locales pour aider la création ou le 
développement d’entreprises com- 
portent parfois d'importants risques . 
finan ciers. La mise à la disposition 
des en t re prise s de terrains ou de 
bâtiments peut conduire a des mésa- 
ventures dés lors que les décisions 
n'ont pas été assez étudiées et tes 
aides pas assez « sélectives ». 

Ainsi la Cour fait remarquer que 
la commune de Tulle (Corrèze) a 
vendu, en 1975, un bâtiment spécia- 
lisé construit par la ville pour 
120 000 F, remboursables en quinze 
annuités. Or, le bâtiment avait en 
fait coûté & la viüe 183 000 F ; le 
prix a donc été minoré de 35 %, 
minoration & laquelle 3 faut ajouter 
des conditions de règlement particu- 
liérement avantageuses. La viüe a 
doue perdu de l'argent, et ce en 


contrepartie d'un faible sombre 
d’emplois nouveaux. 

FOur te maire de Tulle, cette aide 
coûteuse se justifie par le -soud 
grandissant à l’égard de l'emploi 
manifesté par les élus locaux ». 
Mais sans doute aurait-il mieux vain 
avoir des contreparties- sûres, an 
Tnnm« an niveau de remploi, avant 
d'aider l'e nt re pri se. 

De même, la Coor fait observer 
que le département de la Vienne 
avait accordé un prêt de 127 000 F à 
la Société d'équipement du départe- 
ment de la Vienne (SJLD.V.) afin 
de construire des ateliers à L’Isles- 
Jourdain et de créer ainsi des 
emplois. Or, kns de sa liquidation 
l'entreprise ne comptait que dix 
em pirât alors qu’elle aurait dû en 
créer soixante. Si, dans ce cas, ce 
n'est pas un échec financier, 3 n'en 
reste pas moins que 1e prêt n'a été 
source d’aucun avantage pour la col- 
lectivité. 


AFFAIRES 


Le groupe Thomson 
signe son contrat de plan avec l'Etat 


M. Laurent Fabius, ministre, de l’in- 
dustrie et de la recherche, et 
M. Alain Gomez, P.-D.G. de Thom- 
son, ont signé, vendredi 1« juillet, le 
contrat de plan pluriannuel du 
groupe. Celui-ci s’engage à rétablir 
son équilibre financier en 1985 et à 
* participa- activement aux grands 
objectifs de solidarité et d’intérêt 
national ». Thomson, précise le 
communiqué dn ministère, « bénéfi- 
ciera en 1983 de Ifi milliard de 
francs d'apports en fonds propres et 
quasi-fonds propres, dont 500 mil- 
lions au moins seront obtenus par 
l'émission de titres participatifs ». 

[Signé fort d i s c rè te ment un vendredi 
l* juillet, le c ontr at de plan pluriannuel 
du groupe Thomson est favant-dermer 
dn genre. Sur ks onze groupes nationa- 
lisés dn secteur concurrentiel, seul 
P.UJC. n’a pas encore para p hé Je sien 


avec l'Etat. Ce pourrait être fiait dans 
les prochains jours. 

Au-delà du communiqué pbw que la- 
pidaire du ministère de rindustrie et de 
la recherche^ 3 semble Mon que le 
contrat de plan de Thoœsbu s’eu tienne 
i quelques généralités. Ainsi, 3. serait 
plus que discret sur les options stratégi- 
ques du groupe, la oohérrace et ta res- 
serrement de ses - métiers ». L'Etat, 
quant à lui, se montrerait peu disert sur 
sa contribution an financement des in- 
vestissements du groupe en 1984 et 
198S, dont tas besoins pour 1984, 1984 
et 1985 seraient «tnirf» à 8 milliards de 
francs. 

L'exemple de Thomson illustre 1 vrai 
dire les limites de l'exercice des contrats 
de plan, dès ko qu’ils ne s'inscrivent 
pas dame un cadre général, et que les 
vues des pourrais publics — sur la filière 
âecmxnqne comme sur l'industrie — 
flottent an gré de la gestion quotidienne 
et des querelles de oompétôiees entr e 
les administrations. — J.-M- Q.J 


La grande misère 
de l'hôpital Sainte-Anne 


La Cour critique très vivement 

— pour les années 1973 A 1980 

— r administration de l'hôpital 
Sainte-Anne A Paris. Rappelant 
la spécificité de cotte institution 

— un hôpital psychiatrique 
hébergeant près de quinze cents 
pensionnaires dont une partie 
sont des personnes Agées 
e accue^es dans des conditions 
sommaires », — ta Cour souligne 
que les dépenses d'exploitation 
ont crû, au cours de ta période 
e xam inée, de 5 % l'an en firmes 
cons ta nts . 

Déplorant * l'insuffisante fer- 
meté rie l'équipe de direction », 
ta Cour remarque que l’ensemble 
des personnels bénéficie de dix 
jours de congés qui s’ajoutent A 
ceux que prévoit la réglementa- 
tion ; qua de nombreuses heures 
supplémentaires ont été versées 
irrégulièrement et que des 
indemnités spécifiques ont été 
e abusivement étendues». On 
constate d'autre part qua ta 
quasi-totalité des personnels 
(2 150 agents sur 2 200), y 
compris ceux de l'administration, 
toucha une indemnité spéciale 
pour affectation edans des ser- 
vices ris malades agités et diffi- 
ciles ». De même, la totalité du 
personnel, y compris celui de la 
direction, perçoit e une indem- 
nité pour usure des chaussures et 
des vêtements de travail ». 
S'ajouta A ces irrégularités ta 
prestation de divers avantages 
en nature qua la Cour juge exces- 
sifs. 

La rapport souligne également 
un certain nombre d'abus, par le 
corps médical, de fusage du Mo- 
teur privé, tels que le non- 
reversement A l'hôpital de la 
redevance qui lui est due et ta 
pratique d'activités privées au 


domicile ou A l'extérieur, en 
contradiction avec tas règles du 
plein temps hospitalier. 

La Cour dénonce, d'autre 
part, de nombreuses irrégularités 
dans r exécution des contrats de 
modernisation, qui auront coûté 
au total 40 millions de francs au 
Eau des 19 frottions qu'avaient 
prévus les estimations initiâtes. 
Sur ce point, la Cour précise : 
e Qu'il s'agisse du choix des 
concepteurs et architectes, du 
contenu des contrats conclus ou 
des conditions de leur exécution, 
tes irrégularités commises par la 
t Erection de Thôpita I et avalisées 
pour certaines par les autorités 
de tutelle sont d'une particulière 
gravité et ont eu cto lourdes 
conséquences financières (...). 
L'hôpital Sainte-Ame s'est, à 
bien des égards, placé i le limite, 
voir» en marge, des principes 
élémentaires de seine exploita- 
tion. » Cette « gestion in cert ai ne 
et bien souvent dispendieuse* 
n’a pas fa v or i sé e une moderni- 
sation qui, dans tous les 
domaines — administration, 
équipement, fonctionnement - 
demeure très incomplète ». 

Dans sa réponse, te ministre 
des affaires sociales at de ta soli- 
darité nationale estime ces criti- 
ques « tout i fait fondées * 
d'une manière générale et souli- 
gne que e ta direction actuelle ne 
les remet d'ailleurs pas an 
cause ». Il conclut que l'adminis- 
tration c ne ma nquera pas de 
rappeler le centre hospitalier au 
respect des textes en vigueur, 
étudiera la mise an cause d“ éven- 
tuelles responsabilités et veillera 
tout particuüdmment à ce qu'il 
sot définitivement mis fin eux 
erremen t s signalés par la Cour ». 


CONJONCTURE 

La 
de la 

Le groupe d'experts (1) mis en 
place par M. Mauroy & la demande 
de M. Yvon Gattaz a procédé à un 
constat du montant et de révolution 
de tontes les augmentations de 
charges - temporaires ou définitives 
— qui résultent (Tune décision expli- 
cite chiffrable et qui relèvent de la 
seule responsabilité des pouvoirs pur 
blics. 

Des points d'accord « apprécia- 
bles » ont pu être dégagés entre re- 
présentants de l'administration et 
négociateurs du C J'î.P.F. • On no- 
tera à cet égard, souligne te rapport, 
que pour l'ensemble des évaluations 
concernant la fiscalité, la Sécurité 
sociale. IUNEDIC et les consé- 
quences en 1981 et 1982 du SMIC 
les divergences qui demeurent ici et 
là peuvent être considérées commo- 
de faible ampleur. » 

Fonctionnaires et patrons sont 
aussi convenus de la forte dégrada- 
tion de la situation financière des en- 
treprises. « Malgré un répit relatif 
de 1976 à 1979. les indicateurs de 
résultats des entreprises se sont dé- 
gradés de manière quasi continue 
depuis le premier choc pétrolier, 
maligne te rapport. La raison pre- 
mière de la situation financière ac- 
tuelle des entreprises est l’effet cu- 
mulé de dix années de crise. » Et de 
conclure le chapitre VI par : « La 
dégradation persistante en 1981 et 
1982 du taux d'épargne des sociétés 
doit être considérée comme particu- 
lièrement préoccupante. Une telle 
évolution est difficilement compati- 
ble avec le retour à un réel dyna- 
misme des entreprises françaises et 
une reprise soutenue de l'investisse- 
ment. » 

Enfin, l’analyse de la comptabilité 
nationale présentée par l'administra- 
tion souligne que les charges se sont 
accrues « de manière alarmante » 
depuis dix ans - beaucoup plus ra- 
pidement que le prix du P.IJL, — 
mais que « dans une perspective his- 
torique tes deux amies 1981 et 


LES CHARGES DES ENTREPRISES 

difficile évaluation des effets 
réduction de la durée du travail 


(!) Cette commission était cotapo- 
s pour le C.N.PJF. de MM. Nesdinger, 
J] crier et Combla, respectivement dî- 
neur des affaires sociales, économi- 
es et financières. MM. MQtoran, di- 
cte ar de la prévision. Marmot, 
recteur de la sécurité s o c i al e, et Lc- 
irc, sous-directeur à la direction géné- 
le des impôts, représentaient les pou- 
irs publics. 


1982 marquent un ralentissement 
significatif de la progression d'en- 
semble des charges ». Le ÇJN.Pi 7 ., 
Q est vrai, dénonce les limites de 
l'apport de la comptab3ité nationale 
montrant, par exemple, que le blo- 
cage des salaires est pris en compte 
dans te cadre de l’exercice 1982, 
alors que « les résultats de blocage 
des prix n "y figurent pas ». 

Un écart considérable 

Globalement, l’accord entre ex- 
perts de l'administration et ceux du 
C.N.P.F. porte sur 4,7 milliards de 
francs en 1981, 19,9 milliards en 
1982 et 24 milliards en 1983. En re- 
vanche, le patronat ajoute à cette 
-somme 24,7 milliards de francs en 
1982 (principalement du fait de la 
réduction de la durée du travail) et 
38,39 milliards pour 1983 (durée du 
travail, SMIC et lots Auroux), là où 
l'administration ne reconnaît qu’une 
augmen tation de 1,5 milliar d en 
1982 et de 3,7 milliards pour 1983. 
L’écart est donc considérable. 

La réduction de la durée du tra- 
vail est évidemment le point majeur 
de divergence. Pour radministra.- 
tion. l’accroissement de la masse sa- 
lariale, consécutif à la cinquième se- 
maine de congés payés et aux 
. trente-neuf heures, ne peut provenir 
que des emplois cr éé s au réservés. Q 
y a eu, en outre, gain de productivité 
et pas de perte de production. Au to- 
tal 1e coût dé cette réduction — qui a 
permis de créer ou préserver 
70 000 emplois — ne serait que de 
3,265 milliards de francs en 1982 
(soit 0,27 % de la salariale 

des entreprises non financières) et 
83 milliards de francs en 1983. 

Le C.N.P.F. présente pour sa part 
un calcul maximum théorique 
(43 % de la masse salariale) étayé 
par une enquête auprès de quelques 
centaines d’entrepnses — dont les 
pouvoirs publies contestent la repré- 
sentativité. n en a défalqué les gains 
de productivité imputables au moin- 
dre temps de travail (13 %). H en 
résulte un coût de 243 milliards de 
francs en 1982 et de 30,9 milliar ds 
de francs en 1983. U faux noter que 
ce résultat est inférieur de près de 
17 milliards de francs aux précé- 
dents chiffrages du C.NJP.F. pour 
1982. comme pour 1983. Le patronat 
note enfin, non sans malice : « Si le 


coût de la réduction de la durée du 
travail était si faible, pourquoi 
hésite-l-on à poursuivre dans cette 
vote ? Une sixième ou une septième 
semaine de congés payés représente- 
raient certainement un progrès so- 
cial très appréciable pour un coût 
dérisoire. » 

Lais Auroux et contrats de solida- 
rité constituent une autre pomme de 
discorde. D’une façon générale « le 
CN.P.F. ne partage pas le point de 
vue.de l'administration selon lequel 
les lois Auroux concourraient à 
l'amélioration du climat social, et 
verraient leur effet mécanique com- 
pensé par des gains de producti- 
vité ». Quant aux contrats de .solida- 
rité estimés par les pouvoirs publics 
comme un allégement de 5,94 mil- 
liards de francs pour 1983, Os sont 
jugés neutres par le C.N.P.F. (en ce 
que la différence de rémunération 
entre nouveaux embauchés et par- 
tants en préretraite est négligeable 
pour les ouvriers voire négative pour 
certains cadres). 

Les effets sur te SMIC des pro- 
gression 5 (supérieures au minimum 
fixé par la loi de 1971) intervenues 
en 1981 et 1982 ne peuvent pas, se- 
lon les experts dn gouvernement, 
être retenus au-delà de 1982 « parce 
que les entreprises peuvent gager 
l'augmentation du SMIC sur la 
moindre progression des rémunéra- 
tions plus élevées ». Tel n’est pas 
l'avis du C.NJP.F. qui considère que 
cette charge est d'autant plus lourde 
qu'en 1983 les entreprises ne bénéfi- 


• Charbonnages de France si- 
gnent deux accords de 'eoopÉrafc 
internationale avec le Niger et 
Finie. - Au Niger, ÇDJF. Interna- 
tional ta re ra la Société nigérienne 
de charbon d’Anou Araren (Soni- 
char) dans (a gestion du gisement de 
la région â’Agadôs, destiné à pro- 
duire de l'énergie électrique pour 
alimenter les mines d’uranium voi- 
sines d’Ariït et d’Agadès. En Inde, 
C.D.F. et la société nationale in- 
dienne Coal of India collaboreront 
au développement de la mine 
d'Ananta, «tans l’est dn pays. C.D.F. ■ 
part i ciper a à hauteur de 32 millions 
de francs au programme d’investis- 
sement. et l’industrie para- 
charbonnière frahçaise fournira des 
équipements pour un montant d'en- 
viron 150 millions de francs. 


dent pins de Fallégemcnt des cotisa- 
tions sociales. Pour 1983, 3 avance 
ainsi un chiffre de 5,065 milliards de 
francs. 

Malgré ces d i vergences te groupe 
de - travail qui souligne la dégrada- 
tion des résultats des entreprises 
préconise la création d'une instance 
e ht commission des comptes de 
l’agriculture, aurait à suivre les 
charges et les résultats des entre- 
prises. 


Les entreprises françaises 
ont perdu leur capacité d'investir 


(Suite de la première page.) 

Aux charges sociales, fiscales et 
salariales sc sont ajoutés un renché- 
rissement du coût d'approvisionne- 
ment, accentué par la dévalorisation 
du franc, et d'accablantes charges - 
financières. Ainsi jamais le taux 
d'épargne n'a été ai faible (il est 
passé de 113 % en 1979 & 7.8 % en 
1982) ; l’épargne nette des sociétés 
est même » devenue négative » et ne 
suffit plus à couvrir te renouvelle- 
ment du capital Enfin, malgré un 
investissement productif en recul, 
• le taux d’autofinancement a 


LES CHARGES NOUVELLES 
DES ENTREPRISES NON FINANCIÈRES 

(Eu millions de francs courants, année après année.) 

L - Ma sur es ayant fait l'objet d'un accord antre ta CJILFJ. at fadministratteiti 


Nature 

- 3981 

1982 

1983 

L Charges fiscales 

2. Sécurité sodale(l) 

3. UNEDIC 

4. SMIC 

3283 

906 

548 

9130 

6820 

1100 

2867 

10 424 

6600 

7000 

Total l 

4731 

19 917 

24 024 

| 8. — Mesuras ayant fait l'objet de divergences d'appréciation (2) 

L Charges fiscale» 

2. SMIC 

3. Contrats de solidarité .... 

4. Lofe Anrenx (3) ........ 

5. Temps de tranl 

6. TrssipBrtf colacttti mtadns 

Position CJV.PJF. 

Position ndmèafelirnlloia j 

1981. 

1982 

1983 

1981 

1982 

1983 

- 

250 

24500 

27 

910 

5065 

1115 
30 900 
406 

1 1 < Il 1 

3265 

18 

609 
-5 940 
. 608 
8300 
160 

Total 

8 

24 777 

38 396 

0 

1533 

3737 

- UL - Totaux respectifs (exer 

dcecofl 

nptabte] 

(4) 



PMàtkmCNJPJ-. 

Position administration 

1981 

1982 

1983 

1981 

1982 

1983 

4731 

44 694 

62420 

4731 

21450 

27 761 

(1) Pour l'année 1983, cette évaluation ne comprend aucun chiffrage au titre 

da relèvement du plafond de ta Sécnrite sociale ao 1» janvier ai d'éventuelles 
charges bées aux élections au oranvals d'administration dea caisses de Sécurité 
sociale. , 

(2) D est rappelé que te blocage des prix n’est pas pris en cnmpt.» eântt k 
récapitulatif présenté ici. 

(3) Les textes <T application n’étant pas tous paras, ta commission n’a pas' 
mesuré rînckteace des lofe Auroux au-delà de l'année 1983 (çf. chapitre V. p. lu 
2). Seul est pris en compte ta coût de ta subvention de fonctionnement au comité 
d'entreprise. 

(4) A l'exception du chiffrage relatif an SMIC, tas modalités d'évaluation 
retenues «Ton commun accord impliquent la répercussion en 1982 et 1983 des ' 
mesures arrêtées en 1981 et 1982 et non rapportées. Cela contribue à expliquer te 
caractère cumulatif dn chiffrage ici présenté. 


baissé d'un tiers de 1978 à 1982. et 
d’un cinquième pour les seules 
années 1981-1982». Avec un taux 
de 51,2 %. fl manifeste d'ailleurs une 
faiblesse » historique ». 

On ne peut donc pas parier de 
« grève des investissements » mais 
d'incapacité d’investir. Or cette 
insuffisance d’investissements a pesé 
sur la rentabilité des entreprises, les 
a empêché d’accroître leur producti- 
vité et explique tes difficultés i 
l'exportation et l’ouverture à la 
concurrence du marché national. 

Pour n'avoir pas excessivement 
accentué une mauvaise tendance, le 
gouvernement de M. Mauroy n’en 
est pas quitte pour autant. La prio- 
rité industrielle avancée par 1e pou- 
voir socialiste passe inévitablement 
par l’inverriOn de cette tendance, 
donc par une réduction relative du 
poids des charges supportées par tes 
entreprises. Q en va de la revitalisa- 
tion du tissu industrie] français. 

BRUNO DETHOMAS. 


Faits ot chiffras 

• Le « patron » de la Générale 
de radiologie démissionne. — 
M. Jacques Fournier, directeur délé- 
gué de Thomson-CSJF., qui était 
chargé des branches équipements 
"ffifcaux et collectivités du groupe, 
vient de démissionner de ses fonc- 
tions. Il sera remplacé à la tête de la 
branche équipements médicaux par 
M. Jean Scgui, actuellement piéti- 
nent du directoire de la Compagnie 
generale de radiologie, et par 
ML Loustalot à la branche collecti- 
vités. 

Agé de cinquante-cinq ans, 
M. Jacques Fournier, qui est te frère 

M. Marcel Fournier de la société 
Carrefour, avait pris fl y a un an la 

?" Ctlon V 0 -*- V* «muait 
de graves difficultés. Il avait conclu 
1111 d’accord avec la société 

““owaino Technîcare qui a été re- 
fusé par tes pouvoirs publics fran- 
çais. 

• La facture énergétique de la 
France s est alourdie an corn des 

mois (de mai 1982 à 
fai* j* 3 ** atteignant 

181 milliards de francs, du fait, es- 
sentiellement, de la hausse des cours 
dn dollar par rapport au franc. Pen- 
dant ta même période, ta consomma- 
aon française d'énergie a en effet di- 
mtnué de 33%, n’atteignant que 
176,7 millions de TEP (tonnes 
d équivalent pétrole). 
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DEUX MILLE PARTICIPANTS, QUATRE SEMAINES DE TRAVAUX 

La conférence des Nations unies sur le commerce et le développement 

s'achève dans le désenchantement 


Belgrade. » La sixième 
conférence des Nations mues 
sur le commerce et le dévelop- 
pement, à laquelle partici- 
paient, à Belgrade, denx mtHe 

bmt^paysfs’èst scbet^eAmu^ 
cbe 3 juillet an "—«t», après 
quatre semaines de travaux. 
Ses résultats sont décevants, 
mais les négociations menées 
les deux derniers jours ont 
permis de sauver les appa- 
rences. Le texte final, qui se 
cantonne dans des généralités, 
n’aura pas la portée d’une « Dé- 
eburatioa de Belgrade », comme 
les participants Paraient sou- 
haité an début de la réunion. 
Les Etats-Unis ont d’aiDenrs 
refusé de s*y associer. 

Malgré le désenc hantemen t exprimé 
par certains de ses membres, le 
groupe des 77 — les cent vingt-cinq 
pays en développement — s’est 
gardé de tout éclat, en™» 1 une de- 
mande d’ajournement de la Confé- 
rence ou une rupture. Son président, 
M. Sa3d Osman (Somalie) a seule- 
ment exprimé la profonde déception 
des 77 devant les « maigres résul- 
tats » de la- conférence. D a estimé 
qu'une • occasion historique » avait 
été manquée de contribuer à la re- 
prise de ta. croissance de l'économie 
dans le monde et au développement. 
Mais 3 est convenu que de « faibles 
progrès » ont été enregistré s sur 
quelques points. Le groupe a enfin 
affirmé sa détermination de coopé- 
rer avec les pays développés. 

Le président de la Conférence, 
ML Lazar Mojsov (Yougoslavie), 
dont l'action a sans doute permis de 
« sauver » la réunion, a déclaré de 
son côté : • Bien sûr. nous aurions 
pu faire plia. Toutefois, si nous 
n'avons pu parvenir à toutes les so- 
lutions appropriées , nous avons pré- 
servé l’esprit constructif de dialo- 
gue. Le changement de relations 
economiques injustes n’est pas l'af- 
faire d'une seule Conférence et 
s’inscrit dans un processus plus 
long. » 

• La France avait la crainte que 
Belgrade soit le lieu d'une confron- 
tation Nord-Sud. {—) Il y a eu 
réels progrès dans la coopération 
internationale sur certains points et 
prise de conscience commune en vue 
d’actions dans d'autres enceintes », 


a déclaré d’autre part le coordonna- 
teur de la délégation française, 
M. Denis Bauchard. Il a ajouté : 
« Comparés à ceux de la cinquième 
CNUCED. à Manille, en 1979. les 
résultats de Belgrade sont un peu 
inespérés. » 

La déclaration sur la situation 
économique mondiale symbolise 
bien la limite des convergences 
Nord-Sud. Malgré tes concessions 
faites par les « 77 », malgré la mé- 
diation du ministre de "économie 
nationale grec, M. G- Arsenis, ce do- 
cument a. été tugé «• trop négatif, 
trop unilatéral, trop Idéologique • 
par les Etats-Unis, qui s’en sont pu- 
bliquement dissociés. Une conces- 
sion importante avait pourtant été 
faite à la délégation américaine, 
puisqu’un passage faisant allusion 
~à des réformes fondamentales des 
Institutions dominant les relations 
économiques internationales » avait 
été enlevé pour lui donner satisfac- 
tion. 

Sans adopter la même attitude 
que les Etats-Unis, plusieurs pays In- 
dustrialisés à économie de marché 
(Grande-Bretagne, RJFLA^ Japon, 
Pays-Bas, Danemark, Australie, 
Nouvelle-Zélande, Suisse, Belgi- 
que^ ont indiqué qu’ils ne parta- 
geaient pas tintes les analyses de la 
déclaration sur les différents sujets 
abordés par la Conférence. 

Les résultats peuvent être ré- 
sumés comme suit : 

* Produits de base : le fonds 
commun professe 

La Conférence a accéléré le pro- 
cessus de signature et de ratification 
de l’accorcF portant création du 
Fonds ctwnm n n des produits de base. 
Seize signatures mit été enregistrées 
(fl y en avait en tout cent huit au 
l' juillet). Cinq ratifications ont été 
annoncées (il y en a désormais 
cinquante-quatre). La plus notable 
est celle de la Malaisie, important 
producteur de matières premières, 
qui a levé ses objections. Malgré 
cette évolution, fl n’est pas certain 
que raccord sur le . Fonds commun 
puisse e n trer en vigueur avant le 
1" janvier 1984, comme l’a demandé 
la Conférence. Ni les États-Unis, 
dont la participation pe rm e tta it de 
réunir les deux tiers du capital et sur 
lesquels ia Communauté européenne 
et te Japon ont exercé des pressions. 


De notre envoyé spécial 


m les pays socialistes européens 
n’ont marqué de progrès ri»™? leurs 
intentions à cet égard. 

La résolution adoptée sur la stabi- 
lisation et 1e renforcement des mar- 
chés de matières premières est res- 
trictive sur le financement 
compensatoire des déficits de re- 
cettes d’exportations. La Confé- 
rence a décidé de charger nn groupe 
d’experts d’étudier la mise en œuvre 
d’un mécanisme complémentaire. 
Cette question divise les pays indus- 
trialisés à économie de marché. Cer- 
tains, comme les États-Unis et le Ja- 
pon, préfèrent le mécanisme de 
financement compensatoire du 
F.M.I. D'autres, comme la France, 
tout en affirmant son caractère ir- 
remplaçable, soulignent l'intérêt de 
systèmes comme le Stabex (1) euro- 
péen. Les États-Unis ont estimé que 
le mandat du groupe d’experts envi- 
sagé était trop étendu, et que la réso- 
lution en prévoyant la création 
constituait une tentative de pression 
sur d’autres organisations, comme le 
F.M.1. Us ont demandé un vote; 
quatre-vingt-onze pays se sont pro- 
noncés pour la résolution, les pays 
de l’Est se sont abstenus. Seuls les 
États-Unis ont voté contre. 

Commerce : des limites vite 
arrivées 

La conférence a buté sur le pro- 
blème du commerce des biens et des 
services, celui-ci impliquant des 
prises de position sur le démantèle- 
ment du protectionnisme et l’aména- 
gement des structures industrielles. 

Pour ce qui est de contenir le pro- 
tectionnisme et de promouvoir une 
division internationale du travail ef- 
ficace, les pays développés (expres- 
sion qui, dans le texte, caractérise 
autant les pays industrialisé» à éco- 
nomie de marché qu’à économie pla- 
nifiée) s’engagent à mettre un frein 
au protectionnisme et conviennent 
de « s’employer systématiquement à 
réduire et à éliminer les restrictions 
quantitatives ». à remplir enfin leurs 
engagements dans le ' domaine du 
commerce international. 

Hostiles à ce que la CNUDED 
étende ses activités aux « services », 
tes Etats-Unis avaient demandé on 
vote. Celui tes a montrés très seuls 
sur ce point de vue. 


MARCHÉ COMMUN 

Rome et la C.E.E. engagent une épreuve de force 
sur le dossier de la sidérurgie 


Rome. - Tout eu qualifiant d*« in accepta ble et 
bappÜcabie » la demande de la Commission euro- 
p£aue de réduire les capacités de production d’acier 
ea Itafie, Rome n’est pas allé jusqu'à la xuptme, 
comme on avait pu le penser à la suite d’une déclara- 
tion Intempestive, vendredi 1* juillet; du ministre des 
participations d’Etat, M. de Micbeüs, m ena ça n t de 


faire « sauter » le traité de la CECA et de revenir au 
• Ebre marché». • L’ItaEe cher che ra i obtenir un 
traitement égal et adopté i notre industrie », soufi- 
gne ne note du ministère. «Si c’est anpossSble. 
notre gouvernement se battra pour éviter on reoou - 
veüemeat de Fardcie 58 du traité de la CECA, 
concernant les quotas de production. » 


La querelle entre la Communauté 
européenne et l'Italie sera l’un des 
thèmes des travaux du Parlement 
européen, qui se réunit ce lundi 
4 juillet à Strasbourg, un débat 
d’urgence ayant été demandé par les 
parlementaires communistes ita- 
liens. En Italie, d’autre part, com- 
menceront des mouvements de pro- 
testation dans tous les 
établissements de l'Italsider, à 
l’appel des syndicats de métallur- 
gistes (F.L.M.), pour protester 
contre la décision de l'entreprise de 
renvoyer au début de l’année la 
réouverture du nouveau laminoir de 
Bagnoli : tes quatre nulle cinq cents 
ouvriers en cassa üaegrazione (chô- 
mage technique) auraient dû 
reprendre le travail le 30 juin. La 
réduction de production de l'aciérie 
de Cornigliano, à Gènes, a égale- 
ment été confirmée. Autant de déch 
rions, surtout celle de Bagnoli, qui 
risquent de provoquer une grave ten- 
sion sociale pendant l'été. 

La décision de la CECA a en tout 
cas envenimé la polémique en Italie 
sur l'avenir de la sidérurgie. Il y a 


De notre correspondant 

incontestablement dans ce secteur 
no problème structurel. La capacité 
productive est de 36 millions de 
tonnes. La réduction de 5,8 millions 
de tonnes demandée par la CECA 
représente donc 21,82 % de celle-ci. 
En 1982, la capacité de production 
italienne a été diminuée de 3,2 %, 
contre 13.8 % en Allemagne et 
13,4 %, en France par exemple. 
Antre raison qui a incité la CECA à 
demander un effort particulier à 
Vlialie : la sidérurgie est un secteur 
particulièrement soutenu par l’EtaL 
Le gouvernement italien rejette 
point par point la décision de la 
C.E.E. Il est vrai, admettent les Ita- 
liens, que nous avons réduit moins 
que les autres notre production. 

Mais cela est dû an fait que l'indus- 
trie sidérurgique italienne est plus 
moderne et plus productive que 
d'astres. On ne peut mettre sur le 
même plan, comme 1e fait la C.E.E., 
les pays qui ont modernisé leur 
industrie et les autres, au risque de 
oaiiser 1e recours à la technologie 
•pointe. En outre, la C.E.E. n'a 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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9 9/16 
4 7/8 
4 3/4 
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4 1/2 
15 3/4 
9 1/8 
U 3/8 


915/tâ 
5 1/4 
5 1/4 

9 y a 
4 7/8 
l6 3/4 
9 7/8 
U 3/4 


9 5/8 
5 

5 1/16 
8 1/2 
4 1/2 
16 1/2 
9 1/2 
13 


19 

5 3/8 
5 9/16 
9 1/4 
4 7/8 
17 1/2 
9 7/8 
13 5/8 


19 

5 3/8 
5 3/4 


» 1/4 
4 SU 

18 

9 VA 
là 5/8 


10 3/8 

5 3/4 

6 1/4 
10 

5 

18 7/8 
10 1/8 
17 1/4 


Ces enus pratiqués sur te marché interbancaire des devises nous sont indi qu és en 
fin de matinée par ime grande banque de la place. 


pas tenu compte, soulignent les Ita- 
liens, du fait que, pour les produits 
laminé à plat, (objet d’un contin- 
gentement ae la C.E.E.), l’Italie est, 
avec l’Angleterre, le plus gros 
importateur: ce qui signifie que, 
loin de diminuer sa production. l’Ita- 
lie pourrait l’augmenter de 1,2 mfl- 
lion de tonnes ea regagnant la pan 
dn marché couverte par les importa- 
tions. 

Restructurer 

E reste qu'au cours du premier 
trimestre 1983 la consommation 
d’acier en Italie a baissé de 22 % par 
rapport à la même période en 19112. 
En fait, et au-delà dn « bras de fer > 
Italie-C-E-E., se pose le problème de 
la restructuration de l’industrie sidé- 
rurgique italienne. ' Au demeurant, 
un plan prés e nté par la Finsider pré- 
voit des rédactions drastiques : 
1,3 milli on de tonnes à Cornigliano, 
800000 tonnes à Tarente, 190000 
tonnes à Turin, 100000 tonnes à 
Sesto-San-Giovanni, etc. Comme 1e 
souligne i/ Corriere delta Sera, « les 
réactions du monde politique italien 
finissent par mélanger les idées : il 
semble que toutes les réductions de 
production soient évitables et que la 
faute en revienne au • perfide Davi- 
gnon ». - 

Pour un représentant de la sidé- 
rurgie privée comme M. Giorgio 
Falck, vice-président dn principal 
groupe sidérurgique italien privé 
(neuf mille cinq cents employés) . la 
réduction de la production d’acier 
est une • mesure inévitable ». Dans 
une interview à Repubbltca. îl pré- 
cise ; • On ne peut produire de 
l’acier lorsque personne n’en veut. 
L’urique résultat est de maintenir 
des prix trop bas.- Je pense que 
dépenser 800 milliards de lires 
(4 milliards de francs ) pour restruc- 
turer Bagnoli et sauver deux mille 
emplois n’a pas de sens quand on 
pourrai i investir dans l industrie 
légère, notamment dans le secteur 
de la télématique. - Cela dit, on 
peut penser aussi que, pour les sidé- 
rurgistes privés, la fermeture des 
-aciéries du Nord appartenant à 
l’Etat ne desservirait j»s leurs pro- 
pres intérêts. 

PHILIPPE PONS. 


La Conférence a, d’antre part, 
adopté une résolution (par 80 voix 
contre 18, celles notamment des 
pays membres du groupe B, sauf 
l’Espagne, qui s'est abstenue) défen- 
due par le groupe latino-américain 
et indiquant « que tousles pays dé- 
veloppes doivent s'abstenir d impo- 
ser aux pays en développement, en 
tant que moyen de coercition politi- 
que préjudiciable au développement 
économique, politique et social de 
ces pays, des restrictions commer- 
ciales. des blocus, des embargos et 
des restrictions économiques ». Il 
n’est pas Tait référence aux Etats- 
Unis dans ce texte, mais 1e délégué 
américain a déclaré que celui-ci 
avait été déposé pour des motifs po- 
litiques. 

• Questions monétaires et fi- 
nancières : l'objectif des 
0,7 % réaffirmé. 

La Conférence n’a pas répondu aux 
demandes, souvent ambitieuses, des 
- 77 » d'importants transferts de 
ressources du Nord vers le Sud. 
Mais elle n'a pas non plus fermé les 
portes. Les pays développés ont réaf- 
firmé les engagements pris naguère 
d’atteindre en fait d’aide l'objectif 
de 0,7 % de leur produit national. 

• D’ici à 1985 et. en tout état de 
cause, avant la fin de la seconde 
moitié de ia décennie. • Ceux qui 
n'ont pas encore atteint cet objecif 
sont convenus « de redoubler d'ef- 
forts pour y parvenir ». 

La Conférence a mis l'accent sur 
la nécessité de coordonner les me- 
sures de réechelonnement des dettes 
avec les dispositions pouvant relan- 
cer l’activité don* les pays débiteurs. 
Pays développés et P.VJ). n'ont pas 
paru tellement désireux d'évoquer 
ce problème à Belgrade où les « 77 » 
ont renoncé à l’idée d’un moratoire 
généralisé. 

Toute référence à une conférence 
monétaire a été écartée, tes Etats- 
Unis s'y étant opposés. Mais M. Os- 
man a présenté une telle conférence 
dans son discours de clôture comme 
l'un des objectifs des « 77 » avec 1e 


lancement de négociations globales. 
En revanche, une résolution recon- 
naît qu’il est important de •favori- 
ser une plus grande stabilité des 
taux de change et un cadre moné- 
taire concerté et stable ». L’occasion 
n'est pas souvent donnée aux pays 
industriels et aux P.V.D. de s'enten- 
dre sur de telles formules. Jusqu'au 
dernier moment les Etats-Unis 
avaient indiqué qu'ils présenteraient 
des réserves sur ces questions, mais 
finalement c’est le porte-parole du 
groupe B, M. Hoslid (Norvège), qui 
a présenté pour l’ensemble des pays 
industrialisés une déclaration d'in- 
terprétation soulignant que la com- 
pétence et la souveraineté du F.M.I. 
et de la Banque mondiale devaient 
être respectées. 

t Pays les moins svançés: les 
prêts restent des prêts. 

Le souhait de ces pays que tous 
les prêts bilatéraux soient convertis 
en dons n’a pas été satisfait. Seule a 
été retenue l’idée d’un «allége- 
ment » de leur dette publique laissé 
à la discrétion des créditeurs. 

• Technologie : les produits 
pharmaceutiques sur la 
sellette. 

D'une façon générale, la Confé- 
rence a répondu au souci de voir la 
CNUCED aider les P.V.D. & accé- 
der plus facilement aux diverses 
technologies, mais les membres du 
groupe B ont été quasi unanimes à 
s'opposer à ce que l'on l'organisation 
de Genève s’engage trop loin dans 
l’étude des mesures pour faciliter 
l'approvisionnement des P.V.D. en 
produits pharmaceutiques. Ils ont 
fait valoir que l*O.M.S. était déjà 
chargée de cette question. 

t Assistance aux Palesti- 
niens: les territoires oc- 
cupés 

La Conférence a adopté une réso- 
lution portant sur les activités 
de la CNUCED en matière 
d’aide aux Palestiniens. Elle 
prie te secrétariat général de 


créer un groupe économique 
qui sera chargé de surveiller 
- la politiques des autorités 
israéliennes » entravant - le 
développement économique des 
territoires palestiniens oc- 
cupés ». La question a été mise 
aux voix. Quatre- vingt-quatre 
pays se sont prononcés pour, 
dont l'Autriche, l’Espagne cl lu 
Suède; vingt (dont la France 
et la majorité des pays du 
groupe B), estimant que la 
CNUCED n’éiaii pas le forum 
approprié, se sont abstenus ; les 
Etats-Unis ont été 1e seul pays à 
voter contre, avec Israël 

Une autre résolution prie Ij 
CNUCED de fournir son appui 
technique pour » étudier les as- 
pects de la planification écono- 
mique dans une Namibie indé- 
pendante • et pour analyser la 
situation économique et sociale 
« du peuple opprimé de l'Afri- 
que du Sud ». Les Etats-Unis 
s'étaient déjà opposés à l'inclu- 
sion de ce point dans l’ordre du 
jour. Ils ont été les seuls à voter 
contre cette résolution, esti- 
mant que certaines phrases 
avaient des « résonances trop 
politiques ». 

La conférence de Belgrade n’a 
pas adopté de mesures immé- 
diates en matière de transferts 
financiers Nord-Sud et de ré- 
gulation des cours des matières 
premières, comme le prônaient 
l’Inde et le secrétariat de la 
CNUCED. ri pris de mesures 
concrètes importantes en fa- 
veur des P. V.D. La conférence 
de Belgrade en a seulement 
jeté les bases dans différents 
domaines. 

GÉRARD VIRATELLE. 


(1 ) Stabex : ce mécanisme de stabili- 
sation des recettes d'exportation 
permet d’aider les pays qui ont 
connu de graves chutes de leurs re- 
cettes sur les produits agricoles. Ce 
mécanisme fait partie de la 
convention de Lomé. 

I Lire page 14. dans le Monde de 
l'économie : c Nouvelles idées 
pour la stabilisation des ma- 
tières premières a.) 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


AU SERVICE DES EXPORTATEURS 

COFACE 

compagnie françrôe d’assurance pour le commerce extérieur 


1982 


Plus de 12 000 entreprises assurées' 

205 milliards F d'exportations couverts (+15% sur 1981) 
33% des exportations françaises garanties 


Ces chiffres situent le développement de l'activité de la COFACE 
au cours de l'année 1982. Les comptes ont été approuvés (*) par 
l'Assemblée générale ordinaire réunie sous la présidence de Francis 
Grangette. Dans son allocution, le Président de la COFACE a 
déclaré : 

«Dans une conjoncture internationale difficile, les exportateurs • 
français doivent disposer d'ün outil adapté à leurs besoins. En’ 
1982, la COFACE a notamment mis en œuvre de nouvelles mesurés ? 
propres à favoriser le développement du commerce courant. En ■ 
priorité : - 

— simplifier l'accès aux garanties, en réduire le coût ; ’ \ 

— raccourcir les délais de réponse et d'intervention ; " ' 

— répondre aux impératifs des entreprises ; -i 

— s'adapter constamment aux réalités du commerce international. ' 

Grâce, par ailleurs, aux mesures de simplification intervenues en 
1982, des milliers d'entreprises sont aidées dans leurs actions de 
prospection sur les marchés extérieurs. 

En 1983, année de son 35ème anniversaire, la COFACE pou^ft. 
ses efforts afin dé forger un outil toujours plus efficace et plus 
souple au service de l'exportation française.» 


H Une présentation 
à la COFACE, T 


ite des comptes- sera adressée sur simple demande ' 

mmunication, 32 rue Marbeuf, 75008 Paris. T5L 256.60.3L\^ 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 






COMPAGNIE FINANCIÈRE DELMAS- VIELÆUX 


Les, actionnaires de la Compagnie 
financière Delmas- Vidjeux réunis en 
nssemblôe 'générale extraordinaire, 
Siî vcnne MaûÇWn, Paris-#, le 30 juin 
1983. sotts la présidence de M. Tristan 
Vieijeux, ont déridé de porter le capital 
social de 74 228 200 francs à 
222 684600 francs par incorporation 
d’une fraction de la - réserve de rééva- 


luation » à concurrence d’un montant de 
148 456 400 francs et élévation de 
100 francs à 300 francs de la valeur 
nominale de chacune des 
742 282 actions composant le capital 
social. 

L’article 7 des statuts a été modifié 
en conséquence. 


SOCIÉTÉ NAVALE CHARGEURS DELMAS- VIELÆUX (S.N.C.D.V.) 


L'assemblée générale ordinaire et 
extra ordinaire de la Société navale char- 
geur Delmas- Vidjcux, tenue à Paris le 
30 ju in 1 983 sous la présidence de 
M. Tristan Vieijeux. a approuvé les 
comptes de l'exercice 1982. 

Le bénéfice net, compte tenu de 
changements importants apportés en 
1 982 aux méthodes de comptabilisation, 
s'établit à 43 476 981,77 francs, et n’est 
pas comparable à celui de l'exercice pré- 
cédent. A méthodes comptables 
constantes, ce bénéfice se serait élevé à 
78 596 967.69 francs. - 

Le revenu global par action a été fixé 
à 24,75 francs, soit 16,50 francs à titre 
de dividende distribué et 8,25 francs à 
titre d’avoir fiscal- 

Ce dividende s'applique 2 un nombre 
d’actions augmenté de 10 % par suite de 
la réalisation de l'augmentation de capi- 
tol en numéraire décidée par rassem- 
blée générale extraordinaire du 2 mars 
1983. 

L'assemb/ée a procédé par ailleurs à 
nue nouvelle augmentation du capital. 


qui a été porté de 182 754 000 francs 2 
219 304 800 francs par incorporation de 
réserves, bénéfices et primes, et éléva- 
tion dn montant nominal des 
I 827 540 actions existantes de 100 k 
120 francs. 

Mesdames et messieurs les action- 
naires sont invités en conséquence 3 
faire estampiller leurs titres d'actions ou 
certificats nominatifs par la Banque de 
rUnion maritime et financière, 56. tue 
de Provence, Paris-S*, chargée du ser- 
vice des titres de la société, â l’effet d'y 
porter l'indication du nouveau nominal. 

Enfin, l’assemblée a r en o u v el é pour 
six ans le mandat d'administrateur de 
M. Tristan Vieijeux, venu 2 expiration, 
ainsi que celui de M. ChristiaoGeorges 
Vieijeux. 

Le conseil d'administration, dans sa 
séance tenue & l'issue de rassemblée, a 
reconduit M. Tristan Vieijeux dans ses 
fonctions de président-directeur général 
et confirmé le mandat de directeur 
général confié à M. Alain Wils. 


SIMNOR 

L'assemblée générale tenue le ] 7 juin 
1983. sous la présidence de M. Hervé 
Derely, a approuvé les comptes et le bi- 
lan de Texercice 1982 et déridé de dis- 
tribuer, au titre de cet exercice, un divi- 
dende de 12,50 F. soit 21.207.862^0 F. 

Celui-ci sera payé le 1 er août 1983 
contre remise de deux coupons dis- 
tincts: 

• le n* 40 A pour 12J8 F. soumis à 
l’impôt sur le revenu ; 

• le n» 40 B pour 0,12 F. exonéré de 
l'impôt sur le revenu et correspon- 
dant aux p rimes à la construction. 

Ont été en outre affectés : 

- à la réserve légale. 4.016.570,71 F. 
provenant des plus-values nettes à 
long terme: 

- au compte de report à nouveau et 
aux primes à reporter. 583.420.54 F. 
L'Assemblée a renouvelé le mandat 

d'administrateur de la Compagnie d'as- 
surances La Mondiale. 

Le président a souligné, au cours du 
débat avec les actionnaires, la volonté 
du conseil d'administration de poursui- 
vre l'arbitrage de la partie la plus an- 
cienne du patrimoine de la société afin 
de dégager un volume suffisant de tréso- 
rerie pour pouvoir saisir, dans les limites 
légales autorisées, des opportunités de 
réinvestissement dans le secteur de lo- 
caux à usage commercial. 


COMPAGNIE FtolANOERE 
MATIGNON 


La Compagnie financière Matignon 
(Cofunat), société en cous de forma- 
tion au capital de 1 10 mitions de francs, 
dont le siège social en à Paris 8*. 
34, avenue Matignon, vient de racheter 
2 la société Revillon S.A. des participa- 
tions majoritaires dans le capital de la 
société André Roudière et compagnie, 
de la société Services rapides Ducros. 
dont ie siège social est à Nîmes, et de la 
société Lutrana, dont le siège social est 
àBagnolec 

La Compagnie financière Matignon 
(Cofimal) est présidée par M. Max 
Mazerand. Son conseil d’administration 
est en outre composé de MM. Albert 
Rien, René Daire. Pierre Daire, d’Avi- 
gnon, de M. Maurice Gava non, de 
Nîmes, et de M. Jean Arpentinier, prési- 
dent d’André Routière et compagnie, 
lequel sera appelé 2 prendre la direction 
générale de la société. 


LAFARGECOPPE 


Le montant du dividende afférent à 
r exercice 1982, sut 12 F net (tins 6 F 
d’avoir fiscal est mis ai paiement le 
6 juillet contre remise du coupai n 1 41 
et oop n“ 1 4 connue indiqué par erreur. 


AUJOURD’HUI 
VOUS AVEZ BESOIN 
D’ARGENT 
EN PLUS 


AVEZ-VOUS FAIT 
LE POINTAVEC 
UN SPECIALISTE 
DES VALEURS 
D’AVENIR? 
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BUREAU D’ACCUEIL 
DES AGENTS DE CHANGE. 
4. place da la Bourse, Paris 2*. 
Ouvert du lundi au vendredi de 
to h 4 18 h 30. Vous pouvez uni 
téléphoner : taris 297.SS.S6 / 
Bordeaux (56) 44.70.81 /Lille (20J 
55.63-20 / Lyon |7» 842-54 71 / 
Marseille |91| 90.70 32 / Nancy 
(81 336.68.97 / Nantes (40] 
4&41Æ8. 


LES AGENTS DE CHANGE 

La dé de medeurs placements. 



L’assemblée générale ordinaire de 


22 jnin 1983, an siège 
société. 

L’assemblée a approuvé les 
comptes de l’exercice 1982, qui se 
soldent par un bénéfice de 4 minions 
de francs, à comparer aux 5 millions 
de francs de résultats bénéficiaires 
réalisés en 1981. Elle a décidé de la 
distribution d'un dividende identi- 
que an p ré c éd en t, soit 2J0 F, annuel 
s'ajoutera un avoir fiscal de 1.25 F. 

La date de distribution de ce divi- 
dende a été fixée au 7 juillet 1 983. 

L’assemblée a ratifié la décision 
du iwwmI d'administration en 
du 23 février 1983 relative à la coop- 
tation en qualité d'administrateurs 
de MM. Philippe Gifford. Jean- 
Jacques Laurent, Roland VioloL 
suite à la démissioa de MM- Eric 
de Rothschild. David de Rothschild, 
Hervé P&ste de Rocbefort et de l’Eu- 
ropéenne de Banque. 

L’assemblée a renouvelé le conseil 
d'admmistratioa de la société ainsi 
que le ™mlai de commissaires aux 
comptes de la société de Bois, Dié- 
terfe et Associés (BT) -A.) et de 
M. Georges Biocher . 

Le conseil <r «Hi u iii k t i a tînn 1 qui n 
suivi l'assemblée, a reconduit 
M. Philippe GüTanl dans ses fonc- 
tions de président. 


SAGA TRANSPORT 


L’assemblée générale ordinaire de 
SAGA TRANSPORT s’est réunie 
sous la présidence de M. Gérard 
Nouveau, le 24 juin 1983. 

Elle a approuvé les comptes de 
l'exercice 1982, qui se soldent par 
une perte de 7,4 millions de francs, 
comte un Bénéfice de 10,4 miQîoos 
de francs en 1981. Le compte d’ex- 
ploitation présente un solde de 

34.8 millions de francs, contre 

34.9 niilHmx de francs Tannée der- 
nière. 

Ce résultat tient compte notam- 
ment dn retentissement des échanges 
commerciaux sur k plan interna no- 
oaL en dans unx pays 

africains. Il enregistre aussi la 
charge d'opérations ou d’abandons 
de créances relatifs 2 certaines fi- 
liales africaines. 

L’année 1983 s’annonce difficile 
et impose des efforts d’adaptation à 
révolution de la conjoncture ac- 
tuelle. 

L'assemblée a ratifié la décision 
dn conseil d'administration du 10 fé- 
vrier 1983 relative à la eooptatioa en 
qualité d’administrateurs de 
MM. Michel Castres Saint-Martin, 
Eric Dufoix et de la Compagnie mi- 
nière et pbasphatière Conupbos. à la 
suite de la démission de MM. Eric 
de Rothschild. Hervé Poste de Ro- 
cbefort et de ta Société anonyme de 
gérance et d’armement (holding). 

Le conseil d'administration qui a 
suivi rassemblée a reconduit M. Gé- 
rard Nouveau dans ses forerions de 


SEFBNEG 

L’assemblée générale ordinaire de 
SEFIMEG s’est réunie le 28 juin 1983, 
sous la présidence de M. Philippe Qra- 
reyre. 

EDe a approuvé les comptes de Texer- 
cke dos le 31 décembre 1982 qui font 
ressortir un résultat d’exploitation 
de 130 459 470 F i comparer i 
>21 290173 F et, compte tenu des plus- 
values réalisées sur ventes d'immeubles, 
un bénéfice net de 149 570 357 F. 

L’ass e m b lée a décidé la distribution 
d'un drvkteucc de 18 F par action en 
augmenta tion de 12^% sur celui de 
Texereice précédent qui était de 16 F. 

Le conseil d’administration a fixé an 
29 juillet prochain la date de cette dis- 
tribution qui sera faite sur p résentation 
da coupon n° 22 A et B. 

Dans son allocution. 1e président a in- 
I cliqué que SEFIMEG poursuivait acti- 
I ventent sa politique de renouvellement 
■ dn patrimoine et qu’elle venait d'acqué- 
rir en indivision avec COF1MEG. dans 
le quinzième arrond is s ement de Paris, 
un ensem bl e immobilier comprenant 
quarante-huit appm unwiw et lo- 
caux commerciaux représentant pour la 
société un i n ves tiss ement de 22 millions 
de francs, immédiatement productif de 
loyers. 

Le président, d’autre part, a co nfir m é 
que révolution des recettes es 1983, es 
dépit des limitations a pporté es aux aug- 
mentations de loyers, devrait permettre 
nue nouvelle p rogressiop du dividende. 

LIVRES 


POLONAIS 

et Rvres français 

sur la Pologne 


12.rooSaim-LouMo-rfc, PARB-4» 

b Té!: 326-51-09 «a 


DUMEZ 


L’assemblée générale ordinaire de la 
société Dumez s'est réunie le mercredi 
29 juin, sous la présidence de M. André 
Ch&ufonr, président dn conseil de sur- 
veillance. 

L'assemblée a approuvé tes 
de l’exercice 1982, qui dégagent un bé- 
néfice net de 90,2 mülïoos de francs. 
L’assemblée a décidé 'la distribution 
d’un dividende net de 20 F (c’est-à-dire 
une rémunération globale de 30 F pour 
l’actionnaire français) aux deux rail- 
lions deux cent cinquante mille action» 
compos a nt le nouveau capitaL Ce divi- 
dende, limité en raison du blocage ins- 
tauré par la loi du 30 juillet 1982, sera 
mis en paiement te 15 juiüetprocbaiu. 

Le rapport du directoire p réc i s e que 
le chiffre d'affaires du groupe en 1982 a 
été de 8765 millions de francs T.T.C et 
de 8559 millions bon taxes, 1e b é néfice 
net consolidé a atteint 310 miQious de 
francs, soit 3,6 % du chiffre d’affaires. 
Les amortissements et dépréciations re- 
présentent 532 millions (6,2%), la 
muge brute d'autofinancement ressort 
«i««i à 842 millions, soit près de 9,8 % 
du chiffre d’affaires. 

Le chiffre d'affaires de 1982 est géo- 
graphiquement très réparti : 33% au 
Proche-Orient, 30 % en Afrique. 22 % 
en Amérique, le reste en France et en 
Extrême-Orient 

Les travaux restant à exécuter i fin 
1982 r e pré sen taient 18 milliards de 
francs, sût plus de deux ans d'une acti- 
vité où la part de F étranger est prédomi- 
nante. Le développement du Proche- 
Orient se prolongera, dans les exercices 
à venir, surtout en Arabie Saoudite. La 
diversification géographique menée à 
l’intérieur même dn comment africain 
permet de compe n ser la contraction pro- 
visoire des travaux an Nigeria. Enfin, la 
signature prochaine du marché pour la 
construction en consortium du barrage 
de Yacyreia complétera par T Argentine 
le» im planfalirmg am éri caines 


SICAV 

UNUAPON 


Le conseil d'administration de la Si- 
cav U ni japon a constaté que le plafond 
de deux nüllious d'actions fixé par te mi- 
nistère des finances était atteint. 

Conformément à la loi du 3 janvier 
1979. le conseil a. en conséquence, sus- 
pendu les souscr i p ti o n s. Ceües-ci re- 
prendront lorsque le nombre d’actions 
sera revenu en devrais du ntefond fixé. 


sonofi 

CQ 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 29 juin sous la présidence de 
M. René Sautier, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1982 qui se sam 
soldes par un bénéfice net de. I4IJ mil- 
lions de francs, «mire 151 millions de 
francs en 1981. 

Pour le groupe, le bénéfice net conso- 
lidé. part de Sanofi, s'est élevé à 
238 millî llnt de fvanre (261 ni il lin ne de 
francs eu 1981). 

Le dividende net a été fixé à 13,45 F 
(soit 20,18 F avec avoir fiscal)' contre" 
13,50 F au titre de l'exercice précédent. 
Le conseil d’administration, réuni A. 
l’issue de rassemblée, a déridé dé met- 
tre en paiement ce dividende à compter 
do 12 juillet 1983 contre remise du coc- 
poan a 6. ■ ’« 

Dans l'allocution qu’Q a prononcée au 
cours de rassemblée, M. Sautier a indi- 
qué que le chiffre d'affaires du groupe, 
pour Ici cinq premiers mas dé l'exercice ' 
en cours, était en p rogressi on de 20 % 
par rapport k te période correspondante 
de l'exercice précédent, le développer 
meut de Tactiviré ayant été nettement 
plus rapide â f étranger (+ 31,4 %). 
qu’en France (+ 113%)- - 

Dans le secteur de te pharmacie, la 
conclusion d’on accord de programmé 
avec les pouvoirs publies a permis au 
groupe, moyennant certains engage- 
ments, d’obtenir en France pour ses pro- 
duits remboursables dés -hausses de prix 
permettant de réduire l’écart entre les 
prix français et te» prix étrange». 


Lea branches parfumerie-cosmétolo- 
gie d'une partr etaanté animale, d'autre 
part, ont vu leurs ventes progresser res- 
pectivement de 3 1 % et 27 %. 

Parantes trente molécules qui sont ou 
vont entrer en phase d’appréciation cli- 
nique. plusieurs produits seraient sus- 
ceptibles d'être développés d’ici dOnx k 
trois ans : une céphalosporine de la troi- 
sième génération, un anti-arythmique, 
une inununouxrine à visée «mteanoé- 
reuse. des .psychotropes k .spectre 
d’action très spécifique, des auticoavui- 
sjvants. 

A T étranger, te groupe a poursuivi ses 
' travaux de déyeloppement-dinîque-des- 
tinés à obtenir l'enregistrement de ses 
produits sur dé' nouveaux ' marchés. 
L’Ànriodaroue pourrait ter prochaine- 
ment commercialisée aux États-Unis et 
les ventes deTïdopidine se dé v elop pen t 
.favorablement. 

- Le début de rexerrice a été en outre 
marqué par la conclusion d’un accord 
avec là société Entremont dans le. capi- 
tal de laquelle a été prise une participa- 
tion de 34 % en association avec Elf Ko 
Industries. Cet accord n’est pés destiné 
à assurer une diversification vers 
l'industrie alimentaire, mate inédit à 
profit l'acquis du groupe dans le secteur 
des biotechnologies en vue: de dévelop- 
per de^ nouvelles applications de la 
chimie des {xotfines dans le demain» de 
la santé «( d'autres aèctann tds que 
celui des arômes. 


FONCWA 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie te 22 juin 1983 sous la présidence de 
M. Gérard Dexani, a approuvé * les 
comptes de l’exercice 1982. 

Le bénéfice net de cet exercice s'éta- 
blit à F 25 727 306,37 contre 
F 23 600 536,11 en 1981.' 

La plus-value sur cessions d’actifs re- 
présente F 154 876,49 en . 1982 contre 
use moins-val uc de F 4 622,86 en 1981. 
Ces montants de faible importance cor- 
respondent à la vente d'emplacements 
de garage et d’un appartement qui. ré 
trouvent dans ressemble de Reims dont 
nous étions propriétaires et dont tons les 
autres appartements avaient été vendus 
fora des exercices précédents. 

L’tsrembMe générale a décidé de dis- 
tribuer un dividende de F 12J50 par ac- 
tion, entièrement assujetti à l’impôt sur 
le revenu, sur présentation du coupon 
□» 38.A,Je coupon n»38.B étant annulé 


- La date de détachement de cecoupan 
a été fixée au 25 juillet 1983, 

L'assemblée générale a également re- 
nouvelé tes mandats d'administrateurs 
de M. Christian Pelterin et de la compa- 
gnie d'assurances La Préservatrice fon- 
cière. 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 


. GAZ DE FRANCE ' ’ 
Obligations 6.25 % 1966 . 

Tes intérêts courus du 15 juillet 1982 
bu 14juDfot 1983 sur ces obligations scp 
[O nt payables, i partir du 15 juillet 
1983,-è-rabon de- 2832 F par titre de 
500 F", contre te coupon n“ 17. 


FOUGEROLLE 


•yt 


Exercice 1982 


:• i::'-.;- V? T! ' • ‘ - V É . • V- - -. • 

— rr.»M— ré.., -yJmm '■ 'm»m. ■ “uniré ■» 



Amortissements consofides 
de 335,8 MF 

contre 320 MF en. 198L ta marge 
brute d'autofinancement s’est élevée 
à 354,4 MF(4,5% du chiffre djaflaires H.T.). 

Dividende net de 10 F par 
action 

assorti d'un avoir fiscal de 5 F. 

Misé en paiement à compter ■ - 

du 18 Jufitet 1983 contre'remise 
dü coupon h°2a • •• - 


Activité en forte progression, 
principalement à l'étranger 

Le chiffre d’affaires consolidé atteint 
8574 MF T.T.C. (contre 6227 MF 
en 1981), en progression de 38%. 

La part réalisée à l'étranger s'élève 
à 4645 MF (contre 2727 MF 
ai 1981) en augmentation de 70%. • 

EBe représente 54% de l’activité 
globale du Groupe. 

Cette croissance résulte 
du développement du chiffre cf affaires 
des trois grands chantiers entrepris 
au McyenOriert (Bagdad) 
â au Nigéria (Jebba et Ajaokuta), 
mais aussi de l'extension de l'activité 
B.T.P. en France (+16%). 

Poursuite de la poBtique 
dé décentralisation 

en province, par diverses prises 
de contrôle ou de participation. 

Une réorganisation du Groupe est 
paraBèlement engagée recentrant 
Pactivaé B.T.P. France, sous l'autorité 
de FOUGEROLLE France, et la gestion 
de feefivité Étranger sous celte 
de FOUGEROLLE IrrtemationaL 

Bénéfice consolidé de 18 MF 

contre 32 MF en 1981, après 
constitution de 20 MF de provision 
pour risque à fétrarçjer. Ce résultat a 
été sensiblement affecté par 
cfïmportants écarts de change. . 

L'Assemblée Générale du 23 juin 1963 a approuvé les comptes <Je reaaœ '1982. 

Rapport annuel Osponibte ausege de fâ société, 3. avenue Morane-5»irH9f ; 73L40 VEüZY-WUACOUBUŸ. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


AU B.A.L.O. 


Le numéro du 4 juillet publie 
notamment les insertions suivantes 

Régie Renault. — Émission d’un 
maximum de 300 000 obligations de 
' S 000 F pour un total de 
1 500 000 000 F. lues sous cripteur s peu- 
vent opter entre deux emprunts d’un 
montant mrnîTnmn chacun de 300 mil- 
lions de francs : l’on à taux variable 
émis & 4925 F par obligation d’une 
durée de douze ans ; l'autre î taux révî- 
. sable émis au pair d'âne durée de douze 
ans. • 

Michelin et O*. — Émission d’un 
' emprunt de 799 999 380 F divisé en 
975 609 obligations de 820 F converti- 
bles en actions à raison d'une action B 
. pour une obligation. L'intérêt annuel 
• sera payable le 1 er janvier de chaque 
-armée. Il scia de 9 %, soit 73,80 F par 
titre, pour la période du II août 1983 
au 31 décembre 1985 inclus. Pour la 
période du 11 août 1983 au 31 décem- 
bre 1983, 3 sera mis en paiement, le. 
1“ janvier 1984, un coupon de 28,90 F 
par obligation. 10 % Pan, soit 82 F par 
titre, pour la période du 1“ janvier 1986 
au 31 décembre 1988mchx&; 12% l’an, 
soit 98,40 F par titre, pour la période 
du - 1" janvier 1989 au 31 décembre 
.1991 inclus; 13% l'an, soit 106^0 F 
par titre, pour la période du 1" janvier 
1992 au 31 décembre 1994 indus. 

Machines Bull — Émission d’un 
emprunt de 798 497 500 F divisé eu 
1 596 995 obligations de 500 F échan- 
geables contre des actions CMB à rai- 
son de dix actions de 30 F pour une 
obligation de 500 F, jouissance 1" jan- 
vier 1983. Les titres porteront intérêt 
de 12 % et la durée de l'emprunt est de 
dix ans. 

Électricité de Strasbourg. — Attri- 
bution gratuite de 61 158 actions de 
ISO F-<une pour onze), jouissance 
1“ janvier 1983, et portant le capital de 
100 910 700 F à 1 10 084 400 F. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

DNSTTTVT NATIONAL DELA STA76T10UE 
ET DES ETUDES ECOflOMQUBI 

bficetgéoéniuibba» 100 m 1949 

24 jw T*jaL 

Vafcntraoç.irMoi«arâbii T 0312 10423 

Vataim étrangères 3335* 33806 

Bm100:2>déesmbraH72 

VW OTftw;. fa nw M wr M l MBA ISM 

Variai éPui^ai 46U 4674 

B*tt 100:31 dfcaufartIHl 

àmwvtaiTUHSvÙ-lKI] .. 12 M 12 M 

Pérrriaa Tirerais 1» 114.1 

MétaButfe 7BÂ. 743 

Chinée 1274 1284 

Bkfm. met. axatr . m orifice .... 1074 109 

CHmtuukmmica*rm 10 M 102.7 

Matériel eisctiiqae 1SU MM 

hi 106 112 J 

faKfcW.dacareani. rentes. 179 1802 

«gmAMinh ms 17M 

Orirtate» 844 SU 

Transports 1S14 OKI 

..... 1644 166,1 

101.1 1002 

146.1 1464 

1354 136 

132J tM4 

iffaeea 1001972) IBM 1614 
Bom 100:31 démnfara I960 

ilrMMfiwt*) .. 1024 1024 

EuprreMsdBAll 1034 1034 

“ iM ... 1014 1024 

(•J 1024 1024 

Boa 100:31 diemha 1872 

,(•) ... M4 SM 
Sociétés (*] 974 974 

GtMPAfiHEKSMENTSDE CHANGE 
Bas# 100: 31 décante» 1961 

MbkflfnM 12X5 12U 

PmkétsdsbM 1124 1114 

Cwnatai KK4 1084 

Biens «TéqrapenwiK; 1124 1104 

KsttdacanaonL rinfaira 1824 188J 

■tare daoreaon. non tfanfahs 163.1 M44 

Bleuis 6 nnsois.s ftu M U i m 168.1 1724 

Ssnéoss 107 1104 

Sociétés SnmAras 1334 133.7 

Sociétés 4* h sons tare MpMtaat 
prineintenett à r étranger ....... 102 1014 

Vtaratlnriurriallra 1Z74 1284 

BOURSES REO0WUB 
Ban 100: 31 décante* 1981 

IwSre général 108,1 W74 

(*) fanfare purâlerire. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


L’ALLOBROGE - GE NT Y 
CATUARIX - Le rapproc h ement de ces 
deux groupes du Sud-Est exerçant leur 
activité dans la dîsiributkm se "»«r*"9lpnr. 
lin accord vient d’fitre signé, acdlnnt le 
mariage (le Monde du 8 avril 1983), aux 
termes duquel Geuty Gadnurd fait apport 
à l’Allobroge de ses activités de distribu- 
tion. Cet apport sera rémunéré par six 
cent mille actions PAQobroge i créer, 
dont le capital scia porté de 14,71 à 
44,7! wiîiKnns de franc». Le cofit de rôpé- 
r&tion s'élève i 367,02 mflbona dc ^raiK A, - 
chaque action étant retenue pour une . 
valeur de 611,70 F. Geuty CatMard 
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INDICES QUOTIDIENS 
(BtSBE, bsss MB : 31 été- 1982) 

30 joui l“jn2. 

Valeurs frnçalaa 12G «M 

Valent» tangtewB ........ 138 - 141 

©• DES AGENTS DE CHANGE 

(Bran 188: 31 dfc. 1582) 

30 juin l««aa. 

jadfae général 1244 1*L» 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Efliet» priréa 4a 4 Ju31et 125/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


8 ) 


Jfifil*** 


416^0 


cootrMent le nouveau groope à 67 96, dont 
ML R eniai Cathiard vient d’être nommé 
P.-D.G. 

S-GXXA. ~ Pour le premier semestre 
de l'exercice s'achevant le 30 septembre 
prochain, les comptes du groupe font res- 
sortir une perte nette consolidée de 
34,4 millions de francs. La situation appa- 
raît mains mauvaise, puisque, à pareille 
■ époque en 1982, le déficit s’élèverait i 
62 A "lÜKonÇ ntt feignant 148 nültiona pOUT 
- -rexerdee-ent igr. ■ C epe ndan t ; la-prévïskjn - 
d*tm retour aux bénéfices pour 1982-1983, 
faite S y a un an, semble aléatoire. 

LAFARGE-COPPÊE- - Le groupe va 
émettre pour 300 imitions de francs 
d’obligations i bons de souscription 
--d’actions. Ces titres, (Tune valeur nomi- 
nale de 1000 F, rapporteront 11 % l’an et 
aérant remboursables en cinq tranches 
annuelles égales à partir dn 1“ janvier 
1986. Ils seront chacun accompagnés de 
trois bois, donnant droit A souscrire A une 
action Lafarge-Coppée au prix de 310 F 
avant le 31 décembre 1986. Les action- 
naires ont droit de priorité et pourront 
souscrire du 5 sa 20'joBlet (rabÜgaikm 
. pour vingt-six actions). 


BOURSE DE PARIS Comptant 


1" JUILLET 


VALEURS 


Xdn 


VALEURS' 


15 %. 

|3 9Junort 45-54.. I 
1/4 «1963... 

B 7*1373... 
840X77... 
X78/S3.... 
*78/88.... 
1040*79/94... 
1346X80/90... 
1340* 90/87 ... 
1340KB1/9S... 
16.75 X 81/87... 
16,20*82/90... 

JW*jenB2. 

ECUS. 74 91 81 . 1 

EJU. 144*00921 
Ch.Fnnea3X. 

CNB Bqns jmr. 82 . | 
CtePate. 
CNBSuk... 
CMjm.82. 


VALEURS 


hartaifaHanJ. 

SdiaPus^ac 

A.GT. (StCBOÜ ... 

A.GJ>.1b 

4gtlec.Mad« ... 

NfradHnficq 

UolnUi 

ImbiRouAi.... 
•Wfc-HïdWL ... 

Uni 

Mob 

StCtLlen 

tommktff 

B*C.Uhw.... 

In rée 

BaoqMHnntfL Era. 

Blnrrdimt 

BJLF. hmmiili B. . . 

Bta&fan 

Bon-MmM 

iam 

BratOmtat ... 

Odf 

Undp 

U1IE. 

CunpamBMR. .. 
Cana.PHhae ... 
Ckfam-Lorate . 
CenHdSA .... 
CnwdhxpniaR .. 
OEGJHg. 


2580 


DuoUraod» ... 

Bsdop 

EsraBas-VUiv . 

EnVU 

Ecca ......... 

Eeonon am CwtB 

BacUD-fiaeqni 

H Étirih i .. 
BMmgs.... 
EUAUtimc .. 
EnmpStsPafc ■■ 



Euroenn ....... 

Emp. AccunoL .. 

Etanh 

FttKPOM 

FmLVÛyM .. 


CkhurDM 

Corabeti 

CJ.F.I 

0FA 

tau. 

tOIWiae ..... 

tav. 

QnnboiQIJ..-. 
CtanéXMqrHU 
ChMpnQ*)..... 
QïxGAMh . 

tLUadtim 

QnrasVfear,.,.; 

tel» 

CfaHB .......... 

CLIM<Ft-M ... 
rwMrMMUg .. 

CodMTjr. 

WraddOd 

- 

GtemdeM ..... 

CJ»J*. 

ConSAU .... 
crtAicraj 

Wd.Gén.ta(L .... 
CiAStUâMO. .... 

MM 

tSatiLSme 

DutteySA 

DeDMcii 

Digraraoet 

DddmdvSA .... 
ftÉim V bjw ... 
Dév.Rég.Pd.CM - 

DidofeBoiia 

SbtJndoitin» .... 
DnS-Tiav. Piri. ... 


WP 

Rue 

FbopICULmé 
FoodèrafOd ... 
Fore. AgKhe-W. 
FoneLymm . 
Foacina ....... 

Fager O oe u gwa 

FngraSnttOBg 

Fa im 

Fougoralt 

Fiança LARD. ... 
France (Li) 
Fnnkal... 
FranguiraBd .. 

m— * vu — ■ mm — .. — r 

i rom. nu tuMni . 

GAN 

Grandit 

GcstEaox 

Gawrah 

GCr.An.HoU... 

GatadlLy) 

Géwior 

Gr.Rn.CmtL ... 
GdsUoaLCMia . 
GdtMooLPm... 

VScIcÉa ... 
aTranpilid ... 
tfasadUCP. .... 


Cnn 

prie. 


HpMwgli.... 
Hydroc-St-Oflob.. 
bnnbSJ. .... 



102 


Kina&Æ 

Lato frQd 

LmbKRém ... 

I «ny ........ 

LaBnorafrOapae . 

Lobai Ch 

Uh4onAnn ... 

* U UUI ... 

Losa-BpsiîSsai ... 
Lncafinandire.... 

Locatal ... 

laéalN 

Lama 

LnchanSA ..... 
IbBMOilJmprâ.., 

UagnmSA 

MantmiPaL .... 

MarocrinClB 

- HatA«L"^.'4 


102 

162 

25150 

830 


380 

10020 


MéaJMpM .. 

IM.H. 

Mc 

Mas 

NaMiSA .... 
18650 (NradWonm... 
(Mg.9faa.dal.. 

Mente 

NodcHtoupi .... 
OPBPart» | 

iQptag 

Origoydanrato. 
IpaMaNmwaaé. 
PmOriém .... 
Pat.Fn.Gatt.lm. ^ 
PHhéChéne .... 
Pathé te rcoai .. 
PSaaWondv .... 
Piw-He«faéKfc ...J 


229 
510| 
950 
629 
2030 
453 
208 
375 
155 
640 
28520! 
1185 
238 
1080 
288 
446 
27151 
20770! 
1049 
107 30j 

91 

es: 

209 

1516 

175; 

60 

1300 

134 

12 ' 

127 
1200 

128 
106 
490 
157! 
519 
335 
658 
E81 
990 


812 

84 

190 

82 

200 

340 

13Z 

38 

3690| 
78 601 
48 5Q 
168 50 
120! 
224 
374! 
1190 
322 
31 
601 
282301 
55 
520 
243401 
22 
110 
551 
550 
2441 
385 
128 
176 
31B 
109 
2 » 

119 

59 
.49 
MB 
29B0j 

320 

60 
251 
415 

23 
107 
55 
3Z7 
02 
92 
87 
MO 
290 
109 
221501 
153 
S990| 
B2E0 
278201 


Dater 


Pnrriw 

MStTnbasEat . 
taomtf o-LhiR 
Pi «ten ta SA . 
2038 chute ....... 

MSaifl. ... 

iltemtsMut . 

IScqlMan — 

Hpota 

Rte (U] 

IftodwfcrtûaSJV. 
RacfaauaCtnpi . 
Racanoffiaj ... 

(ftoapiwatRi 

RoosstWSA .... 


950 


4» 

207 


843 


1085 

280 

460 

27 

206 


ISAFAA 

Safic^Ucan 

SAFT 


285e 
90 


VALEURS 


SranMtapbaB. 
du Md. 


Coqs 

prie. 


180 10 
660 
3460 
312 
835 

159 æj 

91 
12310 

3970 
1070 
76 50 
1890 
8170 
53 20 
375 
3680! 
68 50 
165 50 
13540! 
124 90: 
76 
226 
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206 

Sam 

4040 

. . i ~ 

1615 

SmomomM .. 

87 


175» 

SCAC ; 

215 

214» 


Satetabtane ... 

2S8 

258 

1300 

Sonda Matera). . 

iœ- 
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6X37 6X11 
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♦ : prix précédant . 


Compta tara dt la bribvatf dp délai qui nous Mt imparti pour pufaiar la cote eompBta 
dan» no* damOraa édition», nous paierions être contraint s parfois A ne pas donner las 
damiers cours. Dora oa cas osuied flguraraisor la tandsmain dans b pramBra édition. 
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La Chambra syndicab • décidé ds protongv. après b dtaira. b cotation dac valus ayant 
été raraapt fo t m aiamam r objet da tran sa cti o ns entra 14 h. 15 « 14 h. 30. Pour enu 
raison, nous ne pouvons plus gnutir raxaetituda des damtare cours de rsprbamkfi. 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. c Section et sélection i, par Paul 
Camoin. 

— LU : c La mage de la croissance a-, 
de Affichai Beaud. 

- Lettres au «Monda». 


ÉTRANGER 


1 ASIE 
1 AFRIQUE 

3. AMERIQUES . 

4. BJPLOMATŒ 

La seconde réunion «rtemwnisténeffe 
franco-espagnole a « permis de dissi- 
per certains fantasmas». 

4-5. EUROPE 

;i PROCHE-ORIENT 

La nouvelle tournée de M. Shuftz est 
«Tterpr ét ée à Jérusalem com m e une 
manœuvre dilatoire. 

La dissidence au sein du Fath. 


POLITIQUE 


6. Les déclarations du premier ministre 
à R.T.L-fe Monda. 

7. Une «Armée de aération de la 

Corse » revendique ses premiers 
a t tentats. .... 


SOCIÉTÉ 


a JUSTICE 
- MÉDECINE. 


SPORTS 


9. Tant» : la victoire de McEnroe fl 
Wimbiedon. 


CULTURE 


10. FESTIVALS : Rameau au Marais ; las 
rencontres de La Rochelle 
- CINÉMA : Les Joconôes, tte- Jean- 
DariH PfllaiéL 

12. COMMUNICATION : VU : «Souve- 
nirs, souvenirs». 


LE MONDE 
DE 

L’ÉCONOMIE 


13. Retour au bon sans dans Iss campa- 
gnes chinoises. 

- Le Plan, ou tous les mute dans te 
mfime panier. - 

14. Bernard Tapie, l'tntetigabte « repre- 
neur > d'entreprises. 

15. Les ctete de la conjoncture : l’hypo- 
thèque des taux dTntérét 


RÉGIONS 


29. ILE-DE-FRANCE : l'exposition univer- 
selle de 1989 fl Parte, est compro- 
mise après les déclarations de 
MM. Chirac et Giraud ; POINT DE 
VUE: «Un faisceau d'incertitudes», 
par Jacques Toubon. 


ÉCONOMIE 


3a La C.G.C. rompt son «armistice » 
social. 


- La rapport tte la Cour des comptes. 

31. COOPfflATlON : la CNUCH) achève 


ses travaux dans le désenchante- 
ment 


RADIO-TÉLÉVISION (12) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (28) : 
Vivre à Paris ; « Journal 
officiel » ; Météorologie ; Mots 

croisés. 

Annonces classées (16 à 27) ; 
Carnet (28); Programmes 
spectacles (11) ; Marchés 
financiers (33). 



CHAMPAGNES 


GRANDE VENTE 

“SPÉCIAL JUILLET” 


uniquement au 
Magasin principal : 

103. rue de Turenne 
75003 Paris - ta. : 277-59.27 


A B C D E F G 




Les sommaires de juillet 


LE MONDE DIPLOMATIQUE : qui profite de 
la crise? 


La crise économique mondiale 
fait de nombreuses victimes fl la 
fote dans Iss pays industrialisés 
et dans les pays sous- 
développés. Mais qui profite de 
cette situation ? Claude Julien 
passe en revue les sociétés in- 
dustrielles et tes banques qui, à 
la faveur de la crise, ont aug- 
menté leur table et accru leurs 
profits. Tel est notamment le cas 
des multi n atio na les américaines. - 
C'est le moment que choisit le 
prêtident Reagan pour lancer une 
c croisade pour la démocratie s. 
qu'analyse Marie-francs ToineL 
Dans cette redtetribution du 
pouvoir économique, la produc- 
tion agricole joue un rôle très 
particulier, aussi bien pour l'Eu- 
rope- que pour le tiers-monde. 
Plusieurs articles décrivent « les 
formes mtdtipfes de la dépen- 


dance alimentaire ». toutes fon- 
dées sur un progrès technologi- 
que extrêmement coûteux. 

La même numéro comporte un 
reportage d'André Mabon sur 
l'Iran (c Un régime au bord du 
vide s), une grande enquête 
d' Ignacio KJich intitulée c La 
scandaleuse cBspersion des an- 
ciens nazis », un ensemble d'ar- 
ticles qui, sous le titra • Ayacu- 
cho, une guérilla sans espoir», 
examine les grevés menaces qui 
pèsent sur la démocratie au Pé- 
rou, enfin un bilan de vingt ans 
de l'Organisation de l'unité afri- 
caine (O.U.A-) qui, maintenant, 
doit affronter deux problèmes 
majeurs : la mise en œuvre d’un 
développement conc e rté et la 
défense des droits de l'homme. 


★ Le numéro: 1050 F. 


LE MONDE DE L'EDUCATION : le palmarès 
1983 des universités et des grandes écoles 


La Monde de l'éducation pu- 
blie son huitième « palmarès des 
universités et des grandes 
écoles », fondé sur T opinion de 
plusieurs « panels » d’experts, 
enseignants et professionnels 
chargés du recrutement dans tes 
entreprises. Des universitaires 
parisiens et provinciaux jugent 
les établissements d'enseigne- 
ment supérieur dans quatre disci- 
plines classiques : géologie, 
sciences politiques, sciences 
économiques et gestion. La 
Monde de l'éducation dresse 
aussi le palmarès des dasses 
préparatoires aux grandes écoles 
littéraires, scientifiques et com- 
merciales. Soixante-quinze ly- 
cées donnent leurs résultats aux 
différents concours. 

Quelle est la « rentabilité » 
des centres universitaires pour la 
préparation aux concours du 
CAPES et de l’agrégation ? Les 


résultats en histoire, géographie, 
sciences physiques, mathémati- 
ques et italien. L'Université, c'est 
aussi la recherche : trois années 
de productivité des centres uni- 
versitaires au niveau des docto- 
rats de troisième cycle donnent 
une bonne idée de leur dyna- 
misme. 

L'apparition de nombreuses fi- 
lières professionnalisées modifie 
le paysage universitaire. Des em- 
ployeurs représentant la plupart 
des secteurs industriels donnent 
leur avis sur les maîtrises de 
sciences de gestion (M.S.G.) et 
les maîtrises d'informatique ap- 
pliquée à la gestion (M1AGE). 
ainsi que sur les instituts et les 
écoles de gestion. Enfin, ils ju- 
gent les diplômes des trente-huit 
écoles nationales supérieures 
d’ingénieurs (ENSI). 

* Le numéro (juillet-août) : 
10,50 F. 


LE MONDE DOSSIERS ET DOCUMENTS : 
L'explosion vidéo. L'antisémitisme 


Rarement progression aura 
été aussi foudroyante. En cinq 
ans, la vidéo a fait son entrée 
dans plus d'un million de foyers 
français. La magnétoscope est 
en passe de devenir aussi banal 
que la télévision, dont I consti- 
tue un auxiliaire jugé de plus en 
plus indispensable. En Saison 
avec Jean-François Lacan, une 
classe de première B du lycée 
Jean-Zay d’Orléans s'est atta- 
chée, sur la base de la documen- 
tation du Monde, i analyser le 
phénomène dans sas diverses cfi- 
mensions commerciale, indus- 
trielle, sociologique, technique. 


culturelle-. Un dossier d'actua- 
lité et une expérience pédagogi- 
que originale. 

L'antisémit ism e... les vieux 
démons sont bien vivaces et la 
haine du juif n'a pas disparu avec 
le nazisme. Elle se manifeste 
sporacfiquement partout dans le 
monde, à l’Est comme fl l'Ouest, 
au Sud comme au Nord. Un dos- 
sier rassemblé par Alain Durât, 
professeur d'histoire au lycée 
Voltaire fl Paris, et présenté par 
Jean-Marc Théoileyre. 


★ Le Numéro (jnlllet- 
août-septembre) : 530 F. 


• LE MONDE DE LA MUSIQUE : S.O.S. 
Bayreuth 


Si Lavignac conseillait de se 
rendre fl Bayreuth fl pied, les mé- 
lomanes ont pris l’habitude d'y 
afier en voiture tant les circula- 
tions sont malaisées. Une nou- 
velle compagnie allemande pro- 
pose désormais d’utifiser l'avion, 
via Nuremberg, ville-étape rêvée. 
Programmes, adresses, rensei- 
gnements pratiques, tout ce qu'il 
faut savoir su* les festivals de 
l’été, en France et à l'étranger, 
se trouve dans le Monde de la 
musique. Au total, cent vingt fes- 
tivals et plus de mille cinq cents 
concerts. Si vous avez manqué la 
première partie de ce calendrier, 
publiée dans le numéro de juin, 
procurez-vous le par correspon- 
dance ( 1, rue Lord-Byron, 75008 


Paris. Té». : 225-65-20. 
15 F + 5,80 F de port». 

En couverture de ce numéro 
double daté juillet-août, la 
grande prêtresse de fart lyrique 
Jassye Norman justifie ses pré- 
ventions envers la ■ jet-society a 
lyrique dans une interview exclu- 
sive, et ced fl la veille de chanter 
Hippofyte et Aride, de Rameau, 
au Festival d'Aix-en-Provence. Et 
puisque la France entière célèbre 
en grande pompe le tricentenaire 
de Rameau, Catherine Kintzier, 
spécialiste de l’esthétique baro- 
que, dit dans quel esprit un spec- 
tateur du vingtième siècle peut 
apprécier les grandes machines 
de l'opéra du dix-huitième siècle. 

★ Le numéro (juillet-août) : 
15 F. 


VOTRE AVENIR PASSE PAR 
LA MICRO INFORMATIQUE 


vous enseigna votre futur métier pour la rentrée 
TECHNICO-COMMERCIAL/PROGICIELS 
Stages JUILLET-AOUT acceptation sur dossier. 
Renseig n ements ; 

37, rue J. Giraudoux 75016 PARIS Tél. 500-40-18 


X. CO. SUR 


A MÉDECINE - PHARMACIE % 

De la Terminale a la 2ôme année 
10 centres de préparation i 

Ni CLASSES PRÉPARATOIRES 1 

Recyclage - Encadrement - Révisions 1 

125, bd Saint-Germain - 75006 PARIS - Tét : 634-06.33 


Les communistes souhaitent accentuer leur politique 
de « participation-pression » au gouvernement 


Deux ans exactement après son entrée au 
go u vernement co mm e ministre délégué auprès du 
premier ministre, c ha rgé de la fonction publique et 
des réformes adatimstratires (0 est depuis mais 
dernier secrétaire d’Etat à ce même poste), 
ML Aaicet Le Pore juge satisfaisant le büaa de sou 
nation, R affirme «a effet que «la quasi-totmEté du 
programme étabB dans ce domaine en juin 198 J a été 


nous explique M . Anïcet Le Pots 

it après son entrée au rfafitf-. Cda représente 9 lob msfrs, 43 décret» 
LtoTdaécué auprès do signés et 103 mesures prises par «oie de circulaires. 

ires (fl est depuis mare et ae sTrontêntciit pas d’être des associés 

tat à ce même poste), niaoriteiies reconnaît qu’une étape a été franchie» 
■tbfabant le büaa de sou « 1981 il ajoute que « d'autres se profilent fl 
que «la quasi-totmEté du rborizou », sans TouWr toutefois ks prêcher pour le 


Dans la masse des textes adoptés 
sur rinitiative du ministre, les 
réformes sont naturellement 
d’importances fort diverses. De 
nombreux décrets étendent les 
droits sociaux et syndicaux des fonc- 
tionnaires. Une loi permet l'intégra- 
tion des agents non titulaires. 
D'antres mettent à jour le statut 
général des fonctionnaires de l’Etat 
et en accordent on aux fonction- 
naires des collectivités territoriales. 
Enfin, M. Le Pars a apporté nue 
particulière attention à la loi réfor- 
mant le recrutement de l’Ecole 
nationale d’administration, en 
ouvrant l'accès de celle-ci à des can- 
didats non fonctionnaires et non étu- 
diants. Promulguée le 19 janvier 
1983, cette loi entre en vigueur dis 
cette année. Sa discussion a provo- 
qué une grande émotion dans la 
haute administration et de vives cri- 
tiques de la pan des syndicats de 
fonctionnaires. 

Peuvent désormais se présenter 
an concours spécial de la troisième 
voie, les Sus locaux, les responsables 
syndicaux et les dirigeants d'associa- 
tions remplissant certaines condi- 
tions d’âge et d'ancienneté ; le pre- 
mier concoure, dont les épreuves se 
dérouleront le 12 septembre, offre 
dix places. 

Le nombre des candidats déclarés 
est de soixante-treize. Leurs dossiers 
sont éxammes par une commission 
de recevabilité présidée par un 
conseiller d’Etat et composée de 
magistrats. M. Le Pore se félicite du 
□ombre élevé des candidats. * supé- 
rieur en valeur relative à celui des 
candidats au concours réservé aux 
fonctionnaires ». Ces nouveaux can- 
didats comprennent 20% d’élus 
locaux, 20 % de dirigeants d’associa- 
tions, et 60 % de responsables syndi- 
caux. Parmi lej» élus locaux, les plus 
nombreux sont ceux qui se réclar 
ment des partis de gauche. Figure 
notamment dans cette catégorie 
M. Fajnzylbcrg, ancien maire com- 
muniste de Sèvres. Quant i la caté- 
gorie des responsables syndicaux, 
elle est surtout fournie parla G.G.T. 
Au moment de la préparation de la 
réforme, la C.G.T.-fonctionnaües 
avait été très réticente, alors que la 
Confédération dirigée par M. Kra- 
sucki au niveau national y avait été 
très favorable. La preuve est donc 
apportée aujourd'hui que les partis 
de gauche et la C.G.T. utilisent lar- 
gement cette possibilité offerte par 
la loi d’accéder à la haute adminis- 
tration. 


M. Le Pore estime que toutes les 
réformes qu’il a lamées en deux ans, 


REMONTEE DU DOLLAR: 
7,66F 


lie dollar l’ut ri n ne t r affaa i ce 
kndi 4 jnfflet sur uns les marchés des 
c ha n ge s, passant, à Francfort, de 
3L5350 DM fl 2£S DM et, i Parte, de 
7,63 F à ptna de 7,66 F (7,67 F «m débat 
de matinée). 

On s'attendait à cette remontée 
après Pamioece, ve ndredi soir i New- 
York, d'une augmentation de 600 nfl- 
fioas de dolters de la masse monétaire 
américaine, alors que, fl te veUJe dm 
w ee k- e nd, les miBcnx financière inter- 
nationaux pronostMfnalcst one contrac- 
tion de 1 A 2 milliards de dollars. Atari 
pris fl contrepied par ne aonrede (pd 
rarire les craintes d'an liu r cimniiit de 
la poDtique monétaire des Etats-Unis, 
et donc d’une hausse des taux, ces nf- 
Betxx ont réagi en faisant monter le dol- 
lar. 


HAUSSE DE 5,62% 
DE CERTAINS LOYERS 


La hausse des loyers du secteur 
privé qui viennent à révision ou â re- 
nouvellement de bail et qui sont rat- 
tachés à l'indice du coût de la 
construction du premier trimestre 
est de 5,62 %. 

Eu effet, l'indice du coût de la 
construction de l’INSEE du premier 
trimestre 1983 s’établit fl 746, 
contre 697 au premier trimestre 
1982, soit une augmentation de 
7,03 %- Deux décrets pris en appli- 
cation de la kn Quilliot ayant limité 
en 1983 la hausse des loyers à 80 % 
de la progression de l’indice, la 
hausse a n nuel l e applicable sera donc 
de 5,62 %. 

Par rapport an quatrième trimes- 
tre de 1982, où l'indice était de 727. 
la progression a été de 2,61 %. 


Le numéro du « Monde » 
daté 3-4 juillet 1983 
a été tiré à 452 751 exemplaires 




et qui maintenant doivent être mises 
en application par chaque ministère, 
doivent être considérées comme irré- 
versibles. Il l’a écrit dans le numéro 
de juin 1983 des Cahiers du com- 
munisme, en affirmant qu’elles doi- 
vent « interdire tout retour en 
arrière » et être « utilisées comme 
un instrument efficace de l’évolu- 
tion sociale ». D ajoute quV elles 
doivent enlever l’espoir aux tenants 
delà* politique de la parenthèse » 
oui affectent de considérer que la 


qui affectent de considérer que la 
période actuelle de réformes pour- 
rait n’ilre qu’un montent singulier 
et éphémère entre deux périodes 
hteées normales parce que la droite 


et éphémère entre deux périodes 
jugées normales parce que la droite 
y exercerait sa domination ». 

Le secrétaire d’Etat laisse toute- 


dévouement, d'enthousiasme réfor- 
mateur et d’adhésion idéologique de 
la part de nombreux responsa bl es de 
la haute administration. Cette caté- 
gorie comprend les quelque trois fl 
quatre cents responsables suprêmes 
des services publies dont la nomina- 
tion dépend de façon discrétionnaire 
du des ministres. Malgré tes 

mouvements nombreux qui sont 
intervenus dans celte catégorie 
depuis deux ans, un certain nombre 
de responsables politiques de la 
majorité, et plus spécialement les 
communistes considèrent que (es 
changements n'ont pas été suffisant* 


fois percer un certain scepticisme 
quant à la volonté de mettre réelle- 
ment en application les réformes 
décidées. Il est vrai que pour 
M. Le Fors. la fonction publique 
doit être * le lieu privilégié du déve- 
loppement des idées nouvelles » 
mais aussi le moteur * du progrès 
social et de l'avancée démocratique 
de la société tout entière ». 


Le manque d'enthousiasme 
des hauts fonctionnaires 


Or une telle * avancée » ne peut 
être réalisée que si tout l'appareil 
d'Etat y participe. M. Le ras, et 
d'autres communistes avec lui, sem- 
ble considérer qu'il n'en est pas ainsi 
pour le moment. Non seulement la 
volonté réformatrice des membres 
du gouvern emen t eux-mêmes sem- 
ble fort inégale, mais il en va de 
même dans la haute administration. 
Certes la loyauté de cellc-d n'est 
pas en cause. La tradition de la fonc- 
tion publique française, faite allé- 
geance an gouvernement au nom du 
service de l'État est une constante 
qui permet aux fonctionnaires de 
servir tous tes régimes pourvu qu’ils 
soient légaux et légitimes. Mais 
cette discipline risque souvent de se 
transformer en résignation. Ce que 
dénoncent davantage tes commu- 
nistes, est donc Te manque de 


cha nge ments n'ont pas été suffisant* 
ou qu'ils ont trop privilégié tes pro- 
ches du seul parti socialiste. 

M. Le Fors ne fût-il pas remarquer 
qu'il n’y a qu’un seul préfet commu- 
niste sur cent (M. Maurice Siège! 
dans la Meuse) qu’un seul recteur 
communiste sur vingt-sept (M. Jean 
Caflot fl Besançon) et aucun ambas- 
sadeur communiste en poate fl 
l’étranger. 

Certains communistes eu sont 
presque fl considérer que leurs rela- 
tions avec l’Etat au niveau national 
comme au niveau local n’ont pas été 
fondamentalement inversées par 
rapport fl l’avant- 1 98 1 . 

M. Le Fora exprime cette idftcit 
demandant dans les Cahiers du 
communisme une « réflexion renou- 
velée sur l’Etat, sa nature et son 
rôle dans lé changement social ». U 
précise : * L'Etal est et demeure 
enjeu de luttes de classes mais noue 
démarche de construction progrès*, 
stve d'une société démocratique , 
socialiste, auiogcstiûnnaire. notre 
qualité de parti DE et AU gouverne- 
ment appellent aujourtrkui une 
aprédation beaucoup plus élaborée 
et un intérêt plus soutenu pour tout 
ce _qui concerne les relations de la 
société civile et de l'Etat et les caté- 
gories qui leur sont liées : les insti- 
tutions, /‘administration, les Jonc- 
tions collectives. » 

Cette allusion aux institutions 
vise-t-elle l'adaptation de la Consti- 
tution que M. Mitterrand avait pro- 
mise? 

ANDRÉ PASSÊRON. 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur 
une méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n’a pas inventé la poudre" 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l'entourent. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous?. 

Vous te savez : la plupart d'entre 
nous n'utilisent que le centième â 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 

nous condamne à végéter. Et nous ■ 

nous encroûtons dans nos tatous. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou-femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
vouiez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire étonnante , un esprit j liste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de la 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez â recevoir le 
petit livre de Borg: “Les Lois Éter- 
nelles du Succès". 

Absolument gratuit, il est en- 
voyé à qui en lait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction â la méthode mise au point 
par le célèbre psychologue WJL 
Borg dans 1e but d'aider les milliers 
de personnes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent 1e moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


WJL Borg,' dpi- -MJ, chK Aubanct- 6. place Saint- Pierre, 8402» Avignon Cedex. 


Il bon gratuit l[ 

A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse permanente 
et à retourner à : W.R. Borg, dcpL 243. chez AUBANEL. 6, place 
Saint-Pierre, 8402S Avignon Cedex, pour recevoir sans engage me ni 
de voire part ci sous pli fermé « Les Lois Étemelles du Succès ». 
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